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Af^IS jtV LECT £V K 
fur cet Abrégé. 

ON cher Leâcur : Les aVana 
rages quepropore la Nouvel* 
le Méthode pour apprendrie 
facilement la Langue Ladne^ 
ayant été reconnus de tout le 
inonde *, ic plufieurs perfonnes nous ayant té- 
moigné le defir que le Public avoir d*en avoir 
un Abrégé pour le foulagemenr des Enfans» je 
n*ai pas voulu m'oppofer plus long-tems à une 
demande fî raifonnable ^ hc j'ai accommodé ce^ 
lui-cl de telle forte ^ qu'étant forr petit « il ne 
laiiTe pas de comprendre tout ce qu'on peut dé« 
firer pour ceux qui commencent aepuis les Ru^; 
dimens jufqu'à la fin des Quandtez. £c quoique 
je me fois propoCé de ne mettre par tout que ce 

3ui feroit nëceflaire ^ l'on verra néanmoins en 
ivers endtoits^ fur- tout dans la Syntaxe , que 
j'y ai inféré en petites lettres quantité d'Avcr-, 
tiflememens coniîderables pour les perfonnes 
même avancées ^ ayant mieux aimé excéder de 
ce côté- là que de l'autre. 

Je vous ptéfente en mème-tems les Rudi-- 

mens dans un nouvel ordre , dont je ne dis tien 

ici , parce que le difcours fuivant vous en elc^ 

pliquecales raifons en particulier. 

Je pe croipas même qu'il foie néceiTairede 
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xn'étendre fur le profit qu'on peut t 

très Règles , parce que Ton peut ^ 

)*en dis dans T Avis que j'ai mis à Te 

Nouvelle Méthode , laquelle je crol 

toujours mettre entre les mains des ] 

ii-tôc qu'ils font un peu grands & < 

s'en fervir. Je dirai leuleroent i^ 

encore reconnu depuis peu par des 

de mérite , en des Enfans de condit 

fort petits } qu*âvec un peu de foin , 

moins de trois mois les rendre capabl 

Méthode y de répondre pertinemmi 

ce qui eft compris dans Defpautere 

avec plus de netteté & d*exaâitude. 

Mais il eft bon , fur-tout dans les 

les Prétérits , de les accoutumer , c 

compte de la Règle générale , à fpc 

jours combien il y en a d'exceptés , ; 

nombre ferve à fixer leur mémoire ^ & 

ner plus de facilité en les comptant , 

tenir fans en oublier. 

Les autres Règles » c'eft-sUdlre les 
(onSi la Syntaxe & la Quantité, pei 
paflees plus légèrement par ceux qui c 
d'efjprit , ou que Ton élevé avec foin : 
prelquede leur en faire remarquer le 
ce qu'ils s'y confirmeront aifément p 
Que fi après cela il s'y trouve enc 
qu'un qui veuille bien fe perfuader 
t:e qui rend cette Méthode defav^ 
prérendant qu'après que les ÉnËms 
4e leurs Regtes^pluueurs Maîtres 
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EXPLICATION pu NOUVEL 
ordre dans lequel on a mis ces Rudimens. 



J^Efftre que l* utilité que F on recevra de 
petit Livre , fera bientôt comprendre les r^ 
Jons que y ai euts de donner ces Rudimt 
dans un nouvel ordre & une nouvelle dijpojîtif 
fans y changer néanmoins que ce qui rrla pt 
ou avantageux ^ ou necejfaire. 

Il y a déjà quelques années que les ayant 
imprimer avec quelques changemens » ce qv 
roijfoit d* abord un peu nouveau , a été fui 
futs de plufieurs : & je meverfuade aifém 
ce que j'y ai changé ou ajouté de nouveau 
nouvelle édition , fera reçu avec la même 
bat ion , parce que fin effere des avanta 
core plus eonfiderables. 
Von reconnut clairement dès lorscomb 
mne chofe inutiU & embarafiante de j 
JPronom hic , hxc^ hoc ^ à tous les Cas 
tn les déclinant , & defefervir des 
Latines X SinguIaritetNominativo 
&c. Indicativo modo^.Ç^c. Infinii 
tempore prxfenti , fine numeris S 
& /emb labiés , qui font fouvent plu 
apprendre aux Enfans , que les c 
qi/on leur veut faire ff^voir, n'y a* 
parence de leur marquer tous ces tef 
puifqu*ils ne l* entendent pas enco 
Von reconnut auffi que c^étoit é 



ElCPLICATION r>v nouvelordrbI i 
j^avois joint dans les Noms le Vocatif avec leNo-' 
minatif^ tant parce qiiil marque direSlemem la 
chofe an/fi hien cfue lui , s* expliquant ordinaire* 
ment devant le Verbe comme lus, dans V ordre na'm 
turel de la Grammaire , que parce que U Vocatif 
efi prefque toujours femhlahle au Nominatif, ne 
recevant jamais raccroijiement du Génitif , corn* 
me les autres Cas ; & qttamfi il trouble leur 
Analogie, lorfqiion le met le cinquième , & em^ 
pèche de voir comme V Ablatif fe forme de VAc^ 
cufatif en otant Vva ^ Mafam^ Mufa, Patrem, 
Pâtre \ & ainji des autres. 

Et enfin Con reconnut combien eUtoit une ehofe 
inutile d^ ajouter un Optatif dans les Rudimens ; 
puifque tousfes temps peuvent être renvoyés au 
SubjonEHf\ & nous avons remarqué depuis que 
f^avoit été lefentiment des plus habiles GramnaU 
riens^comme leVojfius en ces derniers tems & par^ 
mi les Anciens mêmes , de Palemont , qui vivoit 
avant Quintilien. Parce qu*en effet p ronvouhie 
mnltiplier ces Modes en autant de manières qitil 
y a de Jignifications différentes , & de façons 
d^ exprimer les aEl ions des Verbes , ilfaudroin 
ajouter encore avec quelques-uns , Modus mm* 
iladvus , Modus promiflivus , Modus concef» 
/îvus : & fur-tout , Modus potcntialis , quidon^ 
ne tant de grâce dans ces exprefpons^qne queU 
queS'uns Vont appelle la lumière de la Langue 
Latine. 

Mais toutes ces multiplications de termes font 
inutiles, fur^tout k ceux qui commencent ,puïfm 
fMi ces expre fions m regardent que r éloquence i^ 

* A liîî 
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& le t$Hr éfHe penf donner (elle oh telle modifica* 
$ion aux temps des Verbes qiion emploie. C*e(l 
pourquoi Ramas n'ote pas feulement l*Optatif , 
mais il retranche entièrement les Modes des Verm 
tes s SanElius & Saioppius en font de meme^ ^i« 
vifant feulement chaque temps en deux , comme 
Prarfcns primum A m o , Prarfcns fecundum 
Amem 3 & ainfi des autres ; ajoutant qu'il efi 
tout' a '^ fait diraifonnable de les avoir intro', 
duits» 

Je rfax pourtant pas voulu aller fi avant ^ nire* 
jetter ahfolument une chofe qui a été en ufage de 
puis fi longtems. Mais f ai difpofé tellement les 
Verbes en cette dernière édition , que propofant 
feulement deux Modes principaux , r Indicatifs 
qui montre fimplement & abfolument VaSlion ex-* 
primée parle Verbe \ & le SubjonSltf, qui la 
marque avec quelque modification & dépendance 
( ce qui comprend tous les Modes qu'on a inven^^ 
tis depuis) f ai joint chaque temps duSubjonSif 
fous ceux de f Indicatif dont ils dépendent : C 
qui caufe un effet avantageux , en faifant v 
tout enfcmble , & l'analogie , & la diffère 
quife rencontre entr^eux , & jert extrémeme 
les diflinguer& a Us reconnoître* 

^infi en une feule ouverture de ce Livre 
que tres^petit y ton trouve en un endroit to 
fortes de temps préfens qui font dans la i 
En un autre toutes les fortes d^ Imparfaits 
un autre les Futurs. De forte que fi ton ' 
tin guer fimplement tous ces temps en P; 
Seconds ^fans parler de Modes , çm/i 
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les Auteurs ^ue fai nommés , en le peut facile^ 
ment y les voyant ainfi de fuite l'un au^deffaus de 
l'autre : & fi l'on veut retenir ces deux Modes » 
en le peut de même , n'y ayant rien de plusnatu* 
tel , que de voir que nous appellions SuhjonSlif, 
le temps qui eft ainfi joint awdefous de l^Indi-^ 
cattf auquel il doit fe rapporter. 

Mais parce que Cexperience ma fait voir ,- 

que quelque foin que feuffe eu de marquer en 

aigres lettres les terminaifons efpsntielles des 

Noms & des Ferbes , ce nétoit rien , fi Von m 

trouve moyen d'imprimer en même temps cette 

Analogie dans la minhoire : f ai encore ajoute ici 

des Règles en petits Ver s fur chaque DécUnaifon ^ 

qui comprennent fes terminaifons effentielles \ C^. 

fen ai mis d'autres pour les Conjuguaifons des 

Verbes , afin de montrer la manière de former 

tous leurs temps , & de les bien conjuguer : ayant 

fait auffi imprimer a part deux grandes Tablée 

des Diclinaifons & Conjuguaifons , qui font font 

commodes , & que l'on devroit mettre entre les 

mains de tous ceux qui commencent d'étudier. De 

forte qu'il $fi prefque auffi aifé maintrnant a utt 

enfant de retenir cette Analogie , que de la lire 

fur le papier i quoique d'ordinaire c'efi ce qui lee 

arrête le ptus & les embarrafie davantage. 

C*eft pourquoi il efl bon , ce me femble , pour 
leur faire bientôt fçavolr les Rudimens , de leur 
en faire apprendre premièrement les Règles , ce 
qu'ils peuvent faire prefque en fe jouant : & de 
leur faire en même • iems décliner quantité de 
Noms^ & conjuguer quantité de Verbes la-deffus 
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en leur montrant comme ce qui eft en rouge dans 
ceux efu^on IcHrfropoJe ici four exemple yfe rapm 
forte entièrement à ces Règles y &/e doit trou» 
ver dans tous les autres , qu^on leur fera décliner 
ou conjuguer. 

Mais parce qtfil ffj a rien oh ton retiet^o 
plus les enfans que dans les Conjuguaifons ^ il efi 
avantageux pour les en tirer plus facilement , de 
leur faire d abord apprendre femlement C Infini - 
tify ^ les premières perfonnes de chaque temps > 
comme Amare^ Amo , A mon s Amabatn , Ama- 
rem , Aroabo , Ama. Car par ce moyen un en» 
fant vf ayant que Jix ou fept mots à apprendre , 
les retiendra atfement , fur-toutfi on lui fait hier 
remarquer la riformation & les différences 
chaque temps ^ ainfi que je dirai ci- après. Etf 
chant cela y onfçait auffitot le refie : & ils h 
ront nulle peine Rapprendre enfuite les Verl 
tomme je les ai difpofés dans les Conjuguai] 

Je croi néanmoins quil efl à propos £aj 
pour ne les pas embarrajfer , de ne leur f air 
prendre qu*un feul Verbe à la fois , comme 
par exemple tout entier , enjoignant toujo 
temps SubjonBlfs aux Indicatifs : & pui/ 
ils ff auront celui- là , leur faire apprend 
neo , & enfuite les autres , en leurf 
marquer que\la différence qu'il y a du Fi 
apprennent à celui qu*ils ont appris ^ < 
prefque toujours dans la pénultième : pa^ 
fi ils conjuguent plus atfement un Vei 
plus de facilite à apprendre les fuiva 

Mm quand ils Us ont vus toi 
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fift éHJfi k^HCouf poHT Us bien fonder y de les 
leur faire confuguer tom enfemble par chaque 
temps 5 comme leprefent Indicatif d^kmo y Mo* 
lîco , Lego x!r Audio , puis le préfent Subjone'» 
tif, enfuite leurs Imparfaits & le refie , parcf 
4]u*ainfi ils s* accoutument mieux a en remarquer 
les différences pour les reconnottrc dans les Au^ 
teurs. 

Q^and ils auront ainfivu les Verbes ASlifs^ on 
peut paffiraux Pajftfs à caufe de la dépendance 
que leurs temps ont de ceux-ci y en gardant tou» 
jours la mime Méthode , & rifervant les Préte^ 
rits pour la fin. Car il faut remarquer que ces 
Prétérits , k proprement parler , tnef^y^t X aucune 
ConJHguaifon » ou pour mieux dire quils enfor^ 
ment unekpArt, ri y en ayant point quinefe co'n^ 
fuguent les unes commes les autres^ fans exception. 
C*eft pourquoi pour décharger davantage les Con^- 
juguaifons , les rendre plus faciles , i*ai mis C0Ê 
Prétérits a part , parce qtf en [cachant eonjugnér 
un , on les fçait tous. Et après cela on peut venir 
aux Supins, aux Participes & aux Gérondifs , 
que l'on trouvera enfuite , & qui ne font propre^ 
ment que des Noms verbaux. 

Pvur ce qui eft des Verbes irréguliers , il faut 
auffl leur faire toujours joindre chaque temps Sub^ 
jonSlif avec les Indicatifs y quoiqu*on puijfe paf^- 
fer ces Verbes plus légèrement d'abord yfe contenu 
tantprefque quils en ayent feulement quelque idée 
générale y aujfi-bien que des parties d'Orai/on » 
dans lef quelles ilfuffit qriils ffavent que le Nom 
efi ce qui marque Içs chofes ^& le V<rbe ce qui 
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exprime les avions 9 fe contentent de compren^ 
dre les quatre dernières parties fous le mot de Par' 
tic nies indéclinables , &fe réfervant dé leur fai^ 
re mieux entendre le refle par la pratique & pa\ 
la leElurede quelque Auteur facile là laquelle 09 
pourra leur donner entrée ^ fi tôt qu*ils fçauron 
élécliner & conjuguer^ & quils auront quelqm 
connoij^ancepajfable des autres Règles, dans lef 
quelles ilsfe confirmeront toujours déplus en plu, 
par Vufage. Cefi pourquoi il vaut mieux , lorf 
qiion les interroge pour les exercer, leur deman* 
der^par exemple , quel temps c^efi que MandatU' 
rus , que de leur faire dire le Participe futur d 
Mande, & quel Cas cefi que Principe , que 
demander l* Ablatif de Ptinceps: parce quay^ 
pour but de leur faire entendre les Auteurs L 
tins , & ayant be/otn pour cela de ff avoir r 
porter tous les Cas des Noms à leurs Nomina 
^ tous les temps des Verbes a leur Préfen 
faut d* abord les accoutumer a ce qui leur do 
joknfervir dans la fuite de leurs études. 

Il eft bon aujfi de leur faire remarquer a'i 
tant de foin la Conjuguaifon Franfoife qu 
fine y puifque ceferoit une honte à des En 
étudient , de ne pas fçavoir la langue 
quelle ils ont été élevés. 

Il me refie 4 dire que je n^ai point 1 
Concordances , comme on fait dans les 
dimens , parce que fai reconnu par p 
periences , qiêcn un mois de tems t 
les Enfans de ces principes , pour le. 
mx Règles ^ue fai fait imprimer 
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Jtti eomfrenneni la Syntaxe, comme toMt U refit, 
-»vee une facilité , dont ila'efipai he/ain^neje 
parle maintenant, JefuPplie feulement le Leiieur 
de lire l'Avis <}itt fat mis au commencevjcrtt dt 
ces mêmes Règles dans la Nouvelle Méthode ,f^ 
il verra tout le drjfein ifiiejc mefuis propofS , & 
les raifant ^ue fat eues dt mettre ces Règles en 
Franfeis ^ <*/• de ne les mettre pat feulement en 
frofe , mais en Vtrt franpois. 




PAr Arrêt da Confeil d'Etat du Roi en date do 3. jour 
d'Aoâc itf75.figaé Ramchin , Sa Ma jefté a ac- 
cordé i Pierre le Petit Ton Imprimeur ordinaire , le 
Privilège d*inijprimer feol pendant cinquante années 
entières Se conlecucives , i compter du jour qae les Pri- 
rileges ci-devanc accordés par Sa Majefté feront expri- 
més, les Méthodes Grecques 8c Latines» & leurs Abroii 
gés èc Extraits , avec les Racines Grecques* Fait Sa 
Majefté dêfenfes i toutes pçrfoQnnes , de quelque qua* 
lité ^ condition qu^ellcs foienc , de contrefaire leidits 
Livres ,- même fous prétexte de Notes , augmentation » 
nouvelle cradudiion , ou quelqu'autre prétexte que ce 
puilTe être; ni d'en vendre ou débiter des Exemplaires 
contrefaits ; i peine de fix mille livres d'amende , Se 
de confifcation des Exemplaires cqntrefaits. 

Ledit Sieur h Petit 4 cédé fin drpit de Privilège fomt 
tlm^reJpOA des Livres ci dej[uf , k DtnysThierry. 

T par Lettres Patentes en date du &7 Aoât 167$ ; 

fîgnées GoupiT»regi(^réesfurle Livre de la Com« 
mutiauté des Libraires Se Imprimeurs de Paris4e5.Sep« 
tembre 1^78. figné Coutbrot , Syndic , Sa Ma jeu 
a confirmé lefdits Privilèges 8c Arrêts à D s n r 
Thierrt , Ancien Confat des Marchands de fa bo^ 
Ville de Paris , pour tout le temps porté en iceux. 

LE premier Privilège defdîts Livres a été aca 
par Sa Majcfté le x9 Janvier 16 fs, pour vingt 
nées. La continuation a été accordée par Sa M 
le 11. Juin té73* pour dix ann^es,au moyen ^^^' 
cinquance années accordées par Sa Majeflé , o 
menceronc â courir qu'au 18 Janvier i6i6. 

Ledit Sieur Denys Thierry » cédé fin droit df 
pour Vlmfrejfton des fu/dits Livres , mh Sieu' 
Delaulne , Denys Dupais^ Dsnys Mariette 
Ijis Pepic, 
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LES RUDIMENS 

DE 

DE LA LANGUE LATINE, 

Réduits en un nouvel ordre rrès-clalr 
Se très- méthodique. 

jivec des Règles four apprendre facilement^ & en 
peH de tems , a bien décliner & conJHguer* 



REGLE PREMIERE. 

Des parties d'Oraifon > ou des mocs qui compofenc 

le difcours. 

1. Le VERBE & le NOM font toujours 
Veffentiel de toHt difcours : 

2. Mais fous le Nom nous comprenons 
Les Participes & Pronoms. 

3* On y joint les indéclinables \ 
Cmme Haud, Pcr, Et, Hçm, &femblablet^ 

L'ON compte d'ordinaire jufques à huit 
fortes de mots qui peuvent entrer dans 
le difcours , & qui en font comme les 
parties ; fçavoir, le Nom, le Pronom, le Ver- 
be, le Participe, l'Adverbe, la Prépofition , 
la Conjonârion & Tinter jeâiion* 

l« Mais de ces huit, il y en a toujours deux 
principales , & qui en font comme ics parties 
cilTentielles J fçavoir le Nom, qui marque jcj^ 



Jg RoDIMEKS EK NOUVEL ORDRET 

chofes j 6c le Verbe « qui exprime Taffirroation 
d'une chofe. 

2. Les autres , ou fe rapportent à ces deux- 
ci , comme le Pronom & le Participe , qui font 
compris fous le Nom *> ou elles ne fervent que 
pour les joindre enfemble, 6c fpecifier ou dé- 
terminer leur fignification. 

3* Telles font les quatre dernières , qui peu* 
vent être comprifes fous le mot de Particules 
indéclinables 5 comme fJand , Adverbe ^ Per, 
Prépofition •, Et , Con jonâion -, Hem , Inter- 
|edion 9 & femblables. 

DU NOM. 

K B OLE II. 

iCc que c*cft qu'on Nom, & qu'il y en a de deux fortes. 

Nom efi ce qui fert k nommer , 
Dont denx fortes fant disHngHer\ 
Le SHhftamif marque la chofe : 
VAdjeBif^ comment efi la choff. 

LE Nom eft lin tnot qui fert à nommer \ 
à qualifier quelque chofe. 
Ainfi il y a deux fortes de Noms^ le 
ftaBtif & TAdjecaif. . ; 

Le Subftantif eft celui qui fignifie f 
ment la chofe , & fubfifte de lui*mêmf 
raifon s comme Dominus, le Seignem 
le Père i Magifter, le Maure. 

L' Adjeâif eft celui qui marque dr 
^on eft la chofe ^ & qui fcit à la qud 



Déclinaisons des Noms^ tj 
pourquoi il fuppofe toujours un Subftantif au* 
quel il fe rapporte ) comme quandon dir^ Grand 
Siegneur , Bon Père , Belle Maifon. 

Ainfi toutes les fois qu'on peut ajouter ce 
mot ( chofe ) avec un Nom , c'eft une marque 
qu'il eft Adjedif: Par exemple , -R#ii^tf cft un 
Âdjedif , parce qu'on dît bien , chofe rouge i. 
mais Seigneur eft un Subftantif , parce qu'oQ 
ne peut pas dire , chofe Seigneur. 

Il faut confiderer dans les Noms , le Genre ^ 
le Nombre , le Cas ^ & la Déclinaifon, 

Il y a trois Genres parmi les Latins; le Mafcu« 
lin^comme hic Dominus, le Seigneurs le Femi-j 
nin , comme hxc Millier, la femme \ le Neutre » 
comme hoc Templum,/^ Templej^Von y ajoute 
encore le Commun pour les Noms qui convienr 
nent aux deux fexes , comme Hic & Hxc Pa- 
rcns, le Père ou la Mère : & le Douteux pour 
ceux qui ont été pris tantôt en un Genre ^:§!^ 
tantôt en l'autre par les Auteurs Latins ^ dâfti«r 
me Hic & Hoc vulgus , le menu peuple. 

Il y a deux Nombres -, le Singulier, qui ne^ 
s'entend que d'un feul , comme Dominus, le 
Seigneur: 6c le Plurier, qui s'entend de plu-î 
fleurs ; comme Domini , les Seigneurs. 

Il y a lix Cas ou changemens des terminai.) 
fons ; le Nominatif , le Vocatif, le Génitif jj 
le Datif, l'Accùfatif , & l'Ablatif.- 

Il y a cinq Déclinaifons qui naKTent de la di£) 
ferente terminaifon de ces Cas, dont nous don^ 
nerons des Règles particulières , Se que nou^L 
marquerons totttc;s en lettres xouges , afin qu^ 
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fur elles on puille facilement décliner toutes 
fortes de Noms , comme on peut voir dans les 
pages fuivantes. 

POUR LE FRANÇOIS. 

TOut ce qai fait la différence des Cas en notre Lan* 
gue , c'eft oa TArticlt , ou les Prépoficions* Ainfi 
après avoir mis la (ignificacion Françoifc i chaque Cas 
dans la oremiere déclinaifon , je me coocemerai dans 
la faite de la mettre feulement au-deffus du mot Latin» 
1^ d'ajouter ces Articles ou Prépofitions i côté de châ« 
que Cas , étant facile après cela d'y l'oindre la fignifi« 
cation du nom qui fera au-dèffus. Mais je mettrai ici 
à part ces difiêrenccs des Cas François tout au !ong,pour 
&ire voir les marques ordinaires par lefquelles on les 
^illingue en notre Langue* 

ARTICLE FRANÇOIS 

£atremêlé de quelques Prépofitions , pour nurqner 
la diftin&ion des Cas en même Langue. 

LE SINGULIER. 

Nominatif. Le , la 

Le Vocatif n'a point d'Article , mais quelque 
kis on y met cette particule , O. 

Génitif. Diê , de ^ delà. 

Datif» A y au ^d la. 

Accufatif. Le ^ la. 

Ablatif. Du y de y de la ^ par le , avec le , Sec 
^ LE PLURIEL, 

Nominatif. Les. 

GenitiE De^des, 

Datif. A y aux* 

Accufatif. Lesé 

(^blatif. Z)^ , des , par^ avec , &c. 

r 
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DECLINAISONS DES NOMS. 

•première: DECLINAIS ON. 

ReglbIII. 

Des terminaifons de la première en tous fes QUi 

!• Féminins la fremiere en A , 
Décline far x , « , am , â j 
Tlnriel x , tfrum , is , as s 

2. Dtà Datif V Ablatif feras. 

iw La première comprend lès Noms Terni*! 
nins en A ^ qu'elle décline ain(î , fuivanc les 
declinaifons marquées dans la Règle* 

MUSA, Féminin. 
Le Singulier. 

Wom. Voc Muf* a , la Mufe. 

Génitif. Muf- « » di la Mnfei 

Datif. Muf. «, a la Mufe. 

Accufatif. Muf- am, la Mufe. 

Ablatif. Muf- a, , jarUMufen 

Lb FLVKlEt. 

Nom. Vbc. Muf- ^> les Mufesm 

Génitif. Muf- arum , li^/ ir/«/i#. . 

Datif. Muf« i$ > aux Mtifesi 

Accufatif. Muf- as , Us Mufes. 

Ablatif. Muf- is, parles Mufes. 

a. Remarquez que ce qui eft dit ici , qu*att 
l^luriel V Ablatif eft (emblablè auDarlf, eft 
vrai dans toutes les Declinai'tbns. 

j^r faj^e tes N$ms Grecs enÉ , pour ne foïnt 
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fimbdrrajfer ici les Enfans^ refervântd in pdri, 
Ur flus pdrticHlicrcmtm s l*entri$ des Règles 
d€ Dechnaifonsm 



SECONDE DECLINAISON. 

R B O I E IV. 

Des termioûfons de la.fecondcj 

I. La feeondi US , UR , U M , IR , ER , 
Fait y ^ o 9 um 9 o , Singnlier ; 
p9êis i , orum , is , os , f rendra : 

1. Mais le Neutre a trois Cas en a« 

. I, La féconde ayant pour terminaifon US A 
UR . UM . IR , ER , fait fcs Cascomnieils 
font marquez dans la Règle. 

2 Les Noms Neutres ont toujoun trois Cas 
lembUbles , fçavoir le Namindufy VêCatif^ & 
^ccnfatif. Er ces trois cas font t6u jours ter mi J 
nez -en A au Pluriel » en toutes fortes de De» 
^dlnaifoni. 

Règle V* 

Du Yocacif de la féconde; 

^ Le Nem peur f^ocattffe mer : 
US e prend} lU S propre i fait. 
Le Nomlnadif & le Vocatif font ord 
xnent femblables : De fcrte que le No 
me ferc pour tous les deux \ conune 
Yocu Mufa. Mali fier , Voc. M agi fi 
Néanmoins les Noms en US le tor 
cemme Dominus y Domine : Se les T 
près en lUS en I , comme f^irgilitf 
Voyez ces Nom^ci à côté. * 
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SiMGUllIR.. SiNOU&IlK. 

Siigneur, Tèm^lf» 

N. Domina us, /»5*#i^»wr, N.Tcmpl* um UTemph. 
y . D oinia« c b S iigntHt. Voc. comme U Nùminiaëtif. 
G. Domin- i,dt* seigneur. G. Templ- i , diê Temple. 
. D. Domip- o, */* Seigneur. D. Tcmpl- o , su Temple, 
A cDomia» um h Seigneur» Ace, cemme h Nominatifs 
Ab.Dom\n' o.parleSefg». Ab.Ttm^U à farUTimf* 

Seigneurs, Temples, 

l^.VsDomm^iy lesSéign. N.V.TcBipl-a,/»57V«ip/rjr 
G«D9mm« otmn. desSeign^ G.Tcmpl- orum,i^i Temf^ 
D. Dooain- is , é^ux Seign. D.Tcmpl- is. auxTtmplesl 
Ac. Domin<- os , /« Seign. Ace. comme U Nominatif j 
Ab.Domia- is fMrlesSeign^ Ab.Templ« ïSffMflesT^wfi 

Macister , VLafculin» Virgiitt^s , M^JcuIi^. 

Viaitre. Virgile^ * 

N.MajÇift- cr, leM^i^^* N/Vîrgil- iiisj* Firgiti. 

Voc. r#i»«re /» Nominatif Vdc. Virgilr i , ^ ^*fg*iit 

G.'Magiftr. i , i^« Mahrâ, Q. Virgil- ii , ele Virgile. 

D. Magiftr- p , au MaUre. D. Virgil- iô , i Tirgi^*. 

Ac.Magiftr- umMMatire. AcVirgil- îum,/* VirgiUi 

Ab.MLagiftr- b.parleMaU. Ab.Yirgil- \:s , pa%VirgHe. 

£? Pluriel i^brefiêCvk» Les Noms 'mpta n^mè, 
pte Dominiis. point de ?lurseL . ^ * •:< 

Quelques. Noms en ER retiennent :E pât 
tous les Cas ; comme Pubr^ Pirt m, Pùbko» 
PoERUM^ &c. Enfant. . . • 

Ceux en IR & en UR fe déclinent de mê-J 
me que les autres j comme ViR, Viri, 
yiKOfPhmme,:Umarii SAtvni^SA{iv:slLlp 
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Xt RvDIMfiHS BM MOUVEL 

AD JECTI 

des trois terminai foi 

Les AdjeElifs qui ênt mis term 
de la première four le Féminin , & 
four le Mafculin & le Neutre , é 
^infi. 

Le Singulie] 

Le MâfcuHn , Le Féminin , 
$emme Dominas» eommt MaU« eom 

^9Um Bennem 

Nom. Bon- us. Bon- a. 

Voc. Bon* e. Bon- a. 

Gen. Bon- i. Bon- sr. 

Dat. Bon- o. Bon- x. 

Accuf. Bon- um. Bon- am. 

ilblat. Bon- o. Bon- a. 

Lk PLvKinu 

Sons. Bonnos» , I 



N. V. Boné 1. Bon- x. B 
Gen* Bon* orum. Bon- arum* £ 
Dat. BoniS is. Bon- is. B 
\ AcoxU BoQ-^ os* Bon- as. 1 

I : (Ablat.Bon- is* Bon- is. I 

AYERTISSEÎylEN 

, Noos avoosfldiis ici cet Adjcâifcosfâti 
;) Mk àt Règle ï tous ks aacrei , MatNomi 

'; ■ 

m ; 



Deciikaisons des Noms. il 

Néanmoins il n'ed pas neccfTaire de les faire decli- 
Bcr aux Enfans tout enfemble par les trois Genits t 
nais feparément. Ce qui leur Tera beaucoup plusaifé i 
& qui luffit pour Tufage. 

Mais remarquez qu'il y a de ces Adjeâifs qui ont 
le Mafculin en £R , comme ^J^er , Mffem » affenàm , 
Kndc, âpre ; 'Niger , ntgm , nigrum , Noir, 

OISIEME DECLINAISON* 

K. E G L B VI* 

Des Noms de la troifîdme; 

%• La troijtme a tout Genre , & Nems 
De flufieurs terminaifons ; 
Faifant is , i ^ ( cm) Im ( e )1 • 
( ium } ibus anjfu 
'2t Treis derniers Ordres déclinables 
Ont trois Cas Pluriels femblables.. 

1. La trolfiéme comprend toutes (brtes de 
renres , & quantité de terminaifons. Elle fe 
décline comme il eft marqué dans la Regle^où 
les terminaifons qui font enfermées en paren- 
thefès ^ font celles qui peuvent être doubles ea 
certains cas , comme nous dirons plus ample* 
ment dans les Règles des Declinailons. 

£• Les trois dernières Declinaifons ont le 
Nominatif, Accufatif, & Vocatif, toujours 
femblables au Pluriel *, la quatrième les ayant 
CD US y & la troi/iem^ & cinquième en £S« 
yojez les pages fuivaotes* 



t4 KUBIMHNS EN NOUVEL ORDUB; 
PATER , MMfiHUm CUBILE , 'Neuini 

Peu. Lit. 

N. V. Pat- cr , U Pifê. N. V. Cubil- c , le Lit: 

Gen. Pjtr- it, du Pire. Gcn, CubiU is , du Lit, 

Dat. Patr- i, su Père. Dafc. Cubil- i, ^u Lit. 

Ace, Pacr- cm , le Pere. Ace. comme le l^ominstif^ 

Abl. Patr- ^^pérleFirt. Abl. Cubil- i, p^r le Là. 

m 

P&I7111I&. PlURtlI. 

Pères. Lits, 

N» V. Patr- es , les Peret, N. V. Cubil* ia , les Lits. 

Gcn.Patr- iim , des pères, Gcn.Cubiî- iutn» ^^^L/r^. 

Dât.Pâ^r- ibaSfttUxPeres. Dat. Cubil- ibus . ««*L/>/j 

Ace. Patr- es , les Pères, Ace. eommi U Kominatif^ 

Ab.Patr* ibui, parlesPeres, Ab.CubiU ibus, p^^UtLits; 

ADJECTIFS jyVNE OV DE DEVX 

Tenninaifons. 

Les AdjeftiFs d'an^ ou de deux Terminaisons font \ 
jours de la troisième ^ comme 

FELIX. OMNIS, OMN 

De tout Genre: M* rf» ^» • N^« 

SlMOULIIH. SiNGULIl 

HeuretiX, Tout, 

K. V. Felî- X , N.V^Omn- is. if 

Ccn. Fçlic- is, Geo. Omn« is f 

Dat. Fcliç- i , Dat. Omn* i , 

-Acc.Feîk. cm , & Fcli» x » Acc.Omn- cm ,^ 
Abl. Felic- e , ^c i- Abl. Omn- i , 

Piuniii: PiUH 

K.V. FcKc- es ,,& ia , N.V.Oron- r 
Ccûi Felic- iura , Ccn. Omn- 
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Dat. Fclic* ibus , Dat. Omn- ibus , 

Acc Fclic- es & iâ , Acc.Omo^ es ^oma^u, 

Abl. Felio- ibus. Abl. Orna* ibus. 



P au D s N s» 

Df tàut Genre* 



VoKTlOK & FoRTrxfs» 



M^&F. 



^7tf«fr«w 



SlN«Ul.I£Rf 

Prudent, 
N.V. Prude- ns, 
Gcn. Prudent- is , 
Dat. prudent- i , 
Ace Piudcnt- cm ic ens , 
Abl. Prudent- c & i , 

PftURi 11.^ 

N. V . Prudent- es & îa , 
Gcn. Prudent- imn , &c. 



5INOUIIIR» 

P/«j fort, 

N.V. Fort- ior^fort- fusj 
G en. Forcior. is , 
Dat. Fortior* i , 
Ace. Fort* iorem et îus t 
Abl, Forcior- c & î- 

Px.U R I fil. 

N. V. Fortior-i es & i*. 
Gcn. Fortior- um , &c. . 



Ainfi ces Adjeâifs fe diclinent comme les SubOan. 
tifs • mais le Neutre ayant todjonrs fes trois Cas 
femblables , rçayoîr le Nominatif, l'Accufatif & Vo- 
catif, Felieem eft pour le Mafculin A: Féminin , 6c 
Félix demeufcpour le Neutre ;De mcmc au Plurid 
Filiees eft pour le Mafculin &t Féminin j & Felicim 
pour le Neutre. Et ainfi des autres. 



4^ 



T. t s t ^ «. V * '^V« autre* C« eoj 
^^ïr«a-u», ,,,/ir.AW.^ 
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trrii du corps , les jointures : Tribus, une Tribu, 
une famille: Portus , un port : Partus , Venfan-^ 
rement : avec Veru , une broche, qui fc décline 
comme Cornu. Voyez les Règles des Décli- 
nai fons* 

. CINQUIEME DECLINAISON. 

Règle VIII. 

» 

De la cinquième D^clinaifon. 

I. Aux Noms de la cinquième en ES ^ 
Ei , d , cm , c , je fais j 
Puis es ; & même crum , cbus ; 

a. Ma,is en fort peu de noms reçus. ^ 

1. La cinquième n*a qae des Noms en ES , 
qu'elle décline ainfi qu'il eft marqué dans la 
Règle 5 comme 

D I E S. 

Le Singulier. Le Pluriel* 

Mafcûlin & Féminin. Mafculin. 

Jour. '^ours, 

N. V. Di- es . le jour. N. V. Di- es , "les jours. 
Gen. Di» qI, du jour. G. Di- erum, des jours. 
Dat. Di« el , au jour. D. Di- cbus , ^^J*^ jours. 
/cc.Di- em ^ le jour. Ace Di- es, les jours. 
Abl.Di. c^parlejour. A.Di- cbus, parles jours. 

1. Les cas de cette Déclinaifon en ERUM & 
cnEBUS, c'cft-à.dire le Génitif avec leDatlft 

Civ 



ic les Ablatifs Pluriels ^ ne font uûtés qu*eif 
fort peu de mots ', comme Dies, diérHm, dii^ 
eus \ Ret y nntmy rebns y ôCc. La plupart des 
autres n'en ont point* Voyez les Règles des 
Pec]l|nairon5« 

,LES NOMSDE INOMBRI. 

D u o. 

P L V H I B L. 

Mafculin. tuninin^ JSfcutre, 
I>€HX% Veux. 

N. V. Du*, o, Du-i Xy 3Dû- o, 
Gcn^ Du- 6rum , Du- ârum , Du- 6rum. 
Dat. Du. obus, Du- abus, Du- 6bp$* 
C Du- o , 9^ Du- as , Du- o. 

Ace. < Du- os, 

Abl. C Du« 6bus, Du- abus, Du- abus* 

TRES. 

Pluriel. 
Trois. Trois. 

N. V. Tr- «s & Tr- la. 
Geaitif* Tr- ium. 

Datif. Tri- bus. 

Ace. Tr-, es & Tr- ia. 
Ablatif. Tr^ ibuf. 

Déclinez Ambo , AmVat, Ambo, Jân 
cfmme Duo. 



Comparaison des Adjectifs.' xf 

Les autres Noms de Nombres depuis Quatre 

jufqu'à Cent , font indéclinables : Q^tuor » 

Îiuatre : QmnejHe , cinq : Scx , fix : Septem , 
ept : OBo , huit : Novem , neuf: Decem y dix: 
Z^ndecim , onze : DHodecim , douze : Tredccim, 
treize : Qu/tworlecim , quaprze : Quindecim » 

Îpinze : Sexdecim , fcizc : Septemdecim , dix-» 
ept : OSlodecim , dix-huit : Novemdecim » dix- 
neuf: Vtgintiy vingt : Viginti unum^ vingt-un, 
Vigïnti dHOy vingt-deux : Viginti très : vingt-. 
trois , &c. Triginta , trente ; j^adraginta , 
quarante : Qum^uaginta y cinquante ^ &c% 
Voyez la Nouvelle Méthode />/ otlavo. 



COMPARAISON DES ADJECTIFS;, 

LEs Noms Adjeftifs ont trois degrés difFe^ 
rens , que Ton nomme de comparaifon. 

1. Le Pofitif^ qui (igni&e quelle eft la cbor 
fe fîmplement s comme Sanâus , Saint. 

2. Le Comparatif, qui fait toujours compa^ 
raifon entre les chofes , & augmente la (ignid* 
cation du Pofitif > comme Sandioc y plus faim» 

). Le Siipetlatif ^ qui fignifie la manière de ta 
chofe en un degré fuprême, & avec excès i com- 
me Sanâiflîmus , tris^faint on leplusfaint. 

Mais on fe peut fervir de l' Aaverbe Magîs 
avec le Pofitif ^ au lieu du Comparatif ^ fie de 
valde ou maxime , au lieu du Superlatif 'i com- 
me magis fanâus y pins faint : valde y qh mazi« 
fQç (anâus ^ trit-faint. 

C ii; 
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D'ok les Comparatifs & Us Suferlatift 

fe forment. 

Les Comparatifs fe forment du Cas qui finie 
en I » en ajoutant OR pour le Mafculin & Foii 
minin, & US pour le Neutre; comme S ariHns^ 
G^ti\xxiSantlt\ SdnEliortc SânStins^ plus faint. 
Fort h. DsitK FortiyFortior & f ^rr/«/,plus fort. 

Le Superlatif fe forme du même Cas » en 
ajoutant S S imHssLwcc deux SS^ comme du Gé- 
nitif, SanilifSanllfjJimHS^itès'ùànt: du Datif 
Font ^Fortijfimus , très fort* 

Néanmoins les Adjeélifs termines en £K j 
forment le Superlatif en ajoutant Rimus: TV- 
ner^ tendre ; TenérrimuSy très-tendre. Pulcher, 
beau -, pulchirrimHSyUèsi^hesLU. 

Mais MatitrHS , qui eft mûr ^ fait matnrijji^ 
mns y Se matHrr'fmfts , très-mûr. 

AVERTISSEMENT. 

le Comparatif fe connoic en François aaand il y a 
*/«f5 devant le Nom Adjcâif , & ^«e après le même 
Nom i commzplus faint f»f» San^ior. Le Superlati/ 
fe connoit en François quand il y a Uplm , ou très 
comme Sand^ifEmus , le flus faint ^ ou /r^5-fainc , cor 
snc qui diroii trois fois faint. 

Pour le Latin , il fuffit d'abord de marquer qi 
Comparatif cil terminé en ior pour Je Mafculin d 
minin , Se en ius pour le Neutre i & que le Supt 
ei^ d'oidinaire en Jpmus , ou rrimuj* 

IR REGULIERS. 

Ceux-ci font leur Supsrlatifen IWmyLS ; Faet 
Cilc 3 Hftmslss , bas , viJ , abjcû ^ Similis^ ff 



Comparaison des Adjectifs, ji 

a*od viennent Faeillimtis , Httmillimus , Simillimusj 
Quelques-uns y 3L}oûicnt encore Agilis^a^illimus; Gr*^ 
cilis , graciUimtés ; Doeilis , docUlimus; mais fans aiuo^ 



rite. 



Les Noms qui font formés des Verbes Facto , Dico^ 
Volo , font leur Comparatif en ênùor , & leur Super- 
latif en entijfimus ; comme M/i^nificus , magnifique ^ 
M^gnificentior y magnifieentijpmus. Maledicns , médi-* 
lânt , Maledicentfor, maledictntijjimus ; Bentvolus , af*-* 
feâ:ionné > Benevolentior , benêvoluntiffimiés» Mais Mi« 
r//f«i fait Mirifice^tijftmus dans Tcrcncc. 

Quelques-uns y ajoutent les Compofés de Loq^or ; 
tomme vamlaquus , vaniloquentior , v»niloqHentiffimtiri 
mais il ne faut pas les admettre fans autorité , outro 
qu'il paioit par Ciceron que les Compofés de ce Vei'^ 
b: écoient formés en ens. Brevilaqtientem jam m tmi 
pis iffumfrch* SI. ad Att. ep. x^* 

CcHX'Ci fcmbUnt encore fins Irregnlien. 

Bonus , hn j Melior , meilleur que ; Optin>u$ ^tfeS'*. 
ion. Malus , mauvais ; Pejor , plus mauvais \ PcflTmu»! 
triS'miHvais. Magnus , grand i Major , p/»i pdni'\ 
Maximus , très-grand. Parvus , fetit ; Minor , plus 
fttiti Minimus, très-fetit, Mulcus , pîurimus , haui 
€ûup, Multa , plurima*, multum , plus , pîurimus. 

D'od vient même au Plurier le Comparatif PMh 
pourleMafcuhn &: Féminin» ' 

Il faut rapporter d ceux-ci les Adjedlifs , dontleP^ 
£tif femble dérivé d'une Prcpofîtion ou d'un AdvcrbjQj 
comme Externs ou exter^ txterior , oxtremus ,*ou exH* 
mus. Citer ( qui fe trouve dans Caton ) citerior , eiti^ 
mus, Suferus , fuperior , fupremus & fùmmus, Inferus^ 
inferior , infimus & imus. pofterius , pofterior , poftrUm 
mus f 8c pofiumus t dont quelques-uns' fembletit êtjfb 
formés par fyncope des autres qui fcroient reguUeri^ 
^ais qui font inuficés . 



Ciiij 



)X RVOIMEMS ENKOVVEL OKDRK 



DES PRONOMS. 

LEs Pronoms font des Noms qui tiennent li 
place d'autres Nomsicororoe au liea dédire 
yctrusfecity Pierre Ta fait, on met un Pronom^ 

Il y a iiuit Pronoms qui font : Ego^ Th, Sui^ 
& on dit : illefecit, il l'a fait : fçavoir , Pierre^ 
JIU, Ipfe^Ifte, Hicy Is, dont les trois premiers; 
font Subftantifs ^ & les autres Adjcâifs- 

Ils ont fix c^, mais Ego n'a point de Vo^ 
catif s & les autres mêmes en ufent rarement» 
fi ce tfcft Th. 



E G O j mi. 

AroDom de la i/perfonac. 
LiSxM^u&iin. 

K* £go» moi on je. 
G. Mci • di mpi. 
D. Milii ^ 4 mât ou mi» 
Acc« Me , mêi ou me. 
Ab. Me, it moi ou fnf moi. 

K. Nos , ff««i. 
G. Noftrûm » 

Noftri 
D. Nobis , 4 ifMiJf 
Ace. Nos nous» 



:i. 3 



ionoHs. 



T U 9 ftf/ ou <;^M/. 
PrenoD de la ». per&nne; 

Lb SlNCULlBR. 

N.V. Ta,/##ottt;*iw; 
Geo. Tui , de toi. 
Dat.Tibi,4^tfion/#; 
Ace. Tcytoi 9 U , ou «Mi; 
Ab. Te» d$ toi, ou ^iif vom$0 

Le Plumii* 

N. V. Vos , vous. 
Gcn. yeftrûm^ j 

Vcftrî, i 
Dat.Vobis,4VMfi* 
Ace* Vos, tv»/. 
Ab. y obis ^thifom 



Déclinaison des PaoMOMs. }j 

SXJ I, foi ou foi^meme. 

Pronom de la troifième perfonac. 

Il n*a point de Nominatif &c fe décline au 
Pluriel comme au Singulier. 

Génitif, Sui , de fp$ , ou d^êu^d^memes. 
Datif, Sibi, à fis , on à êux-mimts. 
Accufatîf , Sc^fJ ^ ou /# , , ou tux^mimfsl 
Ablatif > â Se , ^^J^* ou d'iux^mêtnis. 

PRONOMS ADJECTIFS. 

ILLE, 71, /w, le, €$lHi4k. IPSE yltèi , on Itù^mime^ 

Illa , elle , la , aile- li, iPfa , elle , ou elle-même, 
lilud f te. Ipfum 4 le même. 

Lm 5iNGUi.iBii« Lb Simou&iik. 

M. lUe , illa j illttd. N. Ipfe , Ipfa , Ipfuia; 

G. Illius. G. Ipfius^ 

D.Illi- D.Ipfi. 

Ace. Illum , Illam, Illud. Ace. Ipfumylpramjpfuni^ 

Ab. lUo , lUâ , Illo. Ab. Ipfo , Ipsâ , Ipfo. 

Il PiUKiii; Li PlUHibi. 

K. Illi , lilae , Illa. N. Ipfi , Ipfae , Ipfa. 

C niôrum , IlUrom, II- G. Ipsôrum, Ipsarom Jp«. 

lôium. fôranu 

D.IlHs, D.Ipfis. 

Ace. Illos , lUas , Ilta* Ace. Ipfos , Ipfas, Ipfa. 

Ab.Ulis. Ab.lpfius. 

Déclinez, df ggem Ifte . ifia . iftod. G* Iftius. Dt 
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DES PRONOMS. 

LEs Pronoms font des Noms qui tiennent la 
place d'autres Noms^cororoe au lien de dire 
yetrusfecity Pierre Ta fait, on met un Pronom^ 

Il y a huit Pronoms qui font : Ego^ Tu, Sui^ 
te on dit : ilUfecit, il ra fait : fçavoir , Plerre« 
JIU, Ipfe^Ifte, Hic, Js, dont les trois premiers 
font Subftantifs , &: les autres Adjcâifs* 

Ils ont fix eas, mais Ego n*a point de Vo^ 
catif s & les autres mêmes en ufent rarement > 
fi ce tfcft Th. 



E G O j fHûi. 

AroDom de la i/perfonact 

K* £go, moionji, 
G. hLci , di m^M 
D. Mihi ^ k met on mii 
Ace Me , m9% ou me. 
Ab. Me, à* mût ou féêf mêi. 

K« Nos , nous, 
G. Noftrûm , -x 

Noftri, 3 
D. Nobis , 4 mms^ 
Ace. Nos nous. 



T U 3 ftf/ ou V0Uf. 
PrraoD de la ». per&nne; 

Lb SlNCULlBA* 

N. V. Tu , /##ott vûm: 
Geo. Tuî , de Ui. 
Dat.Tibi,4^tfion/#; 
Ac& Te , tût fU ^aa t/M«« 
Ab. Te, dû tût, ou far v#jiit 

Le Plumii* 

N. V. Vos , vûtts. 
Gen. Veftrûm, y 

vêl y dûvûH 
Veftrî, 3 
Dat. Vobis f et VMM* 
Ace* Vos , vous. 
Ab. Y^ii ^iûifmHk 



Déclinaison des Pronoms. }j 

SXJ l, foi ou foi^meme* 

Pronom de la troifième petfonac. 

Il n*a point de Nominatif 8c fe décline au 
Pluriel comme au Singulier. 

Génitif, Sui > de foi , oa d^êu^d^memes. 
Datif, Sibi, à fis, oa à eux-mêmes. 
Accufatîf . Se ,fJ , ou /« , , ou eux^mim^sl 
Ablatif > a Se , àtjoi^ ou d'eux-mêmes. 

PRONOMS ADJECTIFS. 

ILLB, Ilj My le, eeluiAk. IPSE , Ini , ou Ui^même^ 
Illa » elle , U , etlle- là, IPfa , elle , ou elle-même, 
lUud > re. Ipfum ^ le même. 

Lm 5iNGUi.iBii« Lb Simou&iik. 

M. Ille , illa j illttd. N. Ipfe , Ipfa , Ipfuia; 

G. Illius. G. Ipfius^ 

D. Illi. D. Ipfi. 

Ace. Illum , Illam» Illud. Ace. Ipfum Jpfamjpfuni^ 

Ak lilo , lUâ , Illo. Ab. Ipfo , Ipsâ , Ipfo. 

Il PiUKiii; Li PlUHiii. 

♦. 

K. Illi , n\x , nia. N. Ipfi , Ipfae , IpCa. 

6. niôrum , IlUrom, II- G, Ipsôrum, Ipsarum Jp« 

lôium. forum. 

D.IlHs, D.Ipfis. 

Ace. lilos , nias , Illa* Ace. Ipfos , Ipfas* Ipfa. 

Ab. illis. Ab. Ipfius. 

Déclinex. i(| mim9 Ifte ^^ ifia ^ iftnd. G« Iftius. Dt 
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Hic , celui-ci. Hxc , alU. eu Is j ctlui-Va. Ea, cell^-la. 
Hoc ^ ctci. là , ciU. 



Lfi Singulier* 
N. Hic, H«c, Hoc. 
G. Hujiis. 
D« Huic. 

Ac. Huoc , Hanc , Hoc. 
Ab. Hoc , Hâc , Hoc. 


Lb SmouLiBR. 
N. Is , Ea, Id. 
G. Ejus. 
D. Ei. 

Ac. Eum, Eam» Id; 
Ab. £o » £â , Eo. 


Lb PiURiBX.» 
N. Hi, Haï, Hxc. 


Li Plumil; 
N. li y hx , Ea. 



G. Horuro^Harum^Horum. G.EoruniyEaruin.Eéraiii; 
D* His. D. Eis oh lis. 

Ac. Hos > Has , Hxc* Ac.Eos, Eas, Ea. 
Ab, His* Ab. Eis oh lis. 

AVERTISSEMENT. 

î. UU & Tpfi font de toutes pcrfonncs. Ego ipfe , 
fiioi-même. Illo ogOy moi. Tu ipfe , Tu ille, Ille marque 
ordinairement la louange ; M^gnus ille Mexander, Et 
JJii le dit le plus fouvcnt par mépris j Iflo f^grres. 

a. Les Pronoms ont des compofés ; comme Egomtt 
ïnoi-même ; fpy^wtff , lui-même; Hicci, celai-ll. L*o 
dit au(G Idem , eadem , idem , le même , ou la même 
Et autrefois Ton difoit au Pluriel itdem & idem ; ce o 
Charifîusdit que Céfar approavoit daas fes Livrer 
l'Analogie. 

^. Nous avons omis exprès les autres Proo 
fdeui , tHHSyfuus , nofier ^ vefter ^ que l'on i 
Poûcffifs , & nofirâs & vefiras , cftimant qu 
avoit pas plus de raifon de les mettre ici que ces ; 
Alius , ntillus , folm . tilter , &c. que quelques-u 
audî pafTcr pour Pronoms , & qui font de pu 
Acjjcàifs. Néanmoins on peut remarquer qr 
tUHSp fuHs , fout formez dej Gcaitifs M ci . 



Déclinaison du Relatif* îj 

ic que nofter Se nffftras , vefter Se vejiras viennent des 
Pluriels Nos , Gcnit. Noftrâm. Et Fos , Gcoit. ^efirâm. 



La Declinaifon du Relatif QU I oh Q\J I S\ 

avec fes compofés» 

Singulier. 

Nominar. Qui , vel Quis , Qjiel y le^jnel, ou ^»/, 
Qu«, 'Z/^/ Qua , tjHelU^ lacfuellé , ou 5^/1/. 
Qupd i z;tf/ Quid , quel , /f f «f / ou ^'W, 

Cenitif. Cujus. 

Datif. Cui, 

Accufatif. Qnem, Quam, Qudd, W Quid; 

Ablatif. Quô , Quâ Quô , vel Qui. 

P L V R I £ L. 

Nominat. Qui , Qux , Qux , t/f/ Qua, 
Génitif. Quorum» Quaram^ Quorum» 
Datif. Qjeis, vel Quibus. 
Accufatif. Quos , Quas , Quae , vel Qua« 
Ablatif. Qiieis, vel Quibus. 

AVERTISSEMENT. 

Du Génitif Cujus , fc fait auflî Cuj^as, a, um^ Cnjum 
ficus "i Virgil. Ctija litttr* ; <J» Cujas , atis , comme 
Ifofiras, atis, ^ ^ 

Pour les Compofés de ilui , ou de ^is , je mettrai 
feulemcnc leur Nominatif, parce qu'ils fe déclinent de 
même que leur Simple ,' comme Qm^di^m , QuA-d^rn , 
Silfpd'dam, sel iiujd'dam fCujujLd^fn ^ Cni^m» &c% 
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Hi- 



ic , celui'cK H«c , ctllt. ci; I s , ciltù-la, Ea, cell^ -/i. 
Hoc , etch là , cela, 

Lfi Singulier. Lb Simoulibr. 

N. Hic,H«c,Hoc. N. 1$, Ea, Id. 

G. Hujiis. G. Ejus. 

D. Huic. D. Ei. 

>^c. Huoc , HaQC , Hoc. Ac. Eum, Eam , Id; 

Ab. Hoc y Hâc , Hoc. Ab. £o » £â , £o. 

Lb PiuRiBX.» Lb Plumil; 

N. Hi, Hac , Hxc. N. li , E« , Ea. 

G. Horuro^Harum^Horum. G.EorumyEârum.Eéram; 
D. His. D. Eis oh lis. 

Ac. Hos , Has , Hacc. Ac.Eos, Eas, Ea. 
Ab, His. Ab. Eis oh lis. 

AVERTISSEMENT. 

î. lUt Se Tpfe font de toutes pcrfonncs. Ego ipfe, 
fiioi-même. llle ogOy moi. T,h iffe , Tu ille, 111$ marque 
ordinairement la louange \ M^gnus ille Alexander. £c 
Jfie fe dit le plus fouvcnt par mépris j Ifte Vents, 

a. Les Pronoms onc des compofés ; comme Egomet ^ 
snoi-même ; fpy^;»e( , lui-même; Hicce, celai-lâ. L'oa 
dit au(G Idem , eadem , idem , le même , ou la même t 
Et autrefois Ton difoit au Pluriel itdtm & idem ; ce que 
Charifiusdit que Céfar approavoit daas fes Livres de 
l'Analogie. 

^. Nous avons omis exprès les autres Proaoms; 
^eus 9 tum^ftéH^ , nofier y vefter , que Ton appelle 
Poûcffifs , & nofirss & veftras , cftimant qu'il n'y 
avoit pas plus de raifon de les mettre ici que ces autres^ 
Alius , ntillus , folui . tilter , &c. que quelques-uns font 
audî pafTer pour Pronoms , & qui font de purs Noms 
Acjjedifs. Néanmoins on peut remarquer que Meus : 
tUH5pfi*f^s , fout formez dej Gcaitifs M ci , m , fui, 



Déclinaison du Relatif. îj 

H que nofter Se nf/iras , vefter Se veflras viennent des 
Pluriels Nos , Gcnit. NoftrAm. Et Fos , Gcoit. yeftrfêm. 



La Déclinaison du Relatif QJJ I oh QU I S\ 

avec fes compofés* 

Singulier. 

Nominar. Qui , vel Quis , Qjiel , lequel, on (juL 
Qu«, 'Z/f / Qua , cjHelle, laquelle , ou 5^/1/. 
Qupd i vel Quid , j'»^ / , lequel ou ^'w. 

Cenitif. Cujus. 

Datif. Cui. 

Accufatif. Qnem , Quam, Qudd, W Quid; 

Ablatif. Quô , Quâ Quô , vel Qui. 

P L V R I £ L. 

Nominat. Qui , Qux , Qux , t/f/ Qua. 
Génitif. Quorum, Quaram, Quorum» 
Datif. Qjeis, vel Qulbus. 
Accufatif. Quos , Quas , Quae , t;^/ Qua. 
'Ablatif. Qiieis, vel Quibus. 

AVERTISSEMENT. 

Du Génitif Cu^us , fc fait auflî Cu'yas, a, um^ Cnjum 
fteus} Virgil. Ct^ja litters ; <J» Cujas , atis , comme 
Ifofiras , atis» '^ » 

Pour les Compotes de ilui , ou de <^is , je mettrai 
feulemcnc leur Nominatif, parce qu'ils fe déclinent de 
même que leur Simple ,' comme î^ui^dam , QuA-d^rn , 
^ilipd'déim, sci Huid-dam ,Cujuf^dam , CHi-aim, dcc% 



3^ RODIMEMS EN NOOVBL ORORK? 

Les Cûtnpofés de ilV I. 

Quicûmque , Qaaecûtnqae , Quodcàmque • 
QuicM^Mê , eht^Hn , oa chacune ^ tout ce qui. 
Quidam » Qaxdam , Qaoddam vcl Qujddain , 
. Un CiftMin , quelqu'un ou quelqu'une , quelque ehefe, 
Qaîlibet , Quxlibct» Qaodlibet ,vel Quidlibct , 
^jui vous voudrez, , chacun ou ehucune , ro/»/ ^ f ^«<f\ 
Qui vis , Quse?is ,^Quodvis , vel Quidvis , 
Uni vous voudre\ , tout U monde , chaque , rtf f i#ir vâO» 
voudrez,. 

X« Compofés de Q^IS^ ou il efi devant. 

Quifnam ? Quseoam \ Qgodoam , vel Quidnam ? 
^lui eft^cequi \ quelle } quoi \ 
Quirpiam , Quxpiani » Quôdpiam , vel Quidptam j 
Quelqu'un , ou quelqu'une , quelque chofe, 
Quirque , Quaeque , Quodque > vtl Quidque ^ 
Chacup , /tfi^/ le monde » /^i^'* 
QuifqQis , c^ Quidquid » 
Sjêieonquê , tout ce qui. 

Les Compofés de QVJS , ou il eft après. 

AUquîs , Aliqua , Attquod , vel Aliquld , 
Quelqu'un , ou quelqu'une ^ quelque chofe. 
Ecqttts , Ecqua , Ecquod » vel Ecquid , 
S^i eft^e qui } T a-t-il quelqu'un ou quelqu'une 
fui } ilu'y U'til i 

Compofés des Compofés. 

Vnuf<iuîrqae».Utiaquflrque, Unnmqubdqoe, vel Ufir 
qaidque» Chacun ^tout le monde ^ chaque ^ chaque t^ 
Ecqutfaam, Ecqu2enam,£cquoinam^ %f#/£cquidn 
Quo^ donc \ Sliflli l Si^'y a^t-il l 



:^:.h\^ 



CONJUGAISOKS DES VbRBES. ?7 



DU VERBE. 

REGLE PREMIERE- 

Be la natare du Verte ,, & de ownbîcn de foit^f 

il y en a. 

Le Verie JHge en affirmant ; 
JjC SnbftantifVêtre marquant^ t 

Haelque chofe y joint l^adjeSifi 
Etant ASif, Neutre^ ou Paffif. 

LE Verbe eft un mot dont le principal uikgc 
cft de marquer Taffirmation ou le jugc- 
tnent que-nous laifons des chofes* 
On le peut divifer en Subftantif & Adjcdif. 
Le Verbe Subftantif cft celui qui marque 
(implemeDC l'afSrmation de Têtre^commeSum^ 
je fuis , & même Fio , je deviens^ 

Le Verbe Adjcftif eft celui qui ajoute la fi- 
gnification qui lui eft propre ^ a cette affirma- 
tion fimple commune à cous les Verbes. Com- 
me quand je dis, Petrus wiwlt, Pierre vit\ c'eft 
la même chofe que fi ;e difoij , Petrus eft vi- 
vens, Pierre efi vivant :aîi Ton voit que vivit 
enferme l'affirmation de V^fre ^ ic la lignifica*- 
tion de vivant. 

Le Verbe Adjedlf fe divife en Adif , Paffif 
& Neutre. '^ 

Le Verbe Adif cft celui qui fignifie une 
aâion à laquelle eft oppofée une paffion; £c le 



|S RuDIIflKS mu NOVVBI okDRl; 

Faffif celui qui fîgnlfie une paflion à laquelle 
eft oppofée- une aâion j comme jiimer^ #r#y 
Mimé s Battre , être battu. 

En latin le Verbe Aâlf fe termine en O ^ & 
ferme de foi Ton Paflif en ajoutant R s comme 
.Amo , l*aifne -, Amor , je fuis aimé. 

Les Verbes Neutres , qui font aufiî nom* 
mez Abfolus ou intranfitifs^ font ceux dont U 
£gnification ne pafle point au <]ehors s foie 
qu'ils marquent quelque aâion , comme Am- 
bulo y je marche : Cœno , jefoupe : foit qu^ils 
ne marquent aucune aâion , comme izceOyje 
fuis couché : Sedeo , je fuis ajjis : Cilco^j*ai^ 
chaud: Excella j'* excelle , &c. 

Et ceux-ci en Latin fe terminent en O ^ 
comme l' Aâiif ^ mais ils ne fe forment point 
de Paffif en OR. 

Au contraire j il y a auflî des Verbes en OR ,' 
qui ne viennent point de ceux en O^ & qui foug 
cette feule tcrminaifon OR , avoicnt autrefois 
la (îgnification Aâive & Pamve : & à caufe de 
cela, ils étoient appeliez communs , dont il 
refte encore quelques-uns , comme Digner. 
Car on dit , Dignor te , je vous efiime digne : 
Se Dignor à te , je fuis ejtimé digne par vous^ 
GMais parce que la plupart derces Verbes ont 
quitté la fîgnification Paflive , & n'ont retenu 
que celle de l' Aâif, on les appelle Déponen^^ 
comme Loquor ^/V parle. Et quelques-uns de 
ceux-ci ont même gardé encore les deux figni* 
£catlon$ dans leurs Participes^ ainfi que nous 
dirons ci»après« 



CoNiUGUAISOMS DES VeRBES^ )9 

Le Verbe fe conjugue ordinairement avec 
idiverfitéde Nombres, de Perronnes^de Tcmpf 
6c de Manières, d'où naît la différence des 
Conjuguaifons. 

Les Nombres; 

Il y a deux Nombres: le Singulier^ qui ne 
s'enrend que d*un feul^ comme Amo y j* aime : 
Et le Pluriel^ qui s'entend de piufîeurs^ comme 
Amaihus ^ nous aimons. 

Les Persommbs» 

Il y a trois Pcrfonnes : la première eft celle 
qui parle » comme Amo ^ paime. 

La féconde eft celle à qui on parle , comms 
'Avcïzs ^ tu aimes. 

La troifîéme eft celle à qui ou de qui on 
parle 4 comme Aniat» il aime» 

. De la féconde perfonne de chaque temps 
on Forme aKément toutes les autres » tant au 
Singulier qu'au Pluriel ^ fe!o.i Tordre de I4 
Table fuivante* 
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TABLEDE LA TERMINAISON 

des. Perfonnes. 
Povit l'Actif^ 

SiniuL 1 1 HwrlcL 



as at 



es 



et 



U 



amus ïâtls / anc 



''' 



ifti 1 \i 



I 



émus léti* 



imu 






Jii 



eut 



SincHlicr. 

âris _ 

atu) 



runt fourtind. en c 
^ hinxfioHrrind.enic 
Clnr pourùm & rc 

r énint ^ 

^ ^/i C /tf Prcterii 
^mw /îftls I ^ crc 5 
PowrlePassip. 
Pltériel. 




amur 



emui 



^mui 



âmir 



cmin 



antur 



enfur 



ïmin 



imu: 



imln 



untur 



I 



Mr) iùntur. 

LES 



CoNjirovAisoNf DES Verbes. 4J 
LESTEMPS. 

Il y a trois dîfFcrcnces de Temps dans la na- 
ture, fçavoir le Prcfent, le Prcteric & le Futur. 
- Le Prcfent marque la chofc, ou Tadion qui 
doft être , ou fe faire aâuellement ^ comme 
Sum , je fuis ; Amo , j^aime. 
Le Prétérit ou pafle, marque qu'elle cft ache- 
vée , accomplie , comme Amavi , j*ai aimé. 

Et le Futur ou avenir , marque que la chofe 
qui n'eft pas encore , fera , & qu'elle doit arri- 
ver î comme Ero , je ferai \ Amzho , j^asmeraU 

Mais le Prétérit fe divifc en trois efpece» 
différentes ', car une chofe peut erre confî- 
derée comme abfolument & amplement paf-» 
fée : & c'eft ce qu'on appelle le Parfait j com- 
me Aroâvî , fai aime* 

Ou bien comme prefente à Tégard d'une 
chofe déjà paffée ; & c*eft ce qu'on appelle Iwi» 
parfaits comme Amâbam,;'4/»w/J: Scribcbam, 
fécrivoisi c'eft. à-dire, lors de telle ou telle 
chofepafTée» je faifois aâuellement celle-ci% 

Ou enfin , comme déjà pafTée à l'égard d'un« 
chofe aufll paffée ; comme Amavcram , /^x^^iV 
aimé-, Scripferam y'javeis écrit > c'eft-à-dirc i- 
lors de telle chofe , que je confiderc comm 5 
paiTée. , celle-ci étoit déjà faite auparavant. Ec 
c'cft ce qu'on appelle le Flnf^ne-Parfait. 

Les Modes ov Manière $2 

Mais chacun de ces Temps fe divife encore 

D 
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en deux ^ félon les divers Modes ou manières 
de !cs conjuguer , que Ton appeUe Indicatif Se 
SjthjonSif, pour mieux exprimer les difFcren- 
tes façons & afFeâions qui le rencontrent dans, 
les; aâions. 

Le Mode Indicatif eft celui qui montre am^ 
plement les chofes , comme Amo j faime i 
Ubi es f OH etesmVOHS f Amabam , j'aimois i, 
Eram , j*é(ôis , &c. . 

Et le Subjonâif efl: celui qui de foi marqué 
prefque toujours une iîgnifîcation non abfolue, 
rnalsqui dépend de quelque circonftance^ ou 
qui tient beaucoup de Tavenir. 

AVERTISSEMENT. 

Dc-la vient qu'il cft ordinairement joint a un autre 
Verbe , ou à quelque particule exprimée ou (bufcn^ 
tendue , fans quoi il ne feroitpas fourcnt un fens par. 
fait & achevé. Ainfî quand on dit Vidcam , que je voyg^ 
l'on foufentend , permetteT^^ ou faitt s en forte , oupUi/e 
à Dieu , ou (emblables. Et de même , Si pugnaverîs , 
vinccs ; Si vous cembattez, , Z'Ous vaincrei » &c. 

De* là vient encore que les temps Subjon^ifs Ce metv 
renc fouvcnt pour le Futur on temps à venir , & que 
c'cfl prefque la même chofe de dire ^ par exemple ,fi 
mm$s , ou fi améêbh , fi vous aimez. 

Maïs tous \ts temps de ces deux Modes ou manières . 
fe confondent auiïi quelquefois, & fe prenant récipro- 
quement Tua pour Tautre , comme nous l'avons fait 
yoi r dans laNouvelleMetbode aux remarques ch. x .n.4. 

Il faut néanmoins remarquer une différence notable 
c,i}'iiyaentre le Futur Indicatif & le Futur Subjonârif.' 
Car encore que Tcrence ait dit ^ par exemple , Te Mut 
€^nfilio Mut re \uvero , pour yuvnho , je vout aiderai ;f 
9à le Subjoa£ti| fcinbk Stre pour rindicatif: Néaa^ 
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fim- 

■ 'l 

^ ^ , ^ icnt 

audî beaucoup du paiTé » comme Amavero » j'^i^r^i 
mmé ; Scripfcro , j'^wr^ii écrit ; c'cft-i-dirtf, lorfqutf 
telle chofc fcfcra , fauraid^iafait celle-ci. 0*oû vknc 
que plufieors appeilenc ce aernier Fucus Pacfaic /ou 
temps comporé du Futur Se du PaiTé. 

A ces deux Modes jptincîpaui on y en ajoute 
encore deux autres, (çavoîc l'Impératif & Tln- 
finîtif. Mais Timpcratif étant pour commander,' 
comme Am^, aimez., n'eft compté par quel- 
ques- uns que commeun troificmc Futur , parce 
que le CQmandemenc tient toujours de Tayenir. 

Et rinfinîtifcft encore moins proprement un. 
Mode^ puifqu' étant indéfini , il ne marque ni 
Nombre, ni Temps, ni la Pcrfonnc » ni la 
Manière j comme Amare , aimer. Mais il doit 
être confideré comme le Thème duVerbe,c*eft- 
àrdire le premier mot , que Ton doit pofer 8i 
fçavolr pour en former tous les autres. 

Cet Infinitif a auffî fouvent la force d'un 
Nom Subftantifj comme Tempus cftabire, 
ponr abitionls > // éfi temps de s'en aller. Non 
tanti emo pœnltere , je n'acheté pas fi cher un 
repentir. Dîgnus amari , digne d^être aimé y &c* 

A V.ERTISSEMBNT. 

Les Gérondif» 8c les,Supins qui accompagnent Kl 
Verbe^ ne font proprement qtie des Noms SubflanciFs. 
On les joint néanmoins à leur Verbe parce Qu'ils ct% 
conservent la fignification & le régime , qui étou autre- 
fois commun! tous les Noms dérivés des Verbesl 
Tojez la Nouvelle Méthode dans les Remarques* 
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PES DIVERSES CONJUGUAISONS4 

KEGLE IL 
lia ican.'ére 4e les diftinguer êc de les connolirc; 

1. A long, E long^^ bref^ t^gl» 
Devant U RE de Cinfini ^ 
Marque chaque Cotjjuguaifon , 

1. DVÀ vient ê$,ez, i$ href,is long. 

3. MahStanrKE, F Infinitif 
Forme PImferatif Ahif. 

1. Il y a quatre Conjuguaifons ^ qui fe con« 
noifTenc par la voyelle qui eft devant RE à 
rinBnitif Aâif ^ ou même à la féconde per« 
fonne du Paflif. 

La première a un A long: Amo, Infinitif j; 
mnare •> Paflîf , Amor , amirU , vel amare. 

La féconde , un E long: Moneo^ Infinitif; 
monére j Paflîf, Moneor , monéris^ y cl monérei 

La troifiéme^un Ebref: Lcgo, Infinitif^ 
légère > Paflîf, Legor , légeris , vel légère. 

La quatrième ^ un I long : Audio, Infinitif» 
andires Paflif , hviàxot ^ audiris , vel audire. 

2. De-là vient que la première fe conjugue - 
par as au Prefent s la féconde par ^X'» la troU .; 
£éme par // bref; & la quatrième par is long : 
Et cette voyelle propre a chaque con jugaaifon 
fe trouve encore en d'autres temps , 6c feit 
fouvent à les connoître & à les diftinguer l 
comme od peut voir ci -après. 
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j: Mais de ce même Infinitif on forme en- 
core rimpcratif aôif.enôtant RE, comme 
HAmarc^ amay aime^, au lieu qu'il demeure 
pour le Paffif , amare , [ojtT^^imé. 

FORMATION DES TEMPÎ. 

RbgleIII. 

De ceux qui dépendent du Prefeot. 

î. DeVO Prtfcnt Indicatif , 

Fait EM , es , AM • as , SubjonBif* 
X. Mais à$ Plmverat if font faits 

BAM , as, REM , es , deux Im^arf^its. 
3. Hqys e^tiaux Verbes Jf lO finis , 
lEBAM le premier a fris. 

Seconde partie de la Règle. 

4* BO ^ bis , en denx Conjtiguaifons , 

ï)e la même an Futur faifons. 
5. Ahx deux autres A m , i A M , frend \ 

Et par es, et, cmus , defcend^ 

1. Le Prefenc Indicatif cft toujours en O/olc 
qu*il y ait une confonne devant O»* comtatjimo, 
Lego*y ou une voyelle , comme Moneo , At^ix9* 

Et celui du Subjondif fe forme ^ encban^ 
géant cet C'en EM, ES, pour la première 
Conjugualfon ^ & en A M, AS, AT, x!rc. pour 
les trois autres* Où l'on voit que la première 
n*a pris es au Subjonâiif , que pour le diftin* 
guer de l'Indicatif, qui fe conjugue par as. 

2. \.t% deux imparfaits fe font de l'Impératif 
en ajourant BAM pour Tlndicatif , & REM 
pour le Sttbjonftifi comme ^XM, améhbamf 



4^ RUDIMBNS BH KOVVEL ORDRl]^ 

éond^rtm : Ment , mon^ibam^ monter em. 
3;. Mais lesVerbes en lO ont toujours I£B A M 
au premier Imparfait » c'eft»à-dire àTlndicatlf» 
foit qu'ils ayent Tlmperacif eo r ^ comme m- 
fio , cn^e , capiibam : ou en î ^ comme aadio , 
^u4i y andiébam : & pour l'autre Imparfait ^ 
^i eft le Subjondif ^ ils fuivent la Règle : 
éwdi , audircm i cape , caperem, 6c c. 

4* Les Futurs Indicatifs des deux premières 
Conjuguaifons Te forment auffi de la même 
perfonne de Tlmperacif» en ajoutant BO, 8c 
fe conjuguent par is » comme Ama , amabo , 
i$ , // , : Mone , m$nébo , //, it , &c. 

5. Celui àc% deux autres eft en AM, pour 
les Verbes en O : & en iam pour ceux en io. 
£n quoi il retombe avec le Prefent Subjonâif 
des mêmes Verb:s : mais il fe conjugue par es^ 
^n lieu que leur Subjondif fe conjugue par ^/^ 
fit y icc» fur la petite Table des Perfonnes qui 
eft ci'deflus page 40. 

Mais i*on doit fur-tout bien remarquer -es 
premières perfonncs , parce qu'après cela le 
reftc eft ailé : Ainiî , 

A mare, aimer, Moncrc, avertir. 

Jndic^if^ Stê^\onâiif. Indicatif ^ Subjon^if^ 

V, Amo 5 gj, Ameoi ," ^j. P, Môneo>ei« MoneatUyas* 
1. Amabtrn, gj.ATârcm, e5. Ï.Monébani,t5. Monéjcni,es, 
F. Amabo, i,, l.Ama, c'co. F. Monébo , is. I.Moiic,éc«. 

Lcgcrc, lire. Anàitt , /cotiter, 

P.Lfgo , is, Icnam 9 as. I^. Audio, ig. Atdîani, zs\ 
J. Légebam} aj. Lègcrem^cs, I« Auiiébamyas* Audircnifes.* 
'iLcganiy es. î«L?geie>ito« F.Andiaaa. es. I. Audi,îr«. 
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RÈGLE IV. 
Maaiere de former les Temps du PafCf; 

Pour le Fujfif bien conJHgHcr y 
Joins ^ ^ /'O , change M ^» R; 

Le Verbe Paflîf forme fcs Temps de ceux die 
VA(k\£\ ou joignant une R après O , comme 
jimo, amQr\ amdbo ^ amdh^r \ ou changeant 
M en R ^ comme Amabam, amabar; Legavi, 
Ugar. Et (es autres perfonnes feconjuguenc lur 
la petite Table qui eft cl deflfus page 4p. 

Mais rimperatif fc fait de rinhnitif adif 
XaT\s rien changer : Ainfi^ 

Amari , ^tre aimé. Moneri > itre averti; 

IndicMtif, SMb\$naif. Indicatif , SubjùnâHfi 

Amor 9' trif. Amer, cris» Moncor» crii.Moneir,' aris. 
Amlbir % iris. Amirer, éris Monébtr, ari*. Monércr^ crii, 
Amibor, éris./'»P«Amârc> Itui Monébor» éris.Monérc, éto^, 

' L^ y êtu lâ« Au^ri , itn écoutft* 

Lcgort cris Legar , iris. Audior f iris.Audiar, iris. 
I.egébar,, iris Legerer,, éris. Andiébar„ilris Audirer j éris. 
Lé&ai} , élis /«'i'» L^Z^^^ 9 itor. A«di*r.> éria. h Audircj itor. 




% 
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REGLE V. 

Du Prétérit Parfait , 8c des cinq Temps qui en dé« 
• pendent en toutes les CoBjuguai(ons. 

1. Le Parfait efi tonjoursen I , 
Et fe conjugue par Au 

2. Qjée fi four 1, /' c , bref je prens , 
Avec R A M , RI M « RO , j*ai trois temps: 

}, Mais à F i ^ joignant s s^u&s s b ^ 

I. L^Preterit fait fa conjuguaifon à part. II 
fe certnine toujours en I » & fe conjugue par 
ifii , fur la table précédente ; comme asnavi^ 
amavffii; legi , legljti , Sec. Et il 7 a tou jauni 
cinq Temps qui fe forment de lui -y fçavoir , 

1. Le Plufque-parfait Ind, 
Le Partait Subjon^if. 
Le Futur Parfait. 



eram* 

ierim, 

cnchân-^^ero. v 

3.Le PIufque*parfaitSubjA géant en JifTcta^ 



Le Plufque-parfait Jnfin. 
Conune de Fui , fe fait^ 



ffe eram» 
fu- erim, 
fû- ero. 
f^'- îfïcm. 
fu. îffc. 



îffç. 



Le Paffif n'a point tous ces Temsrd j mab t 
on y en forme de fon Participe en us, avec les 
Temps du Verbe Sum j comme ^matus/m^ • 

Ycl fui y Sec. 



KEGLB 
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Règle VI. 
De la^rmation des Participes. 

t.NS, d-RUS FHtHrfrendPjinif. \ 
US, & DUS on donne an Pajfif. 

x.Mais du SHpin/e font US , RUS , 
Et de nmfarfahnS, &\)\JS. 

I. Le Verbe A(k'ïi a deux ParticipcJ, celui 
en N S , & celui du Futur, tertninc en RUS. 
Le Paffif en a auffi deux, celui en US, & 
celui en DUS. 

i.MaisceluienNS &celulenDUS, vien-; 
ncnt de l'Imparfait, comme de Àmdham ^ 
am-ans , & amândus > de legibam^ lege-ns, le» 
gi-ndnsifaçiebam,facie'ns,facié'ndHS^ &c. Et 

celuienRUS, comme auffi celui en US, vien- 
nent du Supin •, comme à^jimatum^ arnatu^ms^ 
& amd^tHs\ de LeSlam^ leBu^Hs, & leEl-as^ ^c^ 

TOVR LE FRj4NC,Ors. 

1. Bn François on ufc foulent de la féconde perfoii* 
ne du Pluriel pour celle du Singulier ; comme J^ûhs stu* 
fMx, , pour 7V# ^imts. Je me fuis contenté delà mettre ; 
.pourfervir d'exemple au Prefontde chaque Vcr^,~ 
afin qu*on puifTe la fuppléer aux autres cemps parc: 
qu'en notre Langue on n'ufe gueres de cette féconde 
peifonne finguliere , û cen'eft en parlant par mépris , 
ou avec grande familiarité , ou en certaines autres 
xencontres parciculieres. 

X. Il faut aufli remarquer qtie nous avons deux for- 
tes de Prétérits. Vous en trouverez Tun au*de{rous da 
Latin , qui eft toujours formé du Participe François 
avec ic V cxbc auxiliaire j'^i| comme Amavi^ j'^i «iW« 

E 
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EtcduUcicft appelle Prctcrit déÇni , parce qu'il e(l 
formé dans fa ugniiicaKion , & marque coûjours la 
chofe comme venant ptécifemenc d'être faite : comme 
quand on dît , le Roi MgMffié um butaill* , ou fris an^ 
telle ville , 3&C. Et de-là vient que les Gzccs appel* 
loient ce temps «d^Kc^dccs MdJMçens , & Grqcinus 
dans Linacer Ptàjins Ptrfi^titm. 

L'autre fe veria â câté da Latin » comme Amavî ; 
j*é^m4i ; Se celui*ct efl appelle indéfini , S i^lçroç » par* 
ce quM a une lignification plus vague ic moins deter« 
minée dans le pafTé. C'eft pourquoi on s'en fcrtordi*- 
nairement pour raconter ce qui s'eft palTé > pourvu feu* 
Icmcnt que ce ne foit pas le jour même. Car on dit pat 
exemple , y allai hier, j*alUi l'année fajfée , )*nllai H 
y a dix ans , Sec, Mais on doit dire, j'ai été aujout- 
d*hni , i*di été ce matin ^ j'ai été cette nuit y fai été 
il y a deux heures , & Cemblables. ' 

Nous cemmencerons les Conjuguai font far le Verbe 
Subfiaruif^ non-feulement farce que fa fignificêtiàn eji Im 
plus fimfle , (^ l^ première félon l'ordre de la nature , 
mais principalement parce qu*tl fer t k former beaucoup da 
,temps des autres Verbes, Car en Latin tous les temps ^i 
fe forment du Prétérit pafftf, fe prennent du Verbe 
5u n , joint avec leur participe ; comme Amatus eram 
lel fucram. EtenFranfoisles ^fr^« n'ont point d'autn 
Pajpf que le Verbe Subftantif^ avec leur participe , 
comme Je fuis aimé , ]*ai été aimé ^ &C. Dans l'A£ti^ 
même tous ruts Prétérits avec les Temps qui en dépendent p 
fint formés par la même circonlocution , comme ] *ai aimé • 
J'avois aimé , J'cufle aimé > J'aurois aimé* 6*^« 
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CONJUGUAISONS 

> DES VERBES. 



Le Vei:bc Subftantif. 

INFINITIF. 

£ s S S» être^ ou Fo&b , devoir itre^ 

T. Temps prefent. i. 

IniUcMttf. SubjonSlif, 

Sum, je fiiis. S im, q^ejefiis. 

£ s y tnes^on vous êtes» ^ is , qf^^ tu fois. 
E 11 , il eft. S it , fH*ilfiit. 

PLuaiBi>- Pluxih; 

S unus, nousfommes^ S tmus , qui nûusfiytmtn 

B ftis I votù êtes» , Sis, que vous foyex,, 

Sunt, ils font. ^ S int , qté'ils fiient. 

Prétérit Imparfait. 

2. ' 
S I M O U 1 II It. 

Eff- cm, qf*ejefu£e ^ OQ 
que ji ferois, 

£ff- es , iu fujfts , ou iiê 
ferois. 
tff. et , ilfiét , ou ilferost. 

P L u R I BL. 
Eff- ^mus, noHsfuJpom ^ 
ou nous fif ions. 
Eff- cris , «/««j y5«j^fft ^ 
ou vâusferiix.. 
hff- enC f </i y^j(J#»/ > ou 
ils/ement. 



1. 

SiN G U L IB R* 

Er- am , jVw/V. 
Er- as , tH etois. 
Er- ac , i7 fiwV. 

Pi U K I B H. 

£r- âtnus > nous étions^ 
Er> ^cis > vous etsez^ 
El* anc , ils étoient^ 



yi CoNjuG, DU Verbe Substantif. 

FUTUR *i» TEMPS A VENlU. 

I. x; 

Indicatif. Impératif. 

S^J«OULIBK« SlNOUlIBB.; 

Er- o , \f ferai. E- s , vel BC- to , foisi 

Er- is , ^<# ftras. Ef- to , ^i»*W foit. 

££•« it , i7 fera. 

P L U R I I &: P L U R I B &• 

!l^r- imus . nous feront, £f« te , vol Ef* tôte fiytti§ 

Er- itis , x^<>i»i ^f^«. 

Er- unt , ils feront. S« unto , qu'ils foient. 



CONJUX3UA1SON DES PRETERITS* 

Parfait. 

Jndicatif, Sub]onBif. 

S 1 M G u 1. I K Rt S I N 6 U 1. I I r; 

Tu- i . je fus , D^ Fu- ciim, que j'aye it& 

j'ai été. 

Fu- ilti9 tu fus , ou Fu- cris, tu ayes été. 

^i< 4»i été. 

Fu- it , il fut , ou Fu- crit , U ait été. 

il a été. 

Pluriii; Pluribl. 

Fu- imus , nous fumes ; fa^çtimns, mus ayons étém 
ou nous avons été. 

Fu- ifti*, mus fûtes , ou fur c:iii$ , vous ayez été' 
vous ave:i^tté. 

Eu- érunt , vel ère , ils Fu^ «rini , ils ayons ixé^ 
lurent , ouîba»iécé« 



. j 
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PLUS QJUE- PARIAI T. 



Iniiuùf. 

SufcuLifin; 
Pu* cram , j'avois été. 

Fu- cras , /« avoés été. 
Fu- ciat , H avQÎt éré, 

P L U a I B L.' 

Fu- cramus , 
nous avions été. 
Fa- eratif , 
vous svsit été. 
Fu- crani , 
ilssvoient été. 

Futur Parfait. 

SIMCULIBR. 

Fa- cro , j'aurai été. 
Fu- cris , ff* auras été. 
Fu- dit , il ^fif^ été. 



SubjonH'if, 

SiMCULl BR. 

Fu« iffcmi que ']tujl'e étk. 
Fu«- iSfy tu iups été« 
Fu- iflit , il eut été 

P & U R I 1 R. 
Fu- iffemus « 
0OM5 eufRons été. 
Fu- iffctÎ5 , 
ifOMs eujTttx» été. 
Fu inenc , 
ils eurent été» 

Faffi Infinitif. 



Fu4 itTc y avoir été. 



Fu- 
Fu- 
Fu- 



PiURiBi. Participb. 

erimus , ^««5 auions été. Fu* turus , a , «m 
critis , vous aurez, été. qui fera^ ou qui doit être, 
çrint , //i ^«rtf»> été. 



w 
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J[4 COMJVC. SES VlRBlS AcTlFf* 

. PREMIERE. SECONDE* 

L'IHFIKITIF. 

Ams axe ^ stmif. Mon- cre , ^vtrtiu 

TIMFS PRESENT» 

1. Indicatif. 

Sinsuliir: 
Mon- co y 
yavertU, 

Mon- es» tf* aviftit ^ 
onvous AviftiJlet» 
Mon* er , 
il ê^vertit, 

Pl UR I tft. 
Mon- éitous , 
fious ftviftijfont. 

Mon* élis ^ 
vous avirttj^tT^ 

Mon- cm , 
SubjonUlf. 

Si N«U&I IR« 

M6n- cam, 

Am^cs, ^M# tu simes , Môn*eas, quê m MvirHfm 
ou ^ut vûus mmtx^ fis ou quê vohs itvifffffi^JCi 

A m- c»> Afôn- cat. 



Sim«ulisil; 
Am- o , 
j'aime» 

/M ^//»e5 y ou t;9J!r5 MÎmex,» 
Ama. ac 3 

P I U R 1 11.» 
A m* amus » 

»tf«5 Mtwons. 

Am- aris , 

vtfi^i éûmez» 
Am-* ani» 

S I N U 1 I I E* 

A m- «» > 



qu'il aimf. 

Pl U RIBl* 

Am-> émus, 
9»e »«ii 1 Mimions» 
Am- écis, 
t/oMi atmiix,, 
Anu enc , 

tf/ siminté 



qn'il avêfttfim 

P L u a 1 1 &• 
Mon- camus , 
que nous 4vsrti0ûns» 
Mon« catis . 
vous Mverti/ptZi 
Mon- canr , 
Us svifiiffmu 



CoM|V6« DES VBRBfiS'AcTirS» $f 

TROISIEME. QUATRIEME. 

INFINITIF. 

Lcg-cre, lire* Aud-Ire, icoittcr. 

TiMPS PRESENT. 

I. Indicatif. ^ 



S I N • u i I s R. 

Lcg. o , 
j> Us, 

Lcg- is , 

tu lis , ou vous lifiT;. 

Lcg- it , 
il fit. \ 

P L U t. I B &• 

L^g- imus , 
nous Ufons» 
Lég- itîs 9 
vous lifil^ 
Lcg- unt^ 
ils Ufint. 



Singulier. 

Aud- io , 

Aud- is , 

tu écoutes , ou vous écouHiU 

Aud- it , 

il écoute, 

PlURI IL. 

Aud- imus , 
nous écoutonii 
Aud- îtig , 
vous écoutez, 
Aud- iunt, 
sis écoutent; 



SiNGULll a. 

Lcg- am 
que je lifi; 



X. Suhjonaif. 

Sikouliir; 

Aud- jam , 
que j'écoute. 



Lcg- as , éfue tu Isfes , ou Aud- ias • y**' tu leoutes 2 



que lOasUjlex,^ 
Lcg- at , 

Pl a R I I &• 

Lcg- amus. 
^Me nous lifionu 
lcg- atis , 
*vous lifiex». 
Lcg- ant , 
ils Ufent. 



ou f M# vtfiis ecoutie'^, 
Aud- iat , 
f«'i7 icoute^ 

PtU K I «*• 
Aud- iamns , 
que nous écoutions. 

Aud* iatis , 
vous écoutieX^ 

Aud- ianc » 
ils écoutent. 



S^ clivai X)i) VtUBBf ACTlTSt 

PREMIERE. S ECONDE. 

TEMPS IMPARTAIT, 
I. Indicatif. 



$ 1 N 6 U L 1 I IL. 

A m- abam , 

A m- abas i 
tu Mtmois. 
Am» abat; 
il aimoh. 

P L U H t B K.. 

Am- abamus , 
nous aimions^ 

A m* abatis, 
%ous nimiiJ^ 
A m- abant^ 
ils aimoient. 



Singuiibil; 
Mon^ cbam, 
yavertijfois» 
Mon- ebas , 
tu avêrtijfois; 
Mon-- eba^, 
il avertifioit^ 

P L (7 H 1 1 1; , 
Mon- cbamtis , 
nous avtftljpons» 
Mon- cbans., 
i/ous avertîjpe^f 

Mon- cbant. 
ils nvêftljloient*. 



SnbfonEUf. 



S 1 N O U 1 I E R« S X M G U L X B R: 

'Am^zrtmyquei'aimMjie, Mon- ctcm, que i*avertifi0i 
ou faimeroh. on )'av0rtiro$s» 
Am- ixcs.quetu^im^jles^ Mon- crcs , tu sviftijfes ^ 
ou tu itimtrois. — ^-. ? • 

A m - a rc t , »/ «iVwi/ > 
ou // afmerott. 

P L U R I fi L. 



OU /« averttnis» 

Mon- crct , // sviftU ; 

ou /7 avertir oit, 

P tua II t. 

Am- zTtmMs y nous aimaf- Mon- creraus nous aver^ 

fions , OU nous aimerions. tijjionson nous avertirions: 

Am^ SLttiiSy'vousaimaJJte:(, Mon- crctis vous averti/^ 

OU vous aimeriez. ^ fie%^o\i vous avertiriez.^ 

A m-. sLttnt ,ils aimajfent. Mon- crcnt , Us avertifm 

ou ils aimeroient. fint ou ils âvertiroient^ 



CoKjcrG* DBS Verbbs Actips* 57 
TROISIEME. Ci.UATRIEME. 

TEMPS IMPARFAIT, 
ï. In die ai If ^ 



SlMGVLllR. 

Lcg- cbam, 
y Iffois, 
Lcg*. cbas , 
tfi lifois» 
Lcg-. cbat, 
î/ lifiit, 

P L U H I 1 &• 

Lcg-* cWamus , 
ftous lifîons, 

Lcg- cbatis , 
njotii lïfiez, 

Le^- ebant,"^ 
i7i hfoient. 



S I N O U L i B II* 

Aud. icbaxn , 

Aud- iebas , 
/M ecoHtois, 
Aud- icbac » 
i7 icoutoit. 

P L U R I 1 B, 

Aud* iebamns » 
nous écoutions; 

Aud- iebatiSy 
o/^nj écoHtie:(^^ 

Aud- icbanr , 
f/j écoHtoient. 



1. Subjôn^if, 



S I K • U l I 1 R« 

Lcç-^ crctn , ^«* j* /««jj/ , 

ou |f //Vtfi/. 

lcg- crcs , tu lujfes , ou 

tu ïirots» 

Lcg-w erct , H lât , ou 

il Uroti, 

. P l U R 1 B k. 

Lcg- crcmus nous lujpons^ 

oa >20iii lirions, 

Lcg- crctis , 'VtfKf lujpex,, 

oj vtfwj 'ir/?:(. 

Lcg-w crcnt , ih lujfent , 

eu //^ liment^ 



Si M o U 1 i SB. 

Aud- ircin,5'«* î^écoutaffe, 

ou y écouter»!,, 

Aud-. irci , ^f /^Pi^Mfw , 

ou fM /coHtirois» 

/ud- irct,i/ icoHtAt.oXL 

il écouteroit^ 

Pluriel. 
Aud* iremus, nous écontMf. 
fions , ou nous écoutor'tons» 
Aud' irctii ^vous écout^f^ 
fie\ , ou vous écoutititx». 
Aud- ircnt»i/i écoutsjfmt, 
ou i{ j écoutêf oient. 



€o CoMSvG. DES Vbkbbs Passivi? 
PREMIERE. SECONDE^ 

L'INFfNiTlP* 
^m« arl , ttn aimé. Mon- cri , tm aTcrc 

TEMPS PRESENT. 

I . Indicatif. 



S I N G UL I 1 RÎ 

Am- or , 

\e fi^is aimé. 

Am- aris,i/tf/am- are. 



SiN«u&iBa2 

Mon- cor , 

iefuis averti. 

Mon* cris , vel trc , 



Aui- an3 » wf aiu* arc, xvion* «;ii» > •'if* crc , 

ft* is ^ OU voHs gfis aimé. /i< «^ , oa vous itts aren 



Am- arur , 
il ifi aimé. 

P A U R I B Lé 

Am« amur/ 
nousfimmes aimés. 
Am- amini , 
V0MS ê(is aimés.' 
A m- «ntnr , 
ihfint aimés. 



Mon- ectir. 
il eft averti* 

P & U K I B ti 
Mon- emiir , 
nous fommes avertU^ 
Mon- ep:iini» 
voHs êtes avertis. 
Mon- cntnr^ 
ils font avertis,' 



SlflGUilIK. 

Am* er , 

que je fiis aimé. 

Am- cris, vsl ère , 

tH fols aimé. 

Am- ctur, 

il foit aimé. 

P c U R I 1 A.^ 
Ara- Cmur , 
nous fopm aimés. 
Am- emini , 
vous foye\^\xsii%. 
Am. cntur , 
ilsfoijtnt aimés* 



. SHb]onEiif. 



SlNOULtE&« 

Mon- car , 
que \e fois avertis. 
Mon- earis , vei ean 
tu fois averti* 
Mon- eatur , 
il foit averti. 

P JL u n T 1 1.4 
Mon - eamuc , 
nous foyons averti^* 
Mon« câmini , 
vous foyez avertis. 
Mon- eamcur , 
ils foient avertis. 



COKJOG. DES V£B.BES Pi^SSIFS. il 

TROISIEME. QUATRIEME. 

L'INFINITIF. 

Leg- i , tire lâ« Aud^ îri , etn écoutée 

TEMPS PRESENT. 

I. Indicatif. 



S X M €u&xbk; 

Lcg- or, 

jtfi*h là. 

Leg- cris , vel Lcg- cre , 

tues , ou vous êtes lAi 

Lcg- icur , 

// 0ft là. 

P L U R I B l. 

Leg- imur . 

nous femmes Ids. 
Leg- imini , 
vous êtes lâs; 
Leg- unrur, 
ils font lus'. 



SiMCUtllIL, 

Aud- ior , ] 

}^fuis écouté. 

Aud- iris, 'vel Aud- îîc , 

tu €s ^ou î/^«i //« écouté. 

Aud- iiur , 

il efl écouté. 

Pl u R.I B I. 
Aud-imar 

nous fommes écoutés* 
Aud- imini , 
vous hts écoutés. 
Aud- iuntur , 
ils font écoutés. 



SXMGUIIIIV. 

Leg- ar , 

^ue je fois lû^ 

Leg- a ris, vel arc, 

tu fois lu. 

Leg- atur , 

ilfoUlû. 

P L U R. I 1 L* 

Lcg-amut , 
nousfoytms li)s« 
Leg. amini. 
vous foyoz, lus. 
Leg- aatur. 
ilsfiiênt lâs. 



Snhjonmf. 

$ X M o u L I £ n; 
Aud- iar , 
tfuo \ofois écouté. 
Aud- iaris vtl are > 
/»yii5 écouté » 
Aud- iatur, 
il foii écouté. 

Plu K lE i; 

Aud- iamur , 
nousfoyms écoutés. 
Aud- idinini , 
vous foptx, écoutés; 
Aud- ianiur , 
ils foitnt écoutés. 



6x CoNjoa. DIS VfiRBis Passifi; 
PREMIERE. SECOND £• 

TEMPS FUTUR. 
t. Indicatif. 

SlMOULlia; SlMCCTLIBlC* 



Am«abor, 

ye fer fit aimé. 

A m- aberis , vol abcte , 

tu feras a'mè» 

A m- abicur , 

ilforti aimé. 



Mon- cbor , 

\€ ferdi arerci. 

Mon- cberis , vol ebere 

tu foTMS arertû 

Mon- eblrur. 

il fers averti. 



P I U K Z 1 L, 


PlUR 1 BL« 


Am« abimar , 
nous fifmss sAmés» 
Anu ab^mini , 
vous fit oz aimés. 
Am« abuntur , 
ils feront aimés. 


Mon- ekimar , ^ 
noui ferons avertis. 
Mou- cbimini» 
vûus ferez avertis^ 
Mon- cbuntur , 
ils feront si7tttis> 


1. / 


mperatif^. 



SlMOULXBH. 



SlNGULim; 



J 



'Am« are, vel Am-ator, Mon* ère, WMonàeroij 
fQts aimé , oo ffsis que tu fih arerti , ou fi^h qtêêM 
fot% aimé, fûts . i 

Am«atQr» qu'il foif aimé, Mon^ctor qu*ilfoit zycm 



Pl U R l i t. 

Am- amini , 
foyez aimés* 
Am- ;^ntor , 
qH*ilsfoie»tSi\aizs^ 



Pl U RIB L. ï 

Mon- emini , ; 

/tfj<*:^avcrtis, .^ 

Mon* entor , ' r 

qu'ils foient avertis* 

TuoisiB ni 



t)oNTu69 DES Verbes Passifs, ^j 
TROISIEME. QUATRIEME. 

r FUTURw TïMPS A VENIR. 

I. Indicatif. 



Singulier. 

Lcg- ar , 
)e ferai là, 
Lcg- cris » vel erc J 

$ft firas là. 
Lcg- ctur , 
il fera lu 

p 1 u R 1 1 &; 

Lcg* cmur , 
nws ftrons Ids. 
Lcg- emini « 
MùHsferiK lûs« 
Lcg- entur , 
ils feront lus. 



SlNCUilBUj 

Aud- iar , 

je ferai écouté. 

Aud- icris - vel cre | 

tu feras écoutée 

Aud- ictur . 

il fer^ écouté. 

P 1 u II. I E t; 

Aud- icmur , 

mus ferons écoutés. 
Aud* icmini . 
lous fere^Acomés^ 
Aud- îcntur . 
ils feront écoutés. 



si 

2. Impératif. 

SiNautiiR. Sinculibr; 

Lcg- crc,a;f/Lcg- itor, Aud- irc, i;«/Aud- itor, 

fois \û , on fais que tu fois fois écouté , ou faii que tt& 

Id. ySis écouté. 

Lcg- itor , qH*il fiit lil. Aud- itor, ç/**;/yôi/ écouté^ 



Pi UR la 1, 

Aud- imini » 
foyez écoutés. 
Aud- iuntor . 
qu*ils fo'ffnt écoutés. 



P i U K I I !• 

Leg- imini, 
foyez, lus* 
Lcg- untor » 
ju'tls foient Ids. 

AVERTISSEMENT. 

Tous les Ptctcrîts fc conjuguent d'une niêm: façonw 
Aînfi fçachant fiêi & fa fuite , on les fçait tous , & c'cft 
en vain que Ton en charge la mémoire des en fa s 
Néanmoins afin que l'on ne croye pas que j*aye voulu 
iicQ omettre > je les ajodterai ici, 

F 



4< ComjVQ. SIS PAITlUlTt: 



PRBTERIT rARFAlT. 
1. Indicatif. 



SiN«ir&iiii* 



SlN«ULXll^; 



'Amar- i • yMimsi , on Mono* i , fsvmis , Oiv 

fui aimé. )'«« aTCiti. 

Amay- îfti» ti»4Î09«iyOa Monu- ifti, fM M^êfth ^ 

tu 45 aimé. ou f» iis averti. 

i^mav- it« il tàmét , ou Mona- it, il MVtrtit ,tm 

U a aimé. il s averti* 



P L un I ■ !• ^ 
Amav- imus» nousMmA' 
fnts , çvL nûHs ttvcm aimé. 
Amav iAit* vousaimdtiSy 
on vOiés Mve:( aimé. 
Amav* érnat v«/ ère, ils 
0immnt,ou ils^nfiimé^ 



P L U & I I 1* 

Monû- imof, nmisvini* 
m9S , ou n»us avûmt avertt4 
Mono* iftis, vm^t^vtfû^ 

tes , ou V9HS MViXjL'^tXÛm 

Menu* éront» *rf éiej 
i/i ^/ averti. 



2. SHbjoniiif% 



SlNOUKim. 

Amav- erim. 

fiM fnj9 aime. 

Amav- efîs, Mf^j^^/, ou 

v9Hi aj€z aimé» 

Amav- exil, * 

il Mit aimé* 

Pi uaii I. 

Amav- érimits , 
tt»Hf éyêns aimé*' 
Amav- éritit , 
mêHi oyeK aimé. 
Amav- éhnt« 
Us Mj4»$ sdmi. 



S I N • u L II x; 
MoDÙ- erioi , 
^u» fsyi averti* 
Mon 6* erit , tu ayts , 
uout aygz, averti. 
Monû- erit» 
il Mit averti. 

P & U R I a L. 
Monu- èrimns» 

nous Mjfons averti. 
Monu- éritis, 
ifûus MytX^ZYcni, 
Monu- érinr. 
Us isjtmt ayer^ 



COKJITG. DES PRBTiRITS» tf 

PRETERIT PARFAIT. 
I. Indicatif* 



SlNCUlIBR. 

Lcg-, î , Y Mî , ou 

Lcg- ifti , tu lui y ou 

Lcg . it , il lût , ou 
i/ n id. 

Ç I. U R l I «• 



SiMOU&Iilt, 

Audi?- i , i'/coutat , qh 
j'ai écovLté. 

Audiv- iftî , tu testés i 
ou /« us écouté. 
Audiy- ic , il /coHtM^ oR 
i/ il écouté. 

P i U R I s l,. 



Lég* imus , nws lâmts ^ Audiv- imus^ nmiécêutA'i 

ou nous Mvcns \â. mts ^ on »ous avons écouti. 

Lcg- iftis , vous lâtes , Audivr^ iftis, vous écourA^ 

ou vcUs aviz lu. ^ tes , ou v^/w iiw* écouté,,' 

Lcg- érunc vel évc y Us Audiv- crunt, v^/ére. ik 

îmint y ou f/^ ont là. , écoutorent^ouUs ont écoutée 

2. Salr/onSafm 



SiMGULIIR. 

Lég- cri m , 
fuo fayo Id. 



SZM#UlZiR4 

Audiv- ciim , 
q»i j'iij^' écouté. 



Lég* cris , tts ayes ^ ou Audi v>- cris» tu ayes, oft 



vous uyoï^iâ, 
Lég- cru, 
il uit 19. 

P L u R I lU 

Lcg- érimas ^ 

Lcg* éritis , 

Lég- erint , 
ils ^ytntïC 



vous ayez écouté* 
Audiv- crir^ 
Hait écoute. 

P i u R 1 1 1; 

Audiv- érimus . 
nous ayons écouté. 
Audiv- éritis , 
vous ayez, écouté. 
Audiv- erint . 
Hs ayent écouté* 



fSZ Conjugaison dbs Pjlitirits^ 

PLUÎiQjJE-PARFAIT, 
1. Indicatif» 



SlNOUl.XfilL« 

(Arnav- eram , 
f*AVûis aimé. 
Amay- cras , 
tu avofs aime. 
Amav« crat , 
il avait aimé. 

Pl UR n l: 

Amav- cramas » 
nous avions aimé» 
Amav- cratis , 
vous aviex, aimé* 
Amav- crant , 
ils avoient aimé. 



Sim«u&xbr; 
Mono* cram , 
yavois averti. 
Mono- cras , 
tu avais avcttiw 
Moau-- crat , 
il avait averti. 

Pt UKlEi; 
Monu* cramas, 
nous avions averti, 
Monu- cratis , 
Vous aviez averti^ 
Monu- crani , 
ils avaient averti. 



2, 



SnijonSUf. 



SiMeu&ifiK. 

Amav- iffem yquej'eujfe , 
' eu y aurais aime. 

Amav- iffci , tu eufies , 
ou tu aurais aimé. 
Amav- iflci,i/ #»/, ou 
#7 aafait aimé. 

P L U H I I 1* 

A mav- iflcraus ^nous euf- 
fions, onnaus tturlans-zimé. 
Amav- iffciis , vous euf- 
fiez, , ou votts aufiet aimé. 
Amav- iffcnt ilseujjênt, 
t\iils snrohnt ^xmé» 



S I N o u 1 1 E k; 

Moou- iffcm ptafeufêi, 
ou y Murais averti. 
Menu- ilîcs /« eujfes , 
/« aurais averti. 
Monu- iflct,// tfifo , 
il aurait averti. 



A» 



P L U H I E &. 

Monu- iffcnans,» ttseeif'^ 
J'ons, onnaus aurions SLyettié' . 
Monu» îfTctis , vous emj^ ^ 
fiez. , ou vous 4«r/>:^ averti* ^ 
Monu- f[cmt 9 ils eufimt, 
oui/* auraient ^yttxu 



ICoNjucuAiioN DBS Prbtbmts. tf> 



PLUS Q^U E-PARFAIT. 

I. Indicatif. 



Lcg. cratn , 
jUvoh Id. 
Lcg- cras, 

Lcg— CfAC , 

P L U K I B &• 

Lcg- craraus 
n^M^ avions Id; 
Lcg— cratis 

Lcg- erant , 

ils svoiint lu» 



SlNSÙ&IBUS 

Audiv- cram , 
j'avais écouté. 
Audi?- cras, 
//» avais écouté. 
Audi?- erat , 
il avait écouté* 

P & U K 1 1 &• 
Audiv- cramus , 
nous avions écouté. 
Audiv- cratis , 
vous aviezécouii. 
Audiv- crant , 
ils avaient écouté. 



2. SHhjonElif. 



SlNSUKlfR. 

Lcg- iffcm , que j*eujfe , 
eu j'aurais Id. 
Lcg- iffcs , tu oHjfqs , ou 
tu auiois Id. 



SiMOULIfiK.' 

Audiv- iiictn, que j'eujff, 
ou j'aurais écouté. 
Audiv- iffcs , tu ouffes , 
ou tu aurais écouté. 



Lcg iflct, i/ iât^ ou i? Audiv- iff«t » H *^^> « 
««rtfiV Id. il aurait écouté. 



P L U H I E t. 
Lcg. iS^mMsnomeHjponsl 
«u lï^i^i aurions lu. 
Lcg- iffcii s , i;ai»5 #«jjî*;c , 
ou vous auriez Id. 
Lcg- iflcnt , ils eufient , 
ou ils auraient Id* 



P 1, u n I B 1. 
Audiv ifl^nius , ^^«5 tf«P 
fions ^oxxnous astriansécoQié. 
Audiv- iflctis , x^^m; ««ç/l. 
fie\ oMVOusauriez écouté. 
Audiv- ^^^^^ • ils eujjent , 
OU ils auroiti^t écouté. 



TO CONJUG. DES PrETSUITS. 

ÏUTUR PARFAIT QV COMPOSE' DU PASSE\ 



SlNaiTLIlR. 

Amay- ero , 
fuand j^Mursi aimé. 
Aniav- cris , 
tu 0uras aimé. 
Amar-erîcv 
H attra, aimé. 

P 1. U IL 1 1 i*; 
Amav- érimus » 
nous aurms^lmL 
Amav- éritis , 
vous ««ffxaimi. 
AroaT- érint , 
ils Muront aimé. 

PRETERIT 

'Amàr- iffe , 
svm aimé. 



S 1 M o u & 1 1 r; 

Monù* ero » 

^iiA»^ j'aurai ayeriit 

Monû- cris , 

./« 4Mr«5 averti. 

Monû- erit , 

il aura averti. 

P L U R I B &• 

Mono- érimus , 
nous Mirons aVcrti. 
Monu- éritis , 
vûus aurtZ^rtïtu 
Monû- crmc , 
ils ésuront avcni» 

INFINITIF. 

Mona- iffe , 
nvotr averti. 



.1 



AVERTISSEMENT POUR LE PASSIF; 

Les Verbes Pai&fs n'ont point de Prétérit . mais 
pour l'exprimer on fc fcrc de leurs Participes avecles 
Temps du Verbe fitm , aînfi que nous avons déjà dît 
ci- de (Tus , page 48. Comme Amatus fum vf / fui > /Vl 
été aimé i Amatus eram vel fueram jj'avois éii mimé ^ 
icc. ce qui appartient i la Syntaxe. 

Les Supms & les Gérondifs font les mêmes pour 
TAdlif & pour le Paflif. Voyez les remarques qui foaC 
après la Syntaxe dans la Méthode ;o oânvo. 

TEMS COMPOSE* DU FUTUR ET DU PASSER 



$IifGl7&lBX. 

Lég- ero . 
f^anâpatifâilû. 



SlNOULIia.» 

Aud- ivero » 

quand j'aurai écouté* 



COMJ0 6* DES 

Lég- cris % 
tm auras là . 
Lég* cric « 
il awta lâ. 

P&U RII &• 
Lcg* érimus • 
«^Mx aufom lâ. 
Leg-^rûis, 

Leg* ériot . 
Ut auront lû. 

Pmtirit. 
Lcg-îffc, 
«v^> la; 



Pritbhîts. 7J 

Audiv- cris , 
rM iif»fi»i écouté, 
Audi^- crit 
il aura écouté. 

P L u K X 8 &• 
Auéiv- crimus 
nou$ aurom écoa^é, 
Audiv- ériiis , 
veus aurez, écouté* 
Audiv* erint , 
f75 ii«r^»^ écouté* 

Audiv- iffe, 
umoir écouté. 



k 






SUPiNSj ^ 

Noms fobftantifs formés des Verbes. 

^ K^msnatif, Accufatif, Am« acam Aud- itum* 
Datif. Ablutif. Am-« attt , Aud- itu. 

Et de même des autres dont on verra les 
Régies avec ccPes des Prétérits. 

£ X B M f l B t. 

Amatnm eft ^ ^ j aimé ; Ire audituoi , ullgr icou^ 
Ht ; Credo viitutcm amacum iri ,/« crois qu^on aimer m 
la V'ftu Auditu jucnnda , ugréableaPoniUo» Et fcm^ 
blables. Mais cela regarde la Syotaze, 

PARTICIPES, 0» 

Adjeâifs verbaux* 

A c T I t s. P A tSI f 14 

Formés de rimperatîF Aâif, 
Comme d'Am- abam , Aud^tiebasa. 



Am^ ans » auds » 
aim*ntyqui §ime, 
Aud« ictks 3 icatif • 
fti H9Ute. 



Am«andus • a, um ^ 
quiferU^ovL doit être aimt* 
Aud-icadus , a am . 
qui fera, ou drit être éeouti^ 



I 



71 COMJVG. 9iS GfiRONDIFS^ 

Forme' S du Supin, 
comme ^AmatH. 

Amatû* rus > a , um , Amâc- us , a , um , 
tjfiii aimera^ ou qui doh qui cjl ^ ou éjHt a itè 
éiimef. aimé* Et alnfi des aurre?. 

Or les Participes fe peuvent prendre poirr 
tous les temps , quoique d'ordinaire Vk&iî 
en rus &c le Paffif en dus marquent mieux le 
Futur. 

GERONDI F S- 

0U 

Subftantifs formés du Neutre du Participe eQ 
dûs. 
Nominatifs Accnfatif. Aman^ dum , 

Génitif. Aman- di , 

IXatifs Ahlattf. Aman— do , 

Et ainfi des autres. 

Exemples* 

Amandam eft , H faut aîwer ; Ad amandum ; fùUf 
utmer, Audiendi gratîâ , four écouter ^ Lcgendo , et^ 
Ufant , &c. Mais tout cela , comme j*ai dit^ appartieac 
a la Syntaxe. 

Des 



^ER-BBS iRlt SÔO tl BR s; 7] 

DES VERBES IRREGULIERS. 

* 

LEs Verbes Irréguliers font ceux , qui en 
quelques-uns de leurs temps oii de leurs per« 
fonnes Te conjugent autrement que les quatre 
que nous avons mis ci dçflus. Ainfî 

^ite^alUr, Ce fait Eo : qui fuit prefque , Attdlo. 

TEMPS PRESENT. 

1. Indicatif. i. SubjonSif. 

S. Eo,;> vais^ ou Je vas* S. Eara , (jiie faille: 

Is, tu vas* E^s,(jHe m ailles. • 

It , il va. Eat , efriil aille. 

p. Imus , nous allons. P. Eâmus,^ «r nomaU . 

I tis , vous allez.. lions. 

EuQCj ils vont. Ektis^^uevous alliez: 

Eanr , ^i^ils aillent. 

TEMPS IMPARFAIT. * 

I. a. 

S. Ibam ,/W^//. S^ltcm ,firoif: 
lbas,ibat. Ires,iret.^ ^ 

P.lbamus,ibati$,ibant. P. Irémus , ctîs , c»f. 

FUTUR OH TEMPS A VENIR. 

I. Indicatif. i. Impératif. 

S. Iho^f irai, ibls,ibit. S. I , t/4 ou alleT^. 
' P.lbimus,ibitis,lbunt. Ito.va.oMqu" il aille. 

P. Itc, itorc ^ al U7^ 
iÀatOi^u^iU aiïlenj. 
G 
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PARFAIT. 

Ivi , & U refie , comme Audîvî. 

Participes. Gérondifs. 

lens^euntis, allant^ ou Eundum 

ifHi va. Eûndi , 

Irûrus « itûra^ utn^ ^jui Eundo.' 

irafiM qui doit aller. 

V E L LE , roHloir: 

TEMPS PRESENT. 

l. Indicatif. . .^ i. SubjonElif 

S. Volo , /> veux. S.WéWmyCjHejeveHillem 

Vis , tu vefêx^ VtWsyCfue tu veuilles. 

' Vult , il veut. Velît , f i*'/7 veuille. 

p. V'o\\xm\xs^nousv'oU' V. V^limus, que nous 

Ions. voulions. 

Vultis, vous voulel^ Velitis, que vousvotéi 

Yj^Vitit , /// veulent, tie\. 

^ ^ ' VtWm^qu^ilsveuilletm 

comme S\m^ is , it ;, &c% 

IMPARFAIT.; 

!• .2. Jt 

S. Volébam J^ voulois. S.VcUé.quej'e voulufe. 

Volébas , tu voulois. YtWcs.que tu vouluffis., 

Volébat , // vouloit. Vcller:, qi(il voulut. ., 

P. Volebàmus , nous V.WcWtmx^LSjnoifisvouf 

voulions. lujftons. 

yolebâci*, vousvou- y Jlétis , vous vot^ 
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Volébanr,//; vonlotït. VtWtx^cjuilsvoHlHjfet^ 

comme Legébam,as,at comme Effcm,cs,cr,c^r; 

-,^ Ce Verbe n'a poinc 

Futur. iw .£• S 

.,1 dlmperacihmaisoa 

les Ptétcrifs font ré. f^,iZ^% \ll^, 

/«r4w,&c. UParticife. 

Volens, cntis voulant^ 

ou qui veut. 
Il n'a point le reftc. 

Malle 3 aimer mieux. Nulle , ne vouloir faUk 
Comme Volo ^ dont ils font compofés. 

TEMPS PRESENT. 
I. Indicatif. 

S* Malo« y aime mieux* S.Noloje ne veuxpa^* 

lAzviSytuaimePmieux* No vis,tu ne veux paiJ 

M^LWuXtJl aime mieux. Nonvult,//»^ veutpat. 

V • MkïumMt , nous aim P.Nolomus» nous n^ 

mons mieux. voulons p4s* 

Mavùlds^ vous aimez. Non vultis , vous ne 

mieux. vouUl^jpas. 

Maliinr » ils aiment Noluntj ilsne veulent 
t mieux. pas. 

t. Subjonhif. 
S« Malim» que faime S* Nolim^ que je ne 

mieux. . veuille pas. 

Malis,rM<i/W5 mieux. tJolis^tuneveuillespas. 
^alir , // aime mieux. NoHr, Une veuille pas* 
P. MâlimuS) F. Nolimus. 

Gij 
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Maliris. Nolicis. 

Malint. Nolbc. 

Imfdffait. 

I. i; 

mois mieux voulais pas. 

2. a. 

4? M^» Mallem ^ es> /^Z* i^i^^« Nollem^ es je ni 

merois mieux. voudrais p4S% 

r U T U R. 
1 • Indicatif. 
Ind. Malam , es ^/V/» Ind. Noiam ; es, je n$ 
merai mieux* voudrai point. 

2. Impératif. 
J^alo n*a point d'Im- S. Nol],w/ noiito , xr^ 
peratif* veuilUT^^ pu 5^1»'// ^f 

veuille pas. 
V.\io\nç^n€veuiUeT^ 
pas. 
Les Prétérits font réguliers. 
Mâlui , îfti , &c. N6lui , ifti , &c; 

FERRE, porter. 

iNPXGAT.ir. SUBIOMCTII* 

Temps Prefent. 

!• %. 

S» Fero , fers , fcrt , ;V S. Fcram, feras, fcrac, 
porte. que je porte. 

P.Fétîmus,fertls,fcrût. P. Fcrâmus, âtis,anc 

Imparfait. 
- I. a. »' 

S^Ferébam, as, ac, S# Ferrcm , es, ec^ 
ie portais, ^ . ^wy^fW^/tf* 
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PêFerebaoïaSjâtis^ant. P. Ferrémus^ étis, ent; 

Fntur. 
1. Indicatif* t.Imferatif* 

Feram^ ferès^ feret. S.Vev^vellctto^porte, 
jf porterai. P, Perte , vel fcrtôce ^ 

^ ferùncb. 

. Prétérit' Parfait, 

Tull, îfti, le ; &c. Tûlcrîm, is,it, &Ci 
/ai porté. j 'aye porté. 

Plufqtêe' Parfait. 
j\ Indicatif i. SubjonElif^ 

Tùleram , tûlcras , at, Tuliffem, tuliffes, et, 
favois porté. fehjfe porté. 

Infinitif. 3 • T ulî (Te, avoir porté. 
Participes. 
Teïcns y^^portant. Latûrus ,. qui porterai 

' Le Pajfif 

S. Fcror,ferris, vel fer- Et ainfi dn reflefor* 

re f fertur. mant chaqne teins dà 

p. Fcrîmur, ferimini, ceux de VABif, félon 

fcriin cuir. l* analogie ordinaire dcsi 

autres f^erbes. 
AVERTISSEMENT. 
3*aîmis^M<if /au commencement des Verbes, poiRf 
les raifons que j'ai marquées au même lieu. Ses com« 
pofés fe conjugent comme lui , hors Pojfum Se Profutn, 
qui reçoivent quelque différence. 

poffum f venant de potisfam , il en retient le T par 
tout od il fuit une voyelle; 8c pour adoucir , il change 
le T en S » lotfqu'il y fuit une autre S. Car les Ancien» 
difoient fotgjfem , fotefii , od nous difons foffim , ffifr^ 
Proftàm , prend aum unD, lorfqu'il fuit une voyelle » 
four dooQcr grâce i la prononciation , prodes, podefi^ 

Q iiy 
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9c non pas frois , froefi. Et ees ilcax Verbes fe conj^ 
{aentainiî. 

Poflc , pouvoir. Prodcfle , profiter., 

TEMPS PRESENT. 

I. Indicatif. 

$• PofFum , je penx, S. Profum, je profite» 

ou je puis. 

Porcs , îHpeux. Prodcs , tu profites. 

. Voted , il petit. VroAe(k y il profite. 

P. VoiïumuSynoiispoH'-' P. VioramuSynofis pro* 
vons. fitons. 

VotidiSyVoHspoHvez, T?i(yàetiis,voHs profit 
PofluDt, ils peuvent. tez.. 

Vîoiunt^ils profitent. 
2. Subjontlif. 
Poffitn , îs , it , &c- Profim , h , it , &€• 
que jepuijfe. - que je profite» 

Imparfait. 

'/»^.P6tcram,as,at,C^r. Ind* ProJcraiW;, as^at* 
jepouvois. je profitois. 

2. 2. 

Sub. Poffcm, es , et, Sub. Prodéflem, cs^ct^ 
je pourrais. je profiterais • 

Futur. 
Indicatif. Indicatif, 

ïnd. Porero , is , it , fe Ind. Prtdcro, is , lt,fe 
pourrai» profiterai. 

Impératif 
Tojfum n*en a point. S. Prodes , prodéfto* 

P. Prodéfte,prodcft6tC|; 
pro[ûnto« 1 
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Parfait. 

^&mi, ifti , &c. Pr&fui , îfti , ît , fai 

/ai pu. profité. 

Les autres Tems qui dépendent du Prétérit 
fe font régulièrement. 

Participes^ 
fotenî n*eft pas un par- Profutûrus, a, um, f /#/ 
tidpe,mais un nom, profitera fi\x qui doit 
comme Ahfens , & profiter. 
Prafens. 
Ils n*ônt tous deux ni Gérondifs ni Supins^ 
non plus que Snin leur (impie* 
EDERE oncfTe, COMEDERE (^/icomclTc, 
Manger^ 

Prefent Indicatif m 
Edo 5 ;V mange. C omedo , /> mange. 

Edis, Vf/ cs,r« manges. Cômedis , vel cornes. 
EditjVf/ eft, il mange, Comedit , vel comefl:. 

Imparfait, SubjonElif. 

S. Ederem, vel eflem, S.Comcdcrem^ velco^ 

es, et, ie mangerois. méflcm , es , et. 
P. émus, écis , en t. P. émus , étîs , cnt. 

Impératif. 
Ede , velQ%, mange. Comédito, 'Z/f/coméfto 
Edito , vel efto tu,efto tu , comcfto ille. 
iUe. 

On dit aiijji an Pajftf. 
Edîtur , vel eftur. Coméftum pour corné- 

fum* 
Conjuguez ziïSiExedo , exes , exejl , &c» - 

G iiii 
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S)£S VERBES DEFECTVEVXi 

IL y a d'âucres Verbes qu'on nomme Defec» 
tueuzi c*cft«à-dire>àqui il manque quelque 
chofcâ parce qu'ils ne fc conjuguent qu'en ccr-t 
xains tems , & en certaines perfonnes. 

Les uns n'ont que le Prétérit avec les tems 
'quien dépendent^fous lefquels ils comprennent 
la fignification du Prefent &du Parfait^omme 

Mimini , je me fouviens , c^ je me fuis fou« 
.Venu. 

Memineram , je me (buvenois & je m'étois 
Souvenu. 

Méminero^ 3 je me fouviendral , cJ* je me fe- 
rai fouvenu , &c. Et de la même force fc con* 
jugucntiVov/, jeconnois,o«j'ai connu j Oéi 
je hai , ou j'ai baï j Cotfi , Je commence on 
j*ai commencé. 

Les autres au contraire n'ont point de Prc* 
terit , & par conféquent font privez de tous les 
tems qui en dépendent. Comme au ffi ceux qui 
n'ont point de Supins, font privés des Partiel* 
pes 3 & des tems qui en font fotmês. On en 
.verra beaucoup d'exemples dans les Prétérits* 

Les autres n'ont que fort peu de tems en ufa- 
ge« Nous mettrons ici ceux qui font reçus do 
tout le monde , refervant dans les Remarques 
de la nouvelle Méthode à parler de ceux qui 
font moins untés;ou qui ne fe trouvent que 
^119 les Auteurs fort anciens^ 
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'Al Os je dis. INQJJ AM , diS'Je /^ 

Vnfent IndicAtif. 
'Aio » ais 3 ait. I nquam^inguis Jnqulc<i 

Tlnr. Aiuntt Inquimus , inquiuac* . 

A Us 3 âiaf. 

P/tfr.Aiacis,a{ant. 

. Imparfait. Indicatif* 

Aiébam , as , at^ &c. Inquiébitjinquiébantt 
F HÏHr Indicatif. Inquies ^ inquiet* 

Impératif. 

Aï. Inquc, w/inqulto^ 

Treterlt ou pa^i Indicatif. 
![Ai(li. laquilU. 

Participe. 
Alens. Inquiens. 

Lesautres fontcftîmés n*avoir que la troîfic-l^ 
tnc perfonnc en chaque tems , foit pour TAc-^ 
tif , foit pour le Paflîf : & à caufedc cela fonç 
appelles Imperfonnels. 



L'A C TIF. 

Prifent. 
'Oportet , il faut. 



L fi P A s s I F. 

Préfcnt. 
Amâcur, on aime% 



Imparfait. Imparfait. 

Oportebat , il fallait. Amabâcur , on aimoiu 

Parfait. . Parfait. 

Oporcuic , il a fallu. Amâtu m cft, vel fuît ; 



on a aimé* 



JBt ainfi du refte Joignant coujoucs le Partij 



Si Verbes Defbctvbvz»^ 
cipe neutre avec le Verbe Subftantif,pour for- 
mer les cems a^ Paffif , qui dépendent du Pre-; 
iteric. 

Les autres n*ont qu'un ou deux tems^& quel- 
quefois qu'une feule terminaifon ;.comme 

Ccdo,dircsfi\i donne i:^^ Quxfo , je prie. 

mol. Flur. Quxfumus» nom 
'Ave , a veto. prions. 

J^lur. Avcte , avétoce. Infit , il dit , il comi 

Bonjour. mence k parler. 

Ayitc. Défit pofér dcclï. 

£t de même de Salve , Defîeii , manquer. 

Bonjour. O^ m, il fe réjouit, 

y zlc, j4dieu,Bonf4fir. D'où vient 

'A page, Plur. Apâgite, Ovans, ântls , qui efi 

otei^cela^ ou retireZ0m gai & dans lajoie% 

vous. 

Subjonctif. Subjonctif. 

Forcm^cs, e t , je fetoisl Aufim, is, it, j'oferois^ 

flur. Forent. Et de même. 

Le futur de fon Infinie. Fax!m»is^ It, queji 

Fore , devoir être. f^jfe' 

AinfidefesCompo- Plur. Fâxitls, faxînf» 

fcs , Affprcrp , Défo- Faxo , je ferai pouiç. 

*cm. * fécero^ 




^ D£5 PARTICIP ES. 

LE Participe efl: un nom adjeâif formé da 
Verbe » qui en fa fîgnificatioh marque toii* 
jours quelque rems. 
'Ainfi , il n'eft nommé Participe , que parce 

au'étanc un véritable Nom^ il tient néanmoins 
u Verbe en ce qu'il enferme le tems dans f% 
£gnifîcation. 

Les Verbes Aâifis ont deux Participes,celill 
en NS *> & celui du Futur terminé en KUS. 

Les Verbes Paflifs en ont aufll deux celui en 
US -, & celui du Futur terminé en DUS. Oa 
en peut voir la règle ci-defTus » page 49. 

Le Verb^ Neutre a deux participes d<? même 
que TAcftif , comme Sto hit flans , qui eft de- 
bout I 8c Statùms qui fera debout. £c queU 
ques-unsmême ont ceux du Pa(Iif',ain(ip/4ce04 
je plais 9 fait flacens , pldcitus ^ flacitêirm £Ç 
pUcéndiis. 

Le Déponent en a trois ; deux comme TA- 
âif : AlndSe^HorhizSequens , qui fuiti 8c 
Se^uHtûrus y qui fuivra. £t un en U S comme 
le Paffif ^ mais qui a pourtant la fignificatioti 
adbive , comme Sù^mtus , qui a fuivi. 

Quelques-uns même de ces Verbes ont en- 
core le Participe du Futur Paflif , parce qu'ils 
ont été autrefois Verbes communs ; c'eft-à- 
dire , qui ayoient la fignification adive &: la 
paflive : ainfi ^^j^nar a encore Sejnendas, qui 
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fera fuivi ; comme Vtor a Htendns, de oui on Te 
fervira i Criminor , criminandus , qui fera blâ- 
mé ; Confûlor^ confolandiês , qui fera cohfolé.j 
jimpleStor^ampUSendus^qm fera cmbrafle, C^r. 
On peut voir diverfes autres obfer varions 
fur les Participes dans la nouvelle Méthode. 

JDES PARTICULES INDECLINABLES^ 

ST P&IKISRÏMSNT 

DES ADVERBES. 

L* Adverbe eft un mot indéclinable , qui 
étant joint aux autres » détermine ou fpei 
ciâeleur figniiîcation. 

L- Adverbe eft ainfi nommé , parce qu'il fe 
jpint particulièrement avec le Verbe , & eft à. 
Ion égard cequ'eft le nom Adjcûif à l*égar4 
du Subftantif s quoiqu'il ne laiiTe pas de fe 
joindre aufli avec les autres parties d'oraifon. 

Les Adverbes font de diverfes fortes. 

Les uns marquent Pour la tjHefiionQlJ O, 
le lieu. Oh va^t^il } 

ToHr U cfueflion U BI , Hue , ici oiijefuisi 
Ok efi^il ? 

Hic , ici oii je fuis. I^uc , tk §h vous itesi 

l^^c . l^ ok yoHiitcS. illnc, là oii il eft. 
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foHrlaqueftiottlJwrL^ Les antres fonr inter» 
D^oh vient' il ? roger. 

Hinc > tt ici ou je fuis é Cur \ Qgarc ? Quam-' 
Iftinc,^ làoHvoHsetes^ obrem ? Quid ica ? 
Illinc ^delkoh il eff. Pourquoi ? 

Quorfum i k quoi bon 
four la queflion QU A, cela } 
Faroua^trilfajfe. 

Les autres four ajfurers 
Hac ^ far ici ou je fuis. 
Iftac, p4r Ik ou vous Etiatn , oui* 

êtes. Certè , certainement. 

lllac , far là ois il eft. Profère , apurement. 

Quidem^Equidetn^Sa^ 
Les autres fi gnifient le ne , certes. 

tems. Scilicet 3 fans douiez 

Hodie , aujourdfhuim Les autres four nier^ 

Cras , demain. 

H cri , hier. Non , haud , non. 

VQittiàic,afrès demain. M inimè y nenni. 

Tyonecjufques à ce que. NcqukqjdSLvn^nuUemetii 

Quotidic, tous lesjours^ 

Le$ autres four cxhpr-i 

Les autres fervent four ^^^* 

p r. ^Y^> Euge, courage^ 

Scmcl une fois. Age . agedum , ^ ^4. 

Bis , deux fois. ^" entres pourmontrtr 

Ter , trois foin f.n^ecceJevoilàtlcvoici 
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Sicut y comme. 
Les antres marquent la I ta ^ awfi. 

manière. Tanquam ^ de même 

que. 
Do de loquî , farler 

avecfcience. Les autres fervent pour 

Pulchrè dixifti , vous appeller. 

avez, bien dit. O , Hcus , Hem. 

F6rtiterpugnâre,cp»ï- 

battre vaillamment. Les autres ont d'autres 

(]gnifications& d'au- 

%es antres marquent la très fens; ce que Toa 

quantité. poi^rra aptendre pac 

rufage. 
Multum , beaucoup. Les A d ver bies terminés 
Vâvum^ peu, gueres^ en £ & en ER, fc 

Minimum^ le moins du comparent ainfi ; .1 
n^onde. Dodè, dodement^ Do» 

Minime > nullement. (k, ùs , plus doSlement 
y aide , beaucoup. f ^r, Dodiffimè, tris» 

doSlement. 
Les autres la refem^ Fortitcr , fortement ; 
blance. Fôrtiùs , plusforte'» 

ment que. 

Quafi 3 Ceu, Ut , Uti , Forciffimc , très-forte^ 
Yelur, Veluti, Sic ment. 

c^3B3^^ 
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II. DES PREPOSITIONS. 

'^ Es Prépofitions font de^ Particules qui fc 
1 j mettent devant les autres mots/oitfépare- 
inent , comme jlpnd patrem ^chcirmon père s 
(bit en compoficion ^ comme CondHCo^ jecon^ 
duls. 

Jl y en a qui font infé- CON, Condûco, cùH'^ 

pal abicsîc'eft- à-dire» dnire , f rendre k 

qui ne fe trouvent louage. 

^ que dans la compo- Ilyenaquelques*unes 

ution des mots. qui gouvernent l*Ac- 

DI 9 DïàvLzo ^carter ^ cufatif. 

& ouvrir. D'autres qui gouver-- 

DIS, Dîftrabo Jipa^ nent T Ablatif. 

rer , écarter, 

RE, Recipio,r(fCft^<>/>, D'autres qui gouvcr* 

promettre. nent tantôt r Accu* 

Se , Sécubo, c#«rfefr 4 fatif , & tantôt T A« 

part. blatif. 
AM , Ampledor, em^ 

brader. On les peu t voir toute$ 

CO,CohaereOj tetiîr dans la Syntaxe. 

enfemble. 

III. DES CONJONCTIONS* 

LEs Conjonâions font des Particules qui 
fervent à joindre & unir enfemble les mots 

9u pliuôc le fer^ dans le difcoursi 
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Quâmobrcm, Quocîr* 
Les Hftts fervent k unir ca , Proinde , c*efi 
les chofes. -pourquoi. 

Et, Que , Qjoquc , Les autres pour faire 

Etiam , Arque , Ac , diftinStiên. 

&,aufi. 

Prscérea , davantage. Sed , Enlm^ At| Acr 

Cum , Tum , nonfeu^ qui , Autem , Vc- 

Ument ^mais aufft^ to, Porro , Cxce<« 

rùm , mais. 
Les autres four fi fa^ 

rer. Les autres four rendre 

•Aut, Vel , ou. raifon. 

Sivc , foit que. Nam, Namquc, EniiDj^ 

Etenim^r^r. 
Les autres four con* Qùad, Quia , Proptcfr 
dure. ea quod , Quippe ^ 

Ucpote 9 Siquidem ^ 
ïrgo , Igîtur , donc. farce que. 
Ideb , partant. 

IV. DES INTERJECTIONS. 

LEs Interjeâions font des Particules qa{ 
s'enrrcmctrcnt parmi le difcours -, & qui 
ne fervent que pour marquer les divcrfcs affc- 
âioas ou pauîons de celui qui parle* 



Zes 
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%ts.imet mw^Htnt U Les dHtret font vair 
j'aie , eomme^ l'indignnùen. 

1 Evax. Pcob , Heu; 

iXiCS étires expriment U Lei éutret temoigntmt 
douleur. faihniration. 

Heu , Hei , Ahf Papa, Hui , O. 

£c ainfî des autres j ce ^ue Tufage fera aflc:> 
jpOOQOÎtrei 
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ABREGE' 

DELA 

NOUVELLE METHODE 

Pour apprendre fatfflement. 

LA LANGUE LATINE; 



LES genres: 

LEs Latins ont trois Genres difFerens 
pour leurs Noms : le Mafculin ^ le Fe« 
minin & le Neutre » qui fe^niarquenc 
pour abréger par le Pronom Hic , Hac , Hoc* 
Ces Genres fe connoiflentou par la (ignifi« 
cation , fiont on peut donner Quelques Règles 
générales, ou par la Terminaifon ^cequicom-. 
prend les règles particulières. 

La Terminallon fe doit confiderer avec rap« 
port à la Declinaifon , qui a fouvent la force de 
changer le Genre dans une mêmeTerminaifon» 
Mais parce qu'il y ^ des Noms qui ont tout 
cnfemble plu/îeurs de ces Genres , les Gram«| 
màiriens en ont encore ajouté deux à ces trois : 
le commun ; comme Hic & hac adolefcens , 
feune homme & jeune fille : Et le douteux^ 
comme , Hic aut hoc V^nlgHs , le menu peuple. 
Il 7 a cette différence entre ces deux fortes de; 



Genres; 91^ 

Cenres » que le commun a deux Genres à caufe 
de la {îgnifîcatioQ du Nom , qui comprenant 
les deuxfezes ^ fait que lorfqu'on l'applique à 
l'homme^ il le faut toujours mettre au Mi(ca« 
lin 3 8c au Féminin (î on l'applique à la femme» 
I>*où vient que le commun n'a pour les deux 
Genres dont il eft compofé^ que le Mafculici 
& le Féminin. 

Ec le Douteux n*a plufieurs Genres qu*à cau-î 
Te de Tufâge qui a été douteux d'abord, parce 
que les uns donnoienc un Genre à un Nom 8C 
les autres un autre. Ainfî les uns difoient par 
exemple , hic finis i & les autres , hâc finis •, ce 
ciui a fait qu*on a la liberté de mettre le même 
Nom en quel Genre on veut. 
. De là il s*enfuit: i «Qu'un nom du Genre dou- 
teux peut être du Mafculin , ou du Féminin : 
comme Hic zut hac finis. Du Mafculin , ou du 
lNeutre,comme,///V aut hoc i;ii/^ii/»duFeminiti 
pu du Neutre jcomme, Hdc aut hoc Prane fle^nom 
de ville. Et enfin detouslestrois^Mafculin^Pe* 
minin ovLNcunc,commQPenHs,SpecHS,Sc autres, 
2. Il s'enfuit qu'ayant mis un de ces Noms 
ien un Genre au commencement d'un difcours» 
pn le peut mettre en l'autre Genre dans la fuiw 
te , comme remarque Vivez , quoique cela ne 
foit pas toujours à imiter. 

Il y a encore des Noms qui fonrcommuns aux deux 
îexes quant à la fignificacion & non quant à la conftru* 
ébîon. Ainfî Homoûgni&ç bien l*homme fjr U femme , 
mais Ton ne peut pas dire m^la^ homo^ant mauvaîfe fem? 
me. On peut voir une Ufle de ces Noms dans U no4t 
vcilc Mcthodc ^ dom cet abrégé a iii iitL . . . 

HiJ 



fi Abregb'dbia Novy. Méthode* - 

OLES REGLES DES GENRES 

REGLE PREMIERE. 
INoms qui convienacBC â l'un ou i, l'autre fezci 

il. Tout nom et homme f oit Mafculin. 
2» ToHt nom de femme Féminin. 
3* Loffqiinn nom efi commun aux deux , 
Son Genre eft commun \ 4. non Douteux^ 

Exemples. 
(ktT Es Noms qui conviennent à Phomfté 

I f (cul , font du Mafculin^de quelque ter* 
tninaifon qu'ils foient 9 foit les Noms propres ; 
comme Petnts, Pierre. PUtOy Platon > Hic Dii 
ffdciumy Dinace^ nom d'homme : foit lesau-i 
rres s comme F'ir mdgnus , un grand homme«i 
Primi genatons y les premiers des Scnaceurs% 
ific Advenu , un Etranger , &c. 

lien eft de même des noms des Anges ;^ 
comme Adichael^Gdbriel. Des démons; comme 
Jj&cifer. Des faux Dieux^comme J;^/>rr«i9f 4rf^ 
MémmonaovL Mammonas , le Dieu des ticheCj 
fes 'y parce qu'on les reprefence toujours ibus la 
figure humaine. 

i.LesNoms qui conviennent à la femme feule,* 
font du Feminin^de quelque terminaifon qu^ilt 
foient: Soit les noms propres coiaaitMariafâfU 
Sliffima, Marie très-lainte \fanEla Eufiochium^ 
fainte Euftochie : foie lesautres^ comme Mum 
lier pudicayVLTïc honnête femme j Mater optimMp 
«ne très-bonne mere.Il en eft de même de ceux 
des Décffes » comme Pallas, Juno^ Fcnus, ^c^ 



'3. Mais les noms qui conviennent à Thonnme 

'& à la femme tout enfemble , font du commun 

Genre i comme Hic Se hétc eortjux , le miri oh 

la femme, farens fanons , Pcrc faint. Parent 

famSléi, Mère fainte. 

4. Nousdifons que ces Noms ne font pas du 
Douteux , parce qu'il y a grande différence en- 
tre le Genre commun & le douteux j comme 
^ous avons dit en la précédente. 

Des Noms des Animaux. 

Les Noms des béces & des animaux fui? ent la mSmé 
3iftiii6lioa de Mafculin & de Féminin , que ceux iict 
liAmmes & des Femmes , lorfqu*Us conviennent ptéci-^ 
fément au mile ou i la (îemelle^ comme hic ânes ^ vk^ 
bélier ; htctaums , un taureau ; héte evis^ une brebis ^J 
h4ev4eea , une ?ache $ êc de même lotfqu'ily a deux 
Noms diûindts $ dérivés d'une même racine : comme 
Lh^us , Lufs ; EquHs^Equ/^ ; Léo , Lana. 

Mais s'il n'y a qu'un Nom pour les deux efpecef ^alors 
ou il cft du commun» comme Hic U hdc e0ms,xin chien 
on une chienne : Hk & hae^es y un bœuf «m une taches 
Ou bien fous un fcul Genre » qui cil ordinairement cc^ 
lui de la termioaifon ^ il comprend les deux efpeces ; 
comme HAr Vulpês , un Renard : Hac AquiU , une 
Aigle , foie qu'on parle du mâle ou de la femelle ^(àst 
toutefois les déterminer. 

Et ce font ces derniers Noms que les Grecs ont ap^ 
pelles iwiiutfa , c'eft-à-dire» qui ont quelque cho{eft4i) 
dejfus les communs , parce qu'ils conviennent aux dedft 
ièxes comme eux ; mais en forte qu'ils en marquent 
l'un pins particulièrement aue l'autre. 

Mais parce que tout cela lemble un peu difficile 9 êi 
que d'ailleurs c'cflunc chofeaflezpeu necefTaire d ceux 

2UÎ commencent ( d\>d vient que Quintilfen blâme la 
Iligence des Maf très qui obligent les enfans i une trop 
cxa£be connoiflance de ces Noms ) , nous les refctfo^f 
CQ iiiie ooc r^lc i part â la fia des aatrcs| 



j^4 Abrbge* Dfi LA Nooy. Méthodes 

Règle I U 

AdjeAIf. 

%€S Noms éidjeElif S appelles i 
UÎHx trois genresferont donnes i 
Mais de différente façon , 
S^ils changent leur terminai fini 

Exemples. 

Sous ce mot d'Adjeâif nous comprenons I^ 
t^om , le Pronom & le Participe. 

Or il y a trois fortes d'Adjcdifs : Les uns 
^*onc qu'une feule terminaifon qui fe joint i 
tous les Gcnresicomme Hic & hac & hoc Félix,' 
heureux 0/iheureufe* Qiioique ceux-ci même 
changent^ tant à l'Accufatir Singulier qu'au 
Nominatif & Accufatif Pluriel •, felicem, ouj^ 
//Vw,pour le Mafculin & Femlnin^FW/A: fie Fcm 
ficia pour le Neutre. Voyez les Rudimens. 

Les autres ont deux terminaifons; la premirc/ 
pour le Mafculin &c Féminin , fie: la dernière 

Ïour le Neutre 5 comme Hic fie hac omnis , 8C 
oc omne , tout ou toute. 
Les derniers onc trois terminaifons pour les^ 
trois Genres ) comme f(7;7Mj3bon,^pour le MaCi 
culin i Bona^ bonne , pour le Féminin ; 6c Bo^ 
lïKOT ,bon,pour le Neutre. N iger,nigra^nigrum^' 
noir. Vher^Hhera, uberum, fertile. fUe^ illa^ il^ 
l^d^ hiiou elle ^ &ç^ Voyez les RudimcAS» 



Rbgle II L 

Cenre de la terminaifon changé en celai de h fignifica-^ 
^ . lion , ou au contraire* 

I. Le met commun règle fouvent 
Le Genre des Noms quil comprend ; 

i. Ou lafignification 
Le cède à la terminaifon» 

Exemples. 

ï. Le mot commun & unîverfcl eft fouvenf 
la règle du Genre de tous les autres Noms qu'il 
comprend au defTous de lui. 

Ainfi les pièces de Pocfie font fouvent da 
^Pemininen foufentendant/iï^«//ï,ou Poéfis : 
In EienHchmnfHam. Ter. dans fa Comédie de 
r Eunuque. 

Les noms des lettres font quelquefois Fémi- 
nins, fc xz^i^txzxiiï lifterai A Ion ga^E hrevis^ 
A long , E bref, &c. 

Les noms de pierreries font quelquefois Maf- 

culinsy fe rapportant à lapillus \ & quelquefois 

Femmins , le rapportant à gemma s oomine Hic 

jichates , une Agathe , Hacfapphiras^ un fa- 

j)hir , &ç. 

Les Noms des Nombres abftraits , terminés 
en /tf , font mafculins , parce qu'ils fuppofent 
Numerus j comme Hic Hnio^VunitéyHictérnio, 
Je ternaire , Hicfinioy le fenaire* 

AVERTISSEMENT. 

Voïi troare aiaamoias^^^ff itêmfimïus OreJles^Jan 



^ê AfiREGB* DB lA NoiTV. MeTHODB 
êc remblables.MaisiI eftcertainque la règle la plus ge^ 
nerale qu'on puifle donner pour connoîcre les Genres ; 
eft de confiderer quelle eft la nature delà chofefignH 
fiée , êc fous quel mot (général elle peut être coinprirc,' 
y oyez la nouvelle Méthode page 31. 

2. Quelquefois auffi les noms quittent Iegen« 
te de leur fignificacion pour prendre celui de 
la terrainaifon, comme Opéra, arum > Féminin, 
des ouvriers^ des mmœuvres^ des gens de jour- 
née 3 des gens qui font à notre difpofîtion & à 
notre main. Oferd "Clodiand , Cic. les Satet« 
lices de Clodius. Et de même Cuftodié^ des gar- 
des ou des prifonniers.^/^/V/^ excuhU^ des fen^ 
tinelles. J/d continindas cufiodias. Trajan. âdi 
Plin. pour retenir & garder les prifonniers. 

Mancipitnn ^ un efclave , eft toujours Neu^ 
f re quoiqu'il fe dife d'un homme ou d'une fenij 
inc. £c ainii des autres* 

R E G L B IV, 

As , avec toute fa fuite; 

x^As^affiSj MafcHlinfera. 

%• Et tous lesfiensy 3. HorsUndài 

Exemples. 

t- Le nom jis , ajpt , eft du MafcuUn, a?eC 
itoute fa fuite^c'eft«à*dire^ tous fescompofés Sç 
fes dérivés* L'^i eft une forte de monnoye an« 
cienne. Il fe prend aufti pour une livre dedou^j 
se once s , & pour toutes chofes dont les douze 
patries font le tour* 
x.$t% compofés font j comme , Dfcujjis, une 

piecf 
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fcîecc de ûx fols. CentHjfit , une pkcc de ccnc 
rols,& fembUbles. 

_Sçs dérivés ou fcs parties font , comme j Se^ 
fniffis^ un demi as. Qnincmx , cinq onces. 5^jr4 
t4Hs , la fîxiéme partie de Vas , &c. 

3. Il en Éiut excepter Vftcia , une once , qui 
cft toujours du Féminin. 

R E G L B V. 

Ycats^ Rivières f Montagnes; 

I. Mafculins les feints n^us faifyns ; 
î, t . Les Fleuves foavmt ^i.&les Monts. 

£ X B M P L B s. 

, I. Les Noms desVents font toujours du M.if« 
çulini comme Ehvhs^ le vcntd'OrientiZ^/?/!?y-^ 
rus^ leventd*Occident;-^/«/?rr, lèvent de MÈ- 
di i BoreasovL ^^niloylc vent du Septentrion* 

2» Les Noms des Fleuves Se ceux des Monta* 
gnesle font auffiafTezfouvent.Ceuxde Fleuves 
ou de Rivières , comme hic Ganges, le Gange ^ 
fleuve des Indes. Hic Set/Hona^ la Seine* 

3. Ceux des Monts ou Montagnes, hicErix^, 
montagne de S|cile s hic OJfa^ Ovid. le mont 
OlTa. 

R E G L E V r. 

Villes , Provinces , Navires , Ifies; 
D*êrdinaire on donne h«c aux failles ^ 
jiHx Provinces , Navires , Jfles. 

É 

£ X B M P L B S« 

Ctttc Règle comprend quatre fortes deNomSj 

I 



98 Abrbgb* DE lA Nouv. Méthode. 
gui font ordinaircmeutFetnininsàcaufcdumoC 
commun & général auquel on les rapporte. 

I. Ceux des VilleSj les rapportant à Vrbs^VcA 
mînin; comme LHtétiâ^VàtisyNeafolis^^zçXcsy 
JrldcCorinthus , Corinthe. 

2. Ceux des Provinces^lcs rapportant àpr^^;/»- 
cia^ ou terra > comme Hétc Gallia^ la Gaule, ou 
la France , vSgyftHsfcrtiliJftma^ l'Egypte très 
fertile» 

3. Ceux de Navircs,lcs rapportant à i\74W/^ 
comme CentAHrns magna^Yu^Ac grandNavire 
appelle Centaure,//ie(7-/i/r|^,le premierNavirc, 
félon lesPoëtes^qulmenaJafon a laToifon d'or. 

4. Ceux des Ifles, fuivant leur nom coipmua 
Jnfula 'y comme hac Delos ^Vlùt de Delos s h€Q 
CyfrHs , rifle de Cypre. 

AVERTISSEMENT. 

Xe< mots qui font exceptés fe cioivent rapporter aat 
Hegles de la tcrmiDaifoa » tant ici qu'en la Règle pré- 
cédente ; comme Hoc PrwfieJiocWffi^lJHoc Lugdu^ 
numy H9clllyrium* Voyez les Lîfles qoi font dam \^ 
JîouvcUc Méthode page 3^. 

REGLE VII, 

Noms d' Arbres. 

1 . t« Noms d^jirhresfont Femînim ; 

2. Mais ce Hx en STEK font Ma/culins t 
^. Comme encore Spinus & Dumus : 

4. On dit Hic , parfois Haec Hubus» 
^. neutres f iront Kohnv^ Acer, 
' f. CcHx f// U M , <^ Silcr , Subcré 



Genres: jf 

E X E M P t ff S-. 

!• Les Noms d*Arl>rcs Ibwtdtt Fcmlninrcom- 
me Pinus aha, un haut Pin. Q^rcus magna, un 
grand'Chênc. Vlmus mtnofa , un vieil Orme. 
HacPomHSfixx Afii//i/,uh Pommier. Maisiii^* 
Ihs pour le Mât d'un Navire cil Mafculln. 

2. Ceux en ST ER font Mafculins : comme 
X>leaflfr , un Olivier fàuvage. Pin^fier ^ un Pin 
iauvage ^Pirafter , un l^olrier fau^agê. 
•" 3. Ces dciix-ci font auffi'Ma(cuIin5,fir/V.y^/* 
nns , Serv. un Prunier fauvagê. Hic Dmmi , 
Ovid*un Buiffbn épais* 

4. Rubus eft douteux , mah mieux du Mafcii« 
lin i Afferrtfbns^ mtBruitTon rude & piquante 
Eubnt conforta ^ Prud. une Epioe torfe» 

5 . Ceux-ci font du Neutre : hoc Ro^Kr, robo» 
yis , eipecc de Chêne trèi^dutc , àppeiièe Roui, 
vre. Il fe preiid aufli pour la force Se le coûtai 
gc : hoc. Acer ,âceris ^deTEtable. SilermMe^^ 
Virg.du Siler fouple & çloyMuStiberJyiveJhr, 
du Liège fauvage. * 

i^. Et de même cous ceux enU M : W Bftxump 
7, le Bouys : hoc Èb^ntmiyVEbcnc : hocBalf^ 
^Hm, le Beaume. /,m/^^^w/,Piîn. du Trocfncî 

AVERTISSEMENT, 

La raifon pourquoi les noms -d'arbres fbotdu Femi-* 
nin , eft qu'ils font coniiderés comme les Mères qui 
forcent les Ëraft)f.BH^'^Aif<>iipiE>oi^oi'rl yen a pk- 
iiears exceptes de telle Rcgfe , c'cft qu^ils rentrent d«P 

Sure de la figiuficaËtOU Vdâas ootoi delà terminaifoa , 
onla Règle IH| j 
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REGLE VIII, 

Noms Indéclinables* 

Ueutns Indéclinables , 

Manna^ Guromi, Fas, & fembUbleti 

Exemples. 

Les Noms indéclinables font toujours di| 
Neutre : comme hoc Mânna, , de la Manne t 
hoc F as , ce qui cft licite iNefas , ce qui cft il-, 
Jicite , un crime ^ une méchante aâion. 

HecMoljiyhttc d'herbe. Gnmmi, de la Gom- 
me. Sinapi , de la Moutarde. Et tous les autres 
Noms en I ou en Y » qui font toujours Neutres 
& indéclinables* 

Aiille unuim^ un mille : quoiqu*au Plurier il 
k dcclinc,Milliayium:hoc Comn ^ une Corne > 
yem , une broche : quoiqu'au Plurier ils fe dé- 
clinent auflij Cornna^ HHm, ibns, Se femblables» 
JktelûS /uaviffimum , une douce harmonie* 
Chaos antiqHum j l'ancien chaos ,. confufion* 

Les Infinitifs des Verbes paficnt aulli.pour 
!Ncms indéclinables^ 5^ par confequent du Neu-? 
trc ; S cire ttium , votre fçavoir : Felle tuffm jj 
yotre vouloir, 

AVERTISSEMENT* 

En un mot tout ce qui eft pris matériellement ,' êi 

comme indéclinable , eft du Neutre: Trifieyaie Ovidj 

un trille adieu* Rex deriyatur i re^o j le nom SfX eft 

• dérivé de r/^#, _ .: 
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De même les Noms des lettres font fouvent Neu- 
tres par cette ca^lfon » Jllad A » 111^4 B, , cet A , ce B , 
quoiqu'on les trouve aoffi du Féminin $ en les rappor* 
tant au mot commun iii^ff/f, comnie. nous vivons vu 
ci-dcfTas. 

Mais il faut anffi prendre garde que Toûftlt: hàt 
gummis , hsLefinafis , & femblables , lefquels fc decU*? 
uans > fa^vent le genre de leur tcrminailon« 

R E G LE IX. 

Noms Pluriers. 

' 1, i Plfériireft Mafculin : 

2. A 3 « comme £ : 4, i£ Féminin. 

Exemples. 

1. Les Noms en I , qui h*onr que le Pluricri 
font du MarçultQ ^ de même que Domini daos 
le Rudiment , comme hi Parifii , Parifiorum • 
}a ville de Patis : hi CanceUiyifrHm, des treillis , 
des barreaux ^ des baluftres. 

2, Ceux en A font du Neutre, de même que 
Templa :comm: jtrma imfh y armes contrai-» 
res à la piçté.C4/ir4,orHms un camp. Ilia^omm, 
les Fhncs. BaSlra ^ omm ^ nom de Ville. 

a. Et de même des Noms Grecs en E : Cete 
grandie , de grandes Baleines. Amcena Tempe ^ 
lieux de plalfanceen Thcffalîe. 

4. Ceux en iE dipbthongue fonrduPcminin, 
de même c\\xcMiiJd , comme VoBét ytthens , 
h fçayante Ville d'Atbenes: T^netrâ denft , 
acncbrês cpaiffcs. . , . / 

1 iij 



jei Abksob' de la NovV. Methom^ - 

REGLE X. 
Noms SingolieiS en A oa en E. 

t.EnU première Hafc efl donné , 
jtkx Notnsen A ^ i ceux en £. 
1. Dis Hic Coméca ^ Planeta : 

3. ^ir Neutre mets toujours Pafcha ^ 

4. Comme VK ou /'E p^i»r le ngm 
De troifiéme Décitnaifon. 

£ X B M P LIS. 

1. Les noms en A ou en £ de la première De« 
clinaifon ^ibncda Fernioin : Hdc Ara ^ cer au- 
tel : Fama multa ^ grande renommée : hétc Mu* 
fice 5 Mufices ^ la Mafique : hdc Ephome ,es^ 
un Épttonie, un Abrcçrc. 

2* Ces deux font du Mafeulin: Diruf Cometa^ 
une cruelle Comecè. PulcherPlauéta.nnc belle 
Planette. 

• i.Pufchâ cft du Neutre, Pajchaproximum^ 
Pâque prochain : 8c fe décline de la première 
ou de la rroifiéme : Pdfeha , 4 : & Pafehayatis. 

4. Les Noms en A & en £ de la troifiéme ^ 
font auiB du Nçutre : hàe Diadéma 9 atis ^ un 
Diadème. t/£nigma, atis ,unc Enigme, chofd 
difficile à expliquer. Mare foUicitum , une mer 
«gitép. 

Dis Noms en !• 

Nous ne parlons jpas ici des Noms en t , parce que 
^us avons déjà fait yoir dans }a Règle VIII. ^u ils 
£>DT Neutres Se lodeelinables^ C'eft pbur^iioi nojj| 
paffons â cem en 0« 
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R B G L E XI; 

Noms en Ô. 

2. Hic demandé O , 1. même Harpai^o : 
3* Mais Hxc vent tant autre tnDO ^ GO j 

Pltts de denxfy liâtes ayant : 
4* Et Caro , Grando , s^y joignant ^ 
} . 10 du Verbe ou dn Nom pris , 
6. Nombre y 7. Et Pugîo , mrmis* 

EsCBMPLES. 

t. Les Noms en O font du MafcuHn: Hic fer* 
"mo^onis^MTi difcouis^ une parole. Hic Mucro ^ 
cnis,^2L pointe de quelque cnoCe. Hic fcipio^onis^ 
un bâton« Hic titio, onis, un tlfon , Hic ligo , 
enis j un hoyau. Hic cardo , inis, le gond d'une 
porte* Hic ordo , inis , Tordre. 

2. EtmêmeHfV hdrpago , inis ^ un croc ^ uti 
crochet* ^ 

3. Mais les autres Noms en DO , GO , quf 
ont plus de deux Tyllabes^ font Feminins:com^ 
me Hac amndo , inis ^ un rofeau. Héc dnlcéda^ 
inis y douceur. Hac formtdo « inis » la crainte* 
Hac imago , ini$ , une image. Hacfnligo , inis^ 
de la fuye. 

4. Ces deux font auilî Féminins. Hac caro i 
camis ^ de la viande , de la chair. Hac grando , 
grdndinis , de la grêle. 

5 Ceux en ïo qui defcendent d'un Nom ot» 
d'un Verbe , font auflî Féminins. Hac ponia 
(de farsj une portion^part ou partie. Hac talio. 



io4 Agrège* DE xaNouv^IiIethodi: 
( de talis ) la peine du Talioni quand on foufFre 
le même mal que Ton a hit à un autre. Hdc con» 
€10 ("de ciio, ) prédication^ aflemblée* H€c con' 
tagio ( de tago ^ pour tango ) contagion* Hétc 
Opth , (de Opto ) choix. Hdc jiUmvio j ( de 
jillito, autrefois au Prétérit ^llavijnnt ravine^ 
ou écoulement d*eau. JJdc Ditio finis» (de Dis ^ 
Àitis ) Seigneurie,autorité,domaine.//ée^ Reli- 
gio , onis , ( de Ligo ) Religion, foin de plaire 
a Dieu , fg:upule de confcience. Hétc Rebellio, 
^nis » ( de hélium ) RebelllonjteYolte. Hdc Lcr 
gio , légion. 

Et particulièrement ceux qui font formez du 
Supin. Hac leSlio « ( àtUQnm 1 leçon , leâure.- 
Hdc Oratio^ ( à'oratum ) oraifon , difcours , 
harangue , & une infinité de femblables. 

6. De ces Feiiiinins en ïo ^ dérivez des Ver-^ 
bes ou des Noms ^ 11 en faut excepter premie* 
Ycment les noms de Nombre : comme hacunio, 
917// ^^'.unité; ou même une perle & une forte 
d'oignons qui n*ont qu'une tête. Car alors il 
vien t toujours d'i^/y/ , mais il ne fe trouve pas 
dans les Aurçurs Latins pour direunion. Hic 
Duémio , le binaire : hic Témio , le ternaire : 
Qttatémio ^ le quaternaire : Quinquimio ^ le. 
quinaire,<^r.Ce qui rentre dans TAnalogie ge*' 
llierale du mot commun ci-deflus. Règle III. 

7. Secondement , Hic Pngio , onis , un poi-*^ 
gnard 9 qui eft Mafculin y quoiqu'il fo!t pris 
écpngnns , le poing s ou de pf^gno , combattre* 
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H £ G L E X 1 1. 

^ Noms en M. C. L.T; 

I. M , C 9 T j Neutre feront : 

a. Su , hic ou hoc : 3. Sol ^ hic prendront. 

Exemples. 

1 . Les Noms finis par M. font toujours tei mî- 
nez en U M« Ces Noms font de h 1®. Déclinai 
fon 6c da Neutre : comme hoc templum , tent'^, 
pu , le Temple, AurHmfulvum , de Tor jaune. 
Pulchrum Lugdunnm , la belle Ville de Lyon. 
UoCillyricHmy Tl II y rie. Province. Hoc Ligit* 
firnm , le troëfne arbre : hocpomum , unepom- 
xxie : hoc Mancipinm ^ un Elclave ou une £(« 
c.Iave. 

Ceux en C,en L,& en T,font de la troifiéme;, 
mais aufli du Neutre : comme hoc HaleCy hali»' 
cîs 9 une forte de faufle ou de poiflon^de la fau-' 
mure» Lacnovum , du lait nouveau. Animal 
fortijfinmm , animal très- fort. Mel pnrum^ du 
miel pur. Caputnitidum , une tête .nette. 

1. Sal , dufel , la mer , U fàgejfe , mots pleïnt 
éC efprit ^paroles de raillerie. Il cft doutéux^mais 
plus fouvent Mafculin. SalficcHS & acer^ Plin.* 
du fel fec & piquant. Sal coBwn , Colum. du* 
Ici qui a pafTé par le feu. Sales Atticiy Cidlesi 
rencontres ingenieufesd* Athènes. 

•■ 3 . Celui-ci eft du Mafculin : Sol ignens , un- 
Soleil ardent. 
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AVERTISSEMENT. 

Je necomprens pis id parmi les noms en UM » les 
Noms propies d'kommesou de femmes , qui fuiveoc 
^oufours le genre de leur fignification^ par la Règle ge- 
fierale : ce qui eft trop clair. 

Mais il faut ici rapporter les Noms Grecs en ON de 
la !• DecUnai(bn , que les Latins changent en UM , 
comme Hoc Gj/mnsfion^ ou Gymn^finm , un lieu d'exer- 
cice. 

Ceux en ON de la 3. font compris dans la Règle fuir: 
Tance. 

REGLE XIII. 

Noms en N» 

t. Hârs Sindon , Icon : 2. Hic prend N. 
3. Hoc MEN : 5. Gluten,Unguen,lngucn^ 

Exbmplbs. 

t. Les Noms de la troifiémc Déclinai fon»qilf 
SnilTencen N ^ font ordinairement Mafculins». 
Quelque terminaifon qu'ils reçoivent. 

En AN , Hie P^an , Faanis , Virg. Chant de 
réjouiffance» Hymne en rhonneuc d'Apollon. 

En EN , hicfcSlefi , péSinis , un peigne , un 
archet de violon , une navette de Tiflcran , un 
râteau , uneherfcjUhe forte de poiSon. Hic rtf$p 
au Pluriel , rtnes, les reins. HicffUn^ enis, ou 
Uen y lienis , la rate. 

£n IN , hic Delphin , inis , un Dauphin. 
En ON, hic Canon^ onis , une règle , un Ca?. 
tiojides facrez Conciles* wfif/V >tf^<i/2 ^ o/i/> j uft 
Combat* 
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2. Ccui-cî font Féminins , hdc Sindon , un 
fuaire. Hdc Icon , une image y une (latuc. 

3. Ceux en M EN font du Neutre \ Lmntn 
btcundwn » une lumière agréable. Flumcn rapi^ 
dum , une rivière rapide, /ioc Flamen , inis^ le 
vent,un fouffle* Mais Flamen ^le Prêtre des 
faux Dieux , eft Mafculin par la Règle des 
Noms d'hommes. 

4* Avec ces trois-ci : hoc Gluten , inis , de la 
colle : hoc Vngnen^ de Tonguent : hoc Ingnen^ 
Taine. 

REGLE XIV; 
Noms en AR » & en UR.* 

I . AR avec i. U R , /r Neutre a fris j^ 
3. Hormis Hic furfur , fûrfuris. 

Exemples. 

i.Les Noms en Ar font du Neutre : comme 

. Laquear , ou Lacunaraureum^ un plancher , ut\ 

I lambris d*or. J/i^4r ^ la fplendeur du SoleiL 

Cdlcar argent eumyVin éperon d'argent : hoc Bac* 

char s herbe nommée Gants Notre- Dame. 

a. Les Noms en UR font aufli du Neutre t 
Murmurraucum, bruit foutd , murmure. Ehur 
vénale , de l'y voîre à vendre. 

3. Celui-ci eft du Mafculin : hic furfur ^fur^^. 
furis y du fon^ 
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REGLE XV. 
Noms en ER. 

I. ER prend hic : i. Mais dis hxc Lintcr. 
}. Hoc Itcr , Cadavcr , Spinrer , 
Uber , Ver : 4. Les Planées on Fruits , 
5. Mais Tubcr en tout Genre efi mis. 

Exemples* 

I. Les Noms en £R font du Mafculin : 
AgeralmHS^ une terre fertile & nourricière. 
ImberfrigidUs , une playc froide. 

2. Celui-ci eft Féminin : haclinter, lintris , 
unebirqueou naflelle. 

3* Il y enacinqduNeutre«//fr4/r/^mJehauc 
c\iQm\n. CadAver informe^ cadavre ou corps 
mort difforme. Hoc fpinter, une boucle « une 
agraffe ^ un bratTelet. Vhr beatmn , beureufe 
mammelle. f^er amœnmn^^^^tkzhXt Printemps* 

4. Les Noms des plantes & des fruits font auffi 
Neutres : Piper crudamyàvipoly te crud. Sifer^ 
chcrui. C/V^r, pois chiche. Laver ^ forte d'hetn 
be. Lafer^ benjoin. Suher , du licge. 

5. Thber fe met en tous Genres , mais difFe^it 
Temment. Car figniiiant une hauteur. & tu«- 
meur , ou une bofle , il eft du Neutre , d'où 
vient tHberciilHm : Et même quand il fe prend 
pour des Truffes ^ efpece de champignons qui ' 
viennent dans la. terre. Mais fignifiant un arbre» 
il eft du Féminin par la Règle générale : ic fi^ 
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gnifiant le fruit de cet arbre ^ il eft Mafculiiii^ 
ObUtostubensfervariJHJftt.Swtt. 

Des Noms enlK* 

Pour les noms en IR. Hir , la paume de la main : 5è 
Ah^^dif ^ la pierre (|ue Saturne dévora pour un defcs 
Eofans , font indcchnables , félon Prifc. & partant 
Neutres félon la Règle VIII. 

Les autres, comme vtfJLevity Sec, regardent la Règle 
générale des Noms d'hommes : c'eft pourquoi (ans 
nous arritcc à cette terminaifon , nous paflbns à ccllç 
po Or. 

REGLE XVI. 

Noms en Or. 

I. OR prend hic : i. Mais dis hxc Ârbor i 
^* Hoc Cor , Âdor ^ Marmor , i£quor« 

Exemples. 

I. Les noms en OR font du Mafculin:^f»tfy« 
divinns , Tamourde Dieu : Dolor acerhus ^ uno 
caifante douleur. 

^• Arbor tfk, du Féminin : Arbor mala ^ un 
mauvais arbre: parce que les arbres font comme 
les Mères qui portent ou le fruit ou les branches. 

j.Ces quacre-ci fona duNentrciCorlapidium^, 
un coeur de pierre. Ador ^adoris,f\xt froment.l 
J^armorantf^uum , marbre ancien. t/£jHormi 
midum 9 mer enflée. 

Iles Uoms en UR: 

Les Noms en UR font ci-devant avec cent en AR ;. 
parce qu'ils conviennent dans le Genre. De forte que, 
pour les Noms en £R»il y en a dedeux terminaifons qui' 
limt généralement du Mafcalin^ £R & OR ; ft deu^t 
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An Nevtre , ÀR & DR. Celle en IR embraffe les deux 
.Genres , mais elle regarde les Règles générales. 

R.EGLEXVII. 
Noms en AS. 

1. Asen U première hic prendra , 
z,En la trotfiéme hsc recevra, 
3. JMétis tu diras hoc Vas , vafis: 
4« Hic ccHx en AS faijant AN T I S. 

Exemples» 

X. Les Noms en AS de la première Declinaf* 
fon font du Mafculin : comme hicTiaras ^ a , 
une Tîare , un Tuiban : hic /Iftérias^^pictte 

{>récieufe. Mais oxnme ces noms font Grecs,oa 
es change fouvent en>i « félon la terminaifon 
Latine^ & alors ils font Féminins. Hac tiara , 
tjdra s &c. par la ^egle X. 

z. Les Noms en AS de la troisième font du 
Féminin : hac t^^dt^ aùs ^ l'Eté: hxc Làm^ 
pas , adis , une lampe. 

3. ras, vafis , eft du Neutre , toutes fortet 
^e vafes. 

b 4* Ceux en AS qui font amis au Génitif, 
font du Mafculin : hic Adamas , antis ^ un dia^ 
f ^ant : hic Gigas, gigamis , un Géant ; hic Eltî 
iphas , elephantis^ ub Eléphant. 

V 

P 

II- 
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V 
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H E GLB XVIII; 

Noms en £S. 

i»ES M Vtminin fe mettra , 

2. Dics Douteux , Neutre j. Refera. 

j^*MafcuUnsfont ^ Poplcs , Limes^ 
Scipcs, Parles, Pcs, Fomes. 
Palmcs/irw^/ff , Trames , joins^y , 
Garges , Ccfpcs , Termes , anp: 

j. Les noms Grecs , ainfi efite Magnes j^ 
i Tapcifll Lcbes y& Soritcs. 

£X£,MPL£S. 

X. Les Nom^en ES font du Féminin » Rnfii 
imnufta, un rocher inébranlable. Mercestuta^ 
récompenfe afluréc. F ides fsnSU , foi fainte. 
ifoc Aies , itis , un oifeau. 

1. Dies eft douteux^ mais plus fouvent Femi» 

nin au tingulier. Viesfacray un jour fainr;L0i^ 

^ ga dies » pour dire beaucoup de jours % un long 

tems. Au pluriel^ il eft plutôt mafculin. trdte^, 

riti dies , ks jours paflés. 

Ses compofés font toujours mafculins. Me^ 

ridies y Midi. Sefejmdies » un jour & deml^C^r.: 

r. )• Hoc t/£s ^ dris ^ du cuivre ^ de Tairain 4 

du laiton. Il eft Neutre. 

4JI y en a onze du mafculin. Poples^lej^attcu 

f X/»»f/,une borne & limite. Stipes, une fouche^ 

[ un pieu , le tronc d*ttn arbre. Paries , un mur , 

une muraille. F ornes , ce qui fomente &en- 

pecicnc. Pcs^ le picd# Palmes^ une branche dq 
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farment. Trames , un fcntier, un petit chemii 
Gnrges , un gouffre. Termes , un rameau avec 
fruit. CefpeSy une motte de terre , un gazon. 

5. Les Noms Grecs en ES qui viennent c 
ceux en vr font aufli Mafculins^folcqu'ilsfoiei 
de la troi(îéme : comme Magnes , itis , pîcri 
à*^^m^nx.Tafes yitis ^ un tapis. Le tes , éin 
un chaudron* 

Soit qu'ils foient de la première t comme k 
Comètes , <e , une Comète : hic Somes, a, ut 
forte d'argument: hic Pirites^ a, & autres ka 
blables noms de pierreries : hic ahfymhites^ a 
y in d'abfynthe, &c. 

"' R B G L E X I X« 

Noms ca IS. 

I. IS rendra les Noms féminins: 
a. Cetsx en N IS feront Mafcnlins J 
3. Avec Colis , Caulis y Collis ^ 

Axis , Orbis , Callis ^ Follis. 

Fuftis , Lapis , V épris , hmffon: 

Sentis , Mcn fis ^ Torris , tifonl 
Joins Cucumis^ Pollis ^ Sanguis ; 
^ Vcdîs , Fafcis ^ Pulvis , Unguis : 

Et Caffis 3 rets : Poftis , fotean x 
, Enfis , Aqualis » fot a tean. 

jf Les Noms en I S font du Vcioit\}inif^efiis 1^ 

rei 



^a , une robe d*ôr : hitc volncrls , oifeau : héte 
€^isjCdffidiSy un cafque^ habilement de tête ;, 
Tyrannis, tyrannie & Icmblables Noms Grecs 
jHdc Scobs^h^ fcieure^ limeure ^ce que la ter« 
riere tire hors du trou. 

. • 2. Mais ceux terminez en N I S font du Maf- 
culin.P4;7/i j^ngelicHS^lepzin des Ànges«Cr;;?/i^ 
folntHS^ cheveux épars : hic jimnis^MHc rivière» 
}• Il y en a encore 24 autres qui font aufli 
Mafculins^ hic Colis om Caulis , une tige d'hcr* 
Se , an tronc de chou. le pampre où rejetton dc^ 
la vigne. Collis.apertHS^ une montagne décou-j 
verte : hic Axîi , Peflieu d'une roue : hic Orbis^ 
un cercle » un rond^ le monde : Callis^ un che^ 
min battu & frayé. Calle angufto^ Virg-^par un 
petit chemin» Follis ventofns , un foumetenflé 
de vent V tufiis recifm , un'bâton coupé :* Lapis 
. fretiofus , une pierre précicufc : hic f^epris , o\x 
plutôt ; bi y^pret , au Plurier > des huilions^ dess 
épines, des charbons. Sentis eft plus ufité au 
Plurier: Stntes d€nfi,àc% épines ou ronces épaif* 
fes : Menfis novHs , un nouveau mois : TQrrî^ 
mniHftuSj un tifoQ brûlé. 
/ 4. Hic çjiciimis ou eris^ plutôt que Cncimer^ 
Un concombre : hic Pollit, PoUims^ de la fleu- 
re de ferine ou de la folle farine : hic Sanguis, 
fanguinis , le fang : VeElis anus , un levier ^ 
une barre d*airain : Fafcis injujlns > un fardeau 
trop pefant. T/nguis adHrtCHs,on^\c crochu :Pm/«. 
vis rnnltHSy beaucoup de pouflicre : Ca^is ^ httr 
^HscaJps^Acs rets » des filets. Mais Cajps, 
idis , un cafque > eft Féminin* Voyez ^cl ddOTus 

K 



ÏI4 Abrège* de la Nouy. Méthode. 
ToftisfcrratHS , un poteau fer té. Enfis difiri^ 
ilus^ une épèe nue. HicAqHtdiê » une aiguie^ 
^ 3 un poc à l*eao. 

AVERTISSEMENT. 

les Noms en YS (ont aufli Féminins : coiilme Hàe 
élmnjs , idis , on manteau de guerre, une cafaqne. HéLt 
Chelys fidis , unlttt,une tortucMais on les peut rappor- 
ter â cette Règle , puifque nous prononçons Vy comme 
s. Qjie û on le prononce comme un if , ainfi qu'on de- 
vroit faire , on rapportera ces noms en jsâ la Kegledes 
>ioms Grecs en us , qui eft ci-après. 

REGLE XX; 

Noms en IS » Douteux; 

J^itx DoMtiux noHs laijfons , Finis i 
^crobls , Torquis , avec Clunis. 

Exemples. 

Ces quaire«cl font Douteux , c'eft-11-dlre 
Mafculinsou Féminins. Fines Latins jVltg 
les frontières du pays Latin. Qm finis fianii 
Tirg. jufques à quand f 

Hic auc hacfcrohis, Colu. une îoSe.Têrf$ 
Mecoms^StsiceyXin beau collier. Turques Awfe 
Vairro. des colliers d*or. 

Hic clunis^ Marf. Hac clunis^ Hor. le d 
jjKkre ^ la croupe d'un cheval. 

R £ G L E XXI; 

Des Noms en OS. 
^*0%fnnd\i\Qi x^m^is disy^ bxcÇos/ 

V 3. Hoc £pos» ocis^ oflis > Ou 
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£ X E M p K B s; 

i: Les Noms OS font da Mafculin : Flot 
fnrpHreuSj unefleut de couleur de poarprc.Ros 
gratiffinms ^ une rofée agréable. 

2. Ces deux font Féminins : Cos ^ une pierre à 
aiguifer. Dos, la dote d'une fille^ou ce qu'on lui 
donne en mariage. II fe prend auffi pour toutesr 
fortes de préfens , Se pour les avantages dé la 
nature* 

3* Ces trois-ci font du Neutre : hoc Epos j 
un poème héroïque. Hoc OS ^ oris , la tx>ucbe- 
Jic vifage. Hoc OS ^ ojfts ^ un os- 

REGLE XXII. 

]Noins en US de la féconde ou de la quatrifiae; 

i.DS dt Seconde oh QHatriime 
LeJMafcHlin ^ordinaire aime» 

a. Le Qrec ejt fouvent Féminin ; 

3 • Conwne le font en bon Latin ^ 
Alvus ^ Colusi Acus aiguille. 
Manus , Idus , Tiihus famille , 
Porticus, Ficus jîç/i^. Humus, 
Vannus , Cifbafus^ & Domus. '■ 

^4. Specus , Pemis , hic bsec choifijfen$l 
Oh GroflTtts , Fafelus s^nni^ent. 

'5. F4/ji\7tfi^rnfJ Virus, Pelagus: 

6* Et U entre oh Mafcnlin Y ulguf^ 

■ 

. £ X a M p 1 E s. 

• ) 

, lu Les Noim en U S de la féconde, i: ceux de^ 

Klj 
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la quatrième Declinaifon, font mafculins: htâ 
OchIhs , ochU , Toîll : hiefruHus ^âs^e ftuit : 
hic acHS y aei ; une efpece de poiflbn* * " 

Les Noms en US dérivés des Grecs font di& 
ferens » parce qu'ils retiennent le Genre qu'ils 
ont en Grec. Âinfi il y en a quelques-uns qui 
«tant Mafculins^fuivronticila Règle générale : 
comme hic paradi/hs > un jardin : hic Tcmus ^ i^ 
un tome^une partie de quelque chofe : hic Hjf4-i 
timhus ^ i , une fleur nommée Hyacinthe. 

2. Mais la plupart étant dii Féminin en Grec» 
retiennent aufli leur Féminin en Latin : hétc 
-papyrus , du papier : hdc Methoius , une M&« 
thode : héc eremns ^ un defert : hdc atomus > un 
Atome , petite chofe indivifible. 

3. il y en a encore douze qui font du Fethi- 
xiin dans les bons Auteurs ; jilvns céca , ven- 
tre obfcur. Coins thumea^ une quenouille d'y- 
voire : hdc acHs ^ ii/ ^ de la paille ^ ou une^ i^ 
guille à coudre : Manus dextera y la main droi^ 
te : Idus Mai€ , les Ides de Ma: (il eft du Plu- 
xier : Idus, iduwn y idibiss. ) Trtbns infime , la 
dernière famille » race , tribu^ lignée : PorticHS 
smpla , une grande galerie^grand veftibulcjun 
portique : hsc ficus , hs , om ficus yi^ une fi^ue ^ 
ou un figuier : mais hic ficus fe prend pour une 
forte d'ulcère ^ & eft feulement de la féconde. 
^ Humus ficca , terre feche : f^annus ruftica ^ yan 
pour les champs : hdc Cariafus, voile de fin lin ; 
Domus ampla ^ une grande maifôP. 

4* Il y en a quatre qui font ou Mafculinsott 
f oxiiniûs s Spccus dcrifus^ une cayernéCombii^a 
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c$u nUimâ 9 le fond de U caverne ; Tenus nu* 
s , PUate , la provifîon annuelle : Magn^ 
^f, Luc. grande proviGon : hic aut héte Grof* 
p une figue qui n'cft pas mûre : Fafelns , une 
te de barque: il eft inieux au Ma&ulin. 
Il y en a deux du Neutre , Virus tMrtife^^ 
I, poifon mortel ; Pelagus Carpathiim, Hor. 
1er Carpathienne. 

• Ecun qui eft quelquefois Mafculin^&plus 
sent U cuir c : VHlgHS diiigenfior, Plin. la 
>ulace plus diligente : Vulgns inccrtfsm^Vitg^ 
K>pulace inconftante & légère. 

K £ G L £ XXIII. 

Noms ea Us de la troifiémc* 

I • U S fera du Neutre dans le Nom 

De la troifiime Declinaifon : 
a.il/4//US,UTlS,UNTIS,UDlS> 

frendhic: comme Incus , incûiis. 
3. JawtTellus , xxihfaifant: 

Mais PUS , ODIS , de Pous^hlcf rfw^ 

EXEMPIBS. 

:• Les Noms en US de la troiiiéme font du 
entre : hoc Munns^eris, un préfent>une char-j 
: hoc AcHS 9 aceris » de la paille. 
1. Les noms en US , qui font aûGènlKf 
DIS,ou UTISou U NTI S , prennent le Fc4 
inln : hac Virtus , virtHtis , la Vertu : bac Sa^ 
s , Htis , le falut, la fanté-: hac Pali^y udis ,un 

aies : h^Siryitm , utis , fcrvitùde ; hâc lui 
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tentas , Htis , jeuneiTe. Hétc SubfcHS ^ Udit ^ unfi 
cheville à faire tenir deux ais enfembie. Hag 
Sene^HS ^ ittis ^ la vieillefTe. Hac incHs , udis ^ 
une enclume. Hdc Hydms^hydmnfis y nota de 
fleuve. HdC Opns , Ofnntis , nom de Ville* 

3» Hétc Tclliês^ telUriSi lacetre , eft aufli Fe-» 
xninin. 

4. Les Noms en PUS qui font ÔDIS , c'eft*^ 
a* dire les compofés de pes , pedis , ou plutôt 
de fnvf, Tm^oç^ le pied , font Mafcûlins 
comme lui. Hic TripHS , irhodis , un trepiedv 
Uic Polypiu ^ odis , un poiffon qui a pluueurs 
pieds. HicCytrapHS yodis, une marmite* Hic 
jipHS , odis y qui n'a point de piedi. 

AVERTISSEMENT. 

Néanmmns L^^ofus eft Feaiinioy foît qu'il fe prenne 

I^our Une fone d'herbe^ou pour un oifeau, fuivanc ainQ 
c mot commun 9c général mw ou hcrhu. 

H E G L E X X I V.' 

Ims Se Ffsiês. Noms terminez en S & Conibane; 

!• ATS cfHifHttHHe Confonne \ 

1. ^ Laus cQwtme k Fraus ^ basc/^ dmneZ 

E s: B M p I, B s • 

. f • Les Noms finfs en S jointe à une autre con*^ 
Tonne» font Féminins, Vrhs opulent a, une Villtf 
riche< Héicfrons , frondis , une feuille df arbre» 
Hdc front ; frontis ^ le firont* StirpsfémQé 4 
une race faintc* -^ 



' %• Ces deux-ci font auflî du Féminin. Lans 
tofr^, la louange véritable. Fm/»/ im^na , une- 

p:omperieinjufte» une fourbe , une fourberie.; 

« 

REGLEXXV. 

Exception de la Règle précédente* 

i. Pais Mafcnlins Dens , Chaly bs , Mon$ , 

Hydrops , Rudens , avec Fons, Pons.: 
2. Mais Sçiohs^comme Adepsjonf doutCMé 
Stltps, tronc OH raciste avec chx. 

E X £ M P I. B s. 

I. Ces Noms font exceptés de la Règle pré<^ 
cedenteJl y en a fept Mafculins. Hic Dem^xxne 
dent i & de même de Tes compofés. Bidens^ in- 
ftrumcnt à deux dents. Tridens, à trois dents , 
&c. Hic Hydrops, Hor. i'hydropifîc. Chaly bg 
vulnificHS y Acier qui fait des plaies. Morts inA 
cultus y une montagne deferte. Rudens extentHS^ 
Un chable^une groffe corde tcnàac.Fons limpi^ 
d^imus, une fontaine très-claire. Tons [nblifi 
cins y un pont de bois. 

2* Et trois du Doureux.,5cr4^/ , une foiTe^ 
Scroies ampliyColutn. de grandes fofles. Scrobt 
nxigha^ Lucaiu une petite fofle. Lnpinus adeps^ 
Plin. graiffc de loup. Hicadeps , Colum. Hic 
aut hac Stirps, un tronc d'arbre , une racine.^ 

AVERTISSEMENT. 

Stirps , pour marquer là race & rcxtraÔbn , eft Fci 
minb f 4r la Règle pxcçedcntc# £c pour un trooc d*4rM 
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ou une racine , il eft MafcuUn ou Féminin : Léntoqtté 
mfttfpi mêr^tas.V irg. la raifon de cela peut être de ce, 
qu'il a été auffi autrefois du Douteux en la première dm 
fni&citioiïi Qui ftirfem oeciditmeum, PacuTC. Mvv 
£ela ne le trouve pas dans les Auteurs purst 

REGLE XXVI.! 

Des Noms en X. 

I. Féminins font les Noms en X. 
t. Hort Hic Calix , Calyx , Forniz« 

Et Spadix , Varix , Urpix, Gccx» , 
3. Joins le Dyjfillable en AX , EX. 
4* Fornaxr, Carcx , Forfex ^fonrtant ; 

^/i fenl Féminin fe rendant , 
5. Laijpant douteux Tradux , Silex ; 
€. Joins-y Cortex , Pumcx, Imbrex. 

£t Caix , Talon , mieux Mafculins i 
Ifê Sandix , Onyx ^ mieux Féminins. 

Exemples; 

t. Les Noms en X font ordinairement Femi^ 
Ibins. 

Soit qu^ils fbienc monofyllabes ; comme Fax 
funefia , un flambeau funefte -, Nex injufia , 
ïine mort injufte 5 Fixatra , de la poix noire ; 
hac rox^vocis^ la voixi hac Crux , crucis, une 
jcroix. 

Soit qu'ils ayent deux ou plufieurs fyllabcs 5 
tomme Hac Similex.oufimilax, Plîn. du lifer, 
Ibrte à'hcthe\haefupeUex/upelléailis,\Qf mfcu* 
l>lcs ôc le ménagei hac BmbyK idis, de Ufoye* 
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Sàr pour le ver , il eft Mdciilin. FJdccervix , le 
chignon du cou. ChdniXy une efpece de mefure* 
Udc f^ibexy icsSf la marque des coups qui d&« 
meurent après avoir eu le fouet. Hdc viviradix^ 
Cic. une plante vive & qui a racine. Hdc Phé^^ 
lanx , angis ^uvi bataillon à la Macédoine. 

2. II en faut excepter quelques Mafculins. 

Premièrement les 7. qui font dans la Règle,' 
-Hic calix, icis, un verre , un calice. Et de me* 
me Calix , un bouton de fleur ^ ce qui la cou- 
vre avant q^u^lle foit épanouie y petite peau qui 
enveloppe le {tuit»Spadix,\xnc couleur luifan« 
te , (quoique proprement pariant, celui-ci foic 
Adjeâif.) I^arix , une varice , &c grolTe veine 
enflée. Use Vrvix , icis^ Cat. une herfe ou au- 
tre inftrument a cafler les mottes. Hic grex ^ 
gy^gis, un troupeau. 

3. Secondement, les mots en deux fyllabes 
en AX & en EX. 

. En Ax , comme Hic Abax , un bufFet. Thôm. 
fax , reftomach ; un pourpoint , une cuirade* 

En EX^HicApex^h houpe qui étoicauhaut 
de la mitre des Prêtres. Latex, toutes fortes de 
liqueurs. Murex , la pourpre,ou lepoiffbn dont;, 
on la tire. Pollex ^ lepoulce. Pulcx , unepuc<Pfc 
Hic Obex , toutes fortes d^cmpêchcmens, ua 
verrouil , une barre. Vertex ou vortex , une eau 
qui va en tournoyant , un tourbillon de vent. 
.4.11 faut excepter de ces diflyllabes en AX 5c 
en EX. 
Premièrement > ces trois cl qui font Fémi- 
nins : Héefomiîx^ une fournaife. Hd fo'fcx , 

L 
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quicftlemêmequc/iw^p,dcsforccs, des te** 
railles , des cifcaux. Hac Carex , Virg. forte 
<i*heibe nommée Glayeux. 

5* Secondement , ces deux ci qui font du 
Douteux. HicTraduxy^tt.H^c trad(ix,Cohx^ 
un Âvantin de vigne. Uie auc hdc Silex y un 
caillou. 

^. Troifiémcmcnt, ces quatre-ci qui font en- 
core du Douteux^ mais plus fouvent du Mafcu- 
lin : Calxy le talon : ( Car quand il figniBe de 
la cliaux j il eftJFfpinin. ) Cortex , une écorcc. 
Pumex , une oicFre ponce. Imbrex , une tuile 
creufe , une faîtière, 

7. Quatrièmement, ces deux-ci encore Dou» 
teux^mais qui font plus fouvent Feminins,5ii;ïr 
4yx, couleur mêlée. O»^;^, pris pour une pierre 
précieufe^ft Féminin^ parce qu'il fe rapporte à 
Cemma : F'era Onyx , Plln. Et pris pour une 
forte de marbre ou d*aIbâtre,ou pour les vafef 
qui s*en font, eft Mafculin^P^rt/nj Onyx^ Hor% 
un petit vafe d*Ony x. 

REGLE XXVIII. 
Des Noms Epicencs. 

1. VEficenf futvre faijons 
Le Genre des terminaifons. 

2. Mais dis \ Hic Phœnix ^ Glis , Turtur t 
Hic Bombix , Orix & Vultur ; 

Joins y Vermis, Pifds^Lepus» 
5alar ^ Delphis ^ Mugil j fjr M«s« 
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y Le Féminin 9nt Alcyon , 

Halex , Lagopus , Aedon. 
4. Lîraax , & Ç^tichxisfont Douteux ; 
5* Anguis , Palumbes , Hic ont mieux : 
6* Hxc ont plutôt Serpens, Talpa, 

Crux , Pcrdix , Lynx avec Datna. 

Exemples* 

I. Les Epicencs fondes noms qui fous un 
même Genre marquent les deux efpeces. Ces 
Noms fuivenc ordinairement le Genre de leur 
terminaifon, & il fufEc prefque d'abord d'en 
prendre cette notion « fans y embarrafTer da- 
vantage les enfants. 

Ainfi nous voyons que ceux-ci font Ma(cu^ 
lins : Hic yefpertilioy onis, une chauve- fouris ; 
Hic Scorpio,onis^\in Scorpion^fuivant la Règle 
XI. Hic attagen,un€ Francoline^ oifeau , fui- 
vant la Règle XIII. Hoc Elephas, antis ^ un 
Eléphant , fulvant laRegieXVII.-A/^/f^crr»/, 
une Licorne^fuivant la Règle XXI. Camelus y. 
un Chameau 3 fuivant la Règle XKII. Corax, 
un-Corbeau: Sorex, une Souris^ fuivant la Rè- 
gle XX VL Etainfi des autres. 

Nous voyons au contraire que ceux-ci /ont 
ktninlns: Hdc jiijuila, une Aigle^ félon la Rè- 
gle X. yilcedo ,\xn Alcyonjelon la Règle XI. 
^if4/,un Canard , fclonla Règle XVII. f^uU 
^fes^un Renard y félon la Règle XVIII. 6C 
àr\Ci des autres. 

Mais parce qu*it y a beaucoup de ces Noms 
exceptés» nous CD avens compris les prfncipajix 
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dans la Rcrgle,& nous les avons divifez en cinq 
ordres difFerens. 

2. Lesunsfont Mafculins,comme HicBom* 
hyxj un ver à foye- ( Car poutlafoye raêmc 
ilcft Féminin par laRegledes noms en X.)Hh 
Oryx , une clpece de chèvre fauvage. Vultu) 
un Vautour. V^ermis^Mn ver. Pifcis^un Poiflbn 
X^/'Mi «un Lièvre. Salar ^ un Saumon , un( 
truite. D^/p/y/'/^un Dauphin. Afngil, unpoiSbi 
appelle Mulet ou Meunier. Mus y un rat^unc 
fouris. 

3. Les autres font Féminins > Hdc Alcjon^ ui 
^Alcyon^ lequel quand il fait fon nid fur la mer 
elle eft toujours calme. Halex » ecis^ Cotre d< 
poifTon ^ comme harang,& même de la fauffe 01 
iaumure. Mais l'on dit aufli Halec ^ qui eft di 
feutre parla Règle XX IL LagopHS, unoifeai 
qui a les pieds comme un lièvre , & qui pour ce 
la eft appellée Pied de lièvre. Aedon, un Roffi 
gnol. 

Les autres font du Douteux 3 & entre ceus 
cL 

4. Les uns font fbuventufités en Tun & c 
l'autre Genre : comme Hic & htc Limax , u 
Limaçon. Hic Cenchris^ is^ forte de Serpen 
Hac Cenchris , idis , un oifeau. 

5* Les autres font plus fouvent du MafcuU 
comme Hic anguis, un ferpent.///V Palumke 
un pigeon ramier , quoiqu'on les trouve que 
quefois Féminins. 

. 6. Et les autres plus (buv.entdu Feminit 
l^pxmc Hécc Serpeffs ^ un Serpent» TalfA^ u] 
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Taupe. Gmt ,une Grue. Perdtx , une Peidcix. 
Lynx , un Lynx , efpece àe Cerf tacheté , qui 
sLUvûefbtt aiguë. Damt , un Dain. Quoi- 
qu'on tes' trouve auIG (Quelquefois Malcu^ 
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LES 

DECLINAISONS 
DES NOMS 

LEs Latins ont cinq Declinaifons qui 
naiflfenc de la différence de leurs Cas. 
Cf que pour abréger on reduic d'ordi- 
naire au feul Génitif* Néanmoins il eil vi- 
fible que cette diftin^ion doit être prife de 
tous les Cas en jgenerai^ puifque le Génitif 
peut être femblaole ^ & la Declinaifon diffé- 
rente , foir en Grec , (bit en Latin , comme 
nous Pavons fait voir dans la nouvelle Metho-f 

de page 83. 

Le Génitif fc forme du Nominatif, & fouvent 
croît en nombre de fy Ilabes , & tous les autres 
Cas dépendent en cela du Génitif. 

Nous ne mettons ici dans les Règles que ce 
qu'il y a de neceiTaire , omettant ce qui elldéja 
fiiffifamment expliqué dans le Rudiment.Mais 
comme les Genres lont toujours beaucoup plus 
difficiles à fçavoir que les Declinaifons , par- 
ce que l'analogie de celle-ci eft bien plus gran- 
de^ étant rebattue prefque dans tous les cas ; 
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su lieu que les Genres ne dépendent que du 
fcul Nominanf : J'ai marqué l'arricle avant 
LctNotnsdans les Exemples, afin que cela Cet- 
vîccommc d'une confirmation des Règles pt6- 
cedentci. 
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iytl ^gtîr vytl r^ STIF npG 8t^ ^w 

LES REGLES 

DES DECLINAISONS 

REGLE PREMIERE. 
Des Noms compofi^s; 

JLes Comfofis font diclinéî 
Sur les Simples dont ils font nis» 

' £ X B M PL B X^ 

LEs Compofés fe déclinent comme Icut Sim- 
ple : Hic f es ^fedis^le pied. H^c compes, 
cowpedis^lcs fers qu'on met aux piedi àc% captifs; 
Bipes y bipedis , qui a deux, pieds. S4nus , Jani , 
fain. Infanns , infant , niàl îain , infenfé. 

Il y en a quelques-uns exceptés : -comme Hic 
Sanguis yfangninis , le fang. Exanguis , hujm 
exangnis , & non pas exangmiis^ qui n'a point 
de fang. Et ainfi de quelque autre que i'ufage 
apprendra. 

REGLE II. 

Compofés de deux Nomis joints enfemble. 

f . Deux Nominatifs joints entr^eux , 

Veulent fe décliner tous deux» 
i. Mais dans le Nom Alteruter , 

Parfyncope on ne met g'»* Alter : 
3. Et tout autre Cas étant joint , 

// nefe déclinera points 
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Exemples* 

^« II y a des Nom$ compofés de deux Nomî- 
iiatiFs3& alors ils fe déclinent tous deux: coroms 
du Nominatif iî^j & de publica y fc fait Kefpu^ 
^//V^, Republique : Gcnif. ReipublicaiDit^Rei"^ 
fublicA : Accnt KempHblicam^ôCcJusiiêrandHm, 
jurement , compofé de Jhs ,juris, & jurandum, 
jurandi y Genir. Jurisfurandi , &c. 

1, Dans le Nom hlternter ^ on retient toû-i 
fours jtUer: Genit. AltcrHtrins : Dat. Alur^^ 
mri , &c. 

AVERTISSEMENT. 

Quand oh dit Alterut$r, (îcnit. Aiterutrius , ce n*cfl 
pas que ces deux Nominatifs ne fe pufTent décliner, 
puifque l'on trouve dans Ciceron même Alterins utfiusi 
mais c'efl que par fyncope Ton a dit premièrement al-^ 
Mus utrius , retranchant \'s félon les Anciens > & re« 
tranchant l'f0 de même de l'A ccufatif; puis pour adoa« 
dr , Ton a dit alttrutrius , é^lfemtri, &c. Ce qui eft de<^ 
meure le plus uûtê. 

3. Il y a des Noms compofés d'un Nomlnaa 
tif & d*un autre Cas , & alors le Nominatif 
fc décline, & Taurre Cas demeure toujours le 
même. Cela fe voit dans les Noms compofés 
d'un Génitif & d'un Nohiinarif, comme 5>/^<i- 
tufconfultum , un Arrêt du Sénat , compofé da 
6enitif. SenatHs & du ^ovc\\n2Lx{ï ConfHltum.zvL 
Gen. Senatufcânfulti yde l'Arrêt du Sénat. Oà 
Ton voit auffi qu*en François le Genirif, d^Se* 
naty demeure en tous les Cas. JuriJconfHltHsJU' 
rifconfiilti , Jurifconfultc. 

Cela fe voit encore dans les Noms compofés 
lie ^uel^u autre Cas que ce foie : comme Jurij^ 
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€onfHlttis y jHnfconfulti ^ Jurifconfultc. OmnU 
fotens, omnip9tentis , omnipotent i , toutpuif- 
fanr. jideodatus , Adeodati ^ uidcodato , &c. 
Dieu donné. Et ainfi des autres* 



PREMIERE DECLINAISON. 

LA première Déclinai Ton comprend quatre 
terminaifons. A, AS, E, ES^corame Mufa, 
^neas^ Pénélope , Anchifes. 

De toutes cestermînaifons, il n*y a que celle 
en A qui foir Latine , les autres fonr Grecques, 
& retiennent encore en ptufieurs de leurs Cas 
quelque chofe de cette Langue. 

Ceux en As retranchent 1'/ au Vocatif, corn* 
me c'eft l'ordinaire des noms Grecs, hic^neas, 
i tAEnea. 

Ceux en ES en font de même , & outre cela 
ont r Accufatif en ». Hic Anchifes , o Ancbife, 
hune Anchifen* 

Cfux en E fe déclinent encore tout autre- 
ment que les autres retenant leur Declinaifon 
Grecque, comme dit Probe. 
If 9m. y 9e. Epttomc. Ginii. Epicotnes. 
Dtit^ Epicome. Accnf, Epitomea* 

AU^t, Epicome. Ltf'P/Mf. comme Mf^é,amm^9cc% 

RbglbIIL 

Datifs & Ablatifs Piuricrs de la Première; 
!• De Mufa, Mufis tn diras ^ 
Mais donne ABUS anx mêmes Cas, 
Ji Filia , Mula y Dus , 
JE^ua 9 Nau j Dea « Ambx. 
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Exemples. 

1. Les Datifs & Ablatifs Pluricrs de la pre^ 
miere font en 1 S : comme AÏHfa^Dàtlî & Abla- 
tifj Mufis. Voyez le Rudiment. 

2. Mais il y en a quelques-uns qui ont ABUS 
au Féminin: Filia, Datif & Ablatif Plurieft 
Filiabui y une fille. Mala^Mu^abus ^ une mule* 
Dua^duabtts , deux » E^^a , e^uabns » une ca- 
valle^une jeune \\xmtnt.Nata ^natabus^xnc fille* 
'Dea, Deabus ^ Déetfe. Ambét , ambabas^ deux, 

AVERTISSEMENT. 

On trouve encore Animabus , J)ominM$u$ , Famu^ 
Mus , SeriMhus , Lihertmbm , Afin/thus ^ Sotinhus ^ 
U quelques aacres fetablables. 

Maïs on dit aufC q^uelquefoîs au Féminin traits ; 
Filiis , E^ués : Et de même AnimhTullîusfalHttm di^ 
citTtrenùi, (^ TMoU > duabus ammh fuis» Lib. 14»' 
Epift. i^. 

SECONDE DECLINAISON. 

LA féconde Declinaifon a deux fortes de 
terminaifonSjles unes Grecques ,"& le^ au^t 
très Latines. Les Grecuqes font OS , ON & 
EUS. Les Latines font ER , US,UM, auf- 
quelles on en peut joindre encore deux 3 I R Sc 
U R, fi Ton n'aime mieux dire qu*elles font fai.j 
tes par fyncope. Car yir vient proprement de 
tfirus y qui &ifoif même Wmau féminin ; dV)ù 
Tient SiiierqHethlanéi vira » dans Fefte. Etfam^, 
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cft pris de Sattimt,dont on trouve encore le Fe« 
minin Séitura » dans Terence. 

Des Terminaifons Grecques. 

Les Noms Grecs retiennent ici beaucoup de 
leur Declinaifon , auffi bien qu'en la première» 
Ceux en EU S (e déclinent ainfi. 

Nominatif. Orpheus. /^^v'Vif. Orpheu. 
Génitif. Orpheî. Datif Orpheo. 
ActHfatif Orpheum , qh Orphea. 
AhUtif Orpheo. 
Les autres fe peuvent voir dans la Nouvelle 
JMetbode, page 89. 

R B G LE I V. 

Génitif fingulier de la féconde» 

T. Dominus/irrrf Domini. 

2. Unus fnni lUS , d* ctux'-ci 9 
Alius,Qiiis, Totus, Uter, 

3. Neuter, Ullus, Solus , Alrcr. 

Exemples. 

I. Le Génitif Singulier delà féconde fe fait 
en I : comme f//V DominnSyXt Seigneur. Genir. 
Dimini. Hic , vir^ viri , l*homme.P/*fr, pueri^ 
enfant. Hicliber^libri ^ un livre. Mais Libef 
Adjeâif fait liberi , libre. 

AVERTISSEMENT. 

Von voit par ces exemples que de ces Noms en ER; 
fly en a qui croiiTenc au Génitif > & d'autres ^ai oft 
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croilTent pas. Sur quoi on peut voir tout ce qui en a été 
dit dans la Nouvelle Méthode, p. y t. Il Faut feulemenc 
remarquer que d ces Noms croiffent au Ge-itif, ils 
croiiTcnt auÀî dans la notion ou variation del'Adje* 
ûif. Ainfi parce qu'on dit , exter exteri , l'on dira auffi 
gxter , exter (^ , exterum. Mais parce que Ton dit nsger , 
n gri , l'on dira de même n»ger , mgra , ntgfHm , & 
non pas nigera , nlgetum, 

1. Les Noms fulvans fc déclinent comme 
Ille 5 iila, illuâ ^ fâifant leur Genirif en ïws, 6c 
le Datif en I. 

VriH^yUna^unum^ un^/iune. Gttihiï Unius^ 
Dat. Vn'u AlÎHSy alia^ alind, autre. Génitif 
jilius, Dat. A m* Qui ou fjnis, qu^y^nod, ou 
ç'ir/^ ^lequel. Gen. Cujus. Dat. Cni* 
TotHSytota^totum, tout. Geritif. Totins, Daf, 
Toti.Vter^ a,Hm, lequel des deux. Génitif 
^JVirtHS. Dat. Vtri. Nenter , ^m , «w, ni Tun 
ni Tautre. Gen. Neutrins. Dat. Nentri. 
VlluSy a^Htn , quelqu'un. Gen. t7///«/.Daf; 
t/'///. Ainfi NhUhs ^a^Hm^ ptr tonne. Genit« 
NhIUhs^ Dat. NhIU. SolHS^foUyfolmt^tzxiXi 
Gen. 5oUhs. Dit. 5^//. Alter^ ^^«w, l'autre^ 
Gtn. Alnrius. Dit* A Iteri» 

AVERTISSEMENT; 

Ces nomsTaifoicnt autrefois leur Génitif en I, ou ecl 
JEf comme les autres Adjeftifs , comme nulli fHfnc^nff^ 
m. etc. Et alors leur Datif étoit auffi en O. 
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R E G L B V. 

Vocatif Siagulier. 

I. Les Vocatifs des Noms en\JS ^ 
Sont en £ : i. Mais dis , 6 Deus. 
}• Le Nom propre en ïus preni I . 
4* Dis aiêjfi Fil > Mi , Geni. 

Exemples. 

I. Le Vocatif eft par tout femblable au No- 
minatif ; mais les Noms en U S de la féconde le 
font enE,comme2)am//?/i/. Vocat* Domine^ 
Seigneur. H\c Herus , bere , Maître. 

1. Deus fe dit pour le Vocatif comme pour le 
Nominatif j Te , Deus aime , colam , BuchaQ. 
Je vous honorerai ^ ô grand Dieu ! 




, 4* Filins i fils, fait au(G Fili \ Meus , mon , 
mien ^ 1»/ 1 & Génisis^ gcnie, geni, au Vocatif«r 

AVERTISSEMENT.' 

Les autres Nomt en I US font leur Vocatif en E, 
^l^nune le refte des Noms en US , TahtlUrita , VoetC* 
Xahellarie , Mcflager. Pius , pî# , pieux. 

On trouve auffi ces Vocatifen Ub , Fluvius » fleofe. 
fofMlm , peuple. Chùrus, Chœur, J^nns^ Agncao.Maif 
ces quatre le font mieux en E. 

Le Plurieb. 

Il fe fait une Syncope au Plurîcr*, comme Di font 
t^sà , ois poux Diif » Di&mfwx Diomm. 
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R B G L E VI. 

Datifs & Ablatifs Ploriers* 

1. Les Datifs Pluriers ontlS , 
Comme Dominus > Dominis ; 
z. Mais Ambo vent prendre Amb6bill« 
3. jiinjitjfue Duo^ Duobus. 

Exemples. 

1. Le Datif Plurlcr fcfait en IS 5 Bminus^ 
Dacif Plurier , Dominis , aux Seigneurs. 

2. Néanmoins Ambo & Duo ronc au Datif 
uimbobfis ^ DHobusyDouï le Mafculin 6c le Neu- 
tre , comme Ambabus & Dnabns pour le Fe- 
menin par la Règle III. 

Les Ablatifs Pluiiers fui vent toujours les Da« 
tifs ) comme nous avons dit dans le Rudiment» 
C'eft pourquoi comme Dominis cft Datif & 
Ablatif: ainfi Ambobns & les autres 3 font Da* 
tifsSc Ablatifs. 

TROISIEME DECLINAISON. 

NOus ne nous amufbns pas à marquer les 
terminaifoni propres à cette Declinaifon^ 
parce que cela fembleroit aflez inutile. IlfufHt 
dédire qu'elle comprend celle de toutes les au- 
tres , outre plufieursqui lui font particulières» 
Mais il faut prendre garde que beaucoup de ces 
ter minaifons n'ont été faites que par un retran- 
chement de la dernière fyllabe. Ce qui fert à 
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connoître Tanalogie du Gcniiif , comme on 
pcuc voir dans la Nouvelle Méthode^ page ^j^^ 

Règle VII. 

Génitif des Noms en A & en Et 

1 . A fait an Génitif h!T I S. 

2. H fait [on Génitif en IS. 

Exemples. 

1. Les Noms terminés en A, font le Génitif 
en AT IS ; comme Hoc t^nigma^t^nigmaiis^ 
Enigme. Hoc Thcma , thématis , le thème , le 
fujec de quelque chofe. 

2. Et ceux en E le font en IS , comme Hoc 

Mantilc , manttlis , une ferviettc. Hoc Sedflc > 

fedîlis , un ficge , une cfcabelle. Hoc cnbiU^cth 

Ifilis^ un lit* 

R B C l E V I I I. 

Noms en O. ' 

j.OWSprend O \ 2. mime Uncdo. 

3. INlSfait tout autre en DO , GO ; 
Qjii fe trouve du Féminin : 

4. CeuX'CÎnsimt du Mafculin ; 
Ordq , Homo , Turbo , Cardo, 
Apoilo» Cupido, Margo. 

5. Anio , Nério, ENIS , 

^* Et Ciiïo veut avoir Qztm. 

Exemples^ 
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Exemples. 

r. Les Noms en O, font ON I S au Génitif: 
Comme Hic Mucroyonis , la pointe d'une cpée. 
Hic Sermo , fermônis » la parole , le difcours. 

z. Ec même Hétc nnédo , onis ^ Feminin^force 
de petit fruit fauvage. 

3* Les autres Noms Féminins en DO, 8c en 
G O.fon t au Génitif I N I S : Hdc irando^ grdn^, 
dinis ydc la grêle. Hdc caligo , caUginis , les ré-; 
nebres. Virgo , vîrginis , une vierge , une fille. 

Mafs les Mafculins en DO, GO,font ONIS 

Ïar la Règle générale ; Hicligo^ ligonis, un 
oyau : hormis ceax»ci 3 qui font encore INIS^ 
4. Hic Ordo, irdiniSy Ordre. Homoy hominis^ 
un homme. Nemo , »ew////i,pcrfonne , pas un, 
nul : Il vient à*homoi HicTi^bo , tàrbinis , un 
tourbillon de vent , un fabot à jouer , une tou- 
pie. Hic cardo , cdrdinis , le gond d'une porte.' 
uipollo^Afollinis y le faux Dieu Apollon. Cu^ 
fîdoy CHfîdinis , le faux Dieu Cupidon. HiQ 
Margo j mdrginis , la marge d'un livre^le bord 
(de la mer. 

5. jinio fait Anionis , nom de âeuve i iNT/-' 
fio , onis , la femme de Mars. 

6. Hétc coTQ 9 fait ca>mi$ , de la chair ^ de là 
iriandc» 
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R B 6 L B IX. 

Noms en C. ^ en D^ 

D/xHalécis , Laâis aujft^ 
Dâvidis ^ Bogudis/^i^i-jf* 

Exemples* 

Ceux-ci font diverfement leur Génitif. 

Hoc Halec ou hdc Halex : Gen. haliciSjîîsL^ 
rang , ou forte de faufle. Hûc Lac ^ laUis , du 
lait. 

David, Davidis , le Prophète Roi Davids 
Boghi , nom d*homme ^ Bêgudis^ Liv« 

R B 6 L B X« 

Noms eo L; 

i. On ajoate IS anx noms en L. 
X* Mais on joint LI S 4 Mel & FeL 

£ X B K P L B S. 

1. Les Noms qui fioiflènt par une L y font 
kur Génitif en ajoutant Is : fioc jtnimal/ini^ 
ma Us , une bête , un animal* DamelyDaniHii^ 
liom propre. Figil, vîgilisy unefentinellcv 

2. Ceux ci redoublent L ; Hoc Mel^ mollis j^ 
du miel. //ar Fcl ffcltis ^ da&cU 



Des De c'i I N A^ I s o M s. i)f> 

R £ G L E XI. 

Noms en N, 

' !• jlprès la lettre N fe met IS : 
. 2 . Mais le Nmtre en EU fait I N IS ; 

3. yfvec Pcâren j & ceux en G£N , 
QuoiciHe AiafoHlins , (^ Flamcn. 

4. QjtelijHefbis le Nom propre en ON 
i^4/> ONTIS ^ 5. avec Horizon. 

Exemples. 

I, Les Noms qui finiffent par la lettre N ; 
a}oûtent auffi \%\Titan, Titanif,novn propre: 
Il fe prend pour le Soleil. Hic Ren , renis^\c% 
reins. Delphin ,, Delphinis , Dauphin. Mem4 
non , Mémnonis , le fils de 1* Aurore. 

2. Les Noms Neutres en EN, changent E 
en I & font INIS s hoc j^nmen , flimims , uti 
jleuve , une rivière. Hoc Lumin^lnminis , U lur 
mlere. 

). Ceux-ci font au(H INIS , quoique Maf«. 
colins I Hk PeUen , PeSinis , nn peigne,un ar- 
chet de violon. Et ceux en C£N , c*eft»à-dire, 
les Compofésde Cano » comme hicTihicen^ ti^' 
bicinisy un joueur de âûte, Fidicen^ inis , un 
joueur d'inftrument * &c» HicBlamen^ inis ^ 
le Prêtre des &ux Dieux. 

Les autres Noms Mafculins fuivent la Règle 
général^ ; hic Lien^ lienis , U rate , &c. 

4 • Les Noms propres (ont quelquefois com^ 

Mij 



X40 Abrège' db ia Nouy. Methodi. 
me Pkdeton^ Phaétontis^ le fils du Soleil. QueW 
quefois ils fuivcnt la Règle générale- J^/(?»3 J4- 
sonis. Plufieurs même ont les deuit^ comme 
Ctefiphon , Ctejtphomis , Ctejiphonsf. 

5. Hic Horision fait auffi hcriK,9ntis , l'Hori- 
zon y le cercle qui finit la moitié du Ciel qut 
nous yoyons. 

Reglb XI li 

Noms en H.; 

1. Ceux en R ajonterorit IS ; 

Fur j furis , Honor , honoris: 
i. Néanmoins Farris vient de FsLt ^ 
^•dnmeliépsitisfe fait d*Hep2^tm 

Exemples* 

x. Les Noms qui ont une R à I^fin 3 font en* 

core leur Génitif en ajoutant IS, comme A^^- 

Calcar, calcdris , un éperon • Hic Carcer ^ car^ 

.rrr/x, uneprifon. Hic Honor ^ om,rhonncur«T 

Hicfur^faris , un larron» 

z. fjoc Far^ du pur froment , Gen. Farris^ 
il redouble TR. 

3. Hoc Hepar , le foyc , kit hépatis* 

R E G L £ X I I I. 

.. » Noms en BER. 

I. Fait enBKlS Céleber , Imbcr^ 
Sâlub^r y z. JEtles mois en B£Rt 
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Exemples. 

1. Ceux-ci fondeur Génitif en BRIS. Céi 
leberyCéUbris, célèbre, renomme. fJic Imber ^ 
imbris , la pluye.. Saluber^falubris , faîn,propre 
à la fancé. 

2. Hic September , Septembris , le thoîs de 
Septembre. OSloher^ OSlobris^ Oikobre. No» 
vember y Novembris y Novembre. Decémber ^ 
DecembriSy Décembre. Et de même Infubcr » 
Infnbris , nom de peuple. 

R E G L B X I V. 

AdjeâifÎB en CER. 

VAdjeSlifen CER frtadra CRIS^; 
Ainfi l'en dit Acer , Acris , i 

Exemples* 

Les AdjeftiÉs en CER font le Génitif ctf 
Cris , comme jûcer. Génitif >îâpre , ai- 
gre s Alacery dUcris^ alaigrc, gai , vif,pron1pt , , 
•difpos , délibéré. Folncer, volncris^ qui va vîtejç 
jjui vole. 

R B O L E X V. 

i 

Koms eo TER. 

t. Le Nom Grec en TER ERIS prend i 
1. Later, lateris s*y \oignant. 
j. Les autres Latins TKIS auront % 
. I* £^ Pacer , Mater j lesfuivront^ 
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Exemples. 

X. Les noms en TER , s*il$ font Grecs, rut- 
vent la Règle générale , ajoutant IS après R » 
comme hic Crater, cratiris , unct coupe , une 
tafle : hic ty£ther, cris , le haut de T Air,le Ciel- 
1. Later^ quoique latin , fait aufli Uteris , 
une tuile. 

3. Les Noms Latins en Ter, font feulement 
TRIS au Génitif, foit les Adjeftifs , comme' 
Cétmpifier , campéfiris , champêtre : foit les 
Subftantifs , comme hic Accipiter ^ fm^unE"- 
pervier : hic f rater ^fratris , frcre. 

4* Ces deux-ci fuiventauffi les Latins, quoi- 
que ptisdes Grecs -, hic Pater , patris , le pcrc. 
mac JUater, mutris , la mcre. 

RfiGLE XVI. 
Jur^ Cor , UTujitin 

Iter répit itineris , 
Cor^cordis^ Jupiter, JovJs» 

Exemples* 

Ceux-ci font diverfement leur Génitif} hoc 
Jter^ itineris , chemin , voyage , journée , mac» 
che : hoc Cor , cordis , le coeur. «f 
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ReoibXVIL 

Les Noms en UR. 

Dtcline far O R I S , Jccur , 
Robur^ Fémur, avec Ebur. 

Exemples* 

Ceux-ci font ORI S s Hoc Jecuf, jecoris , le^ 
ioyc : hocrobury rahoris , efpece de Chêne ap-i 
pcllé Rouvre \ h, force. Hocfemur^femoris ^ 14 
^ cuifle : Hoc ihur^ iboris , de Ty voire. 

RiGLB XVIII. 
Noms en AS. ' 

I. AT I S prend AS, ainfi ejii iEtas ; 
1. ADIS Les Grecs comme Hxc Pallas.* 
3. Mais leurs MafcuUns font ANTIS, 

Comme hàamsiS , adamantis. 
4 AS fait aflls , & maris , Mas ; 
Hoc Vas , vafis > hic vadis , vas» 

Exemples» 

I. Les Noms en AS font au Genirif ATIS, 
hdc t>£tas , dtdtis , l'âge : bac Bonitas^ bonitd'i 
tis y la bonté. ^ 

1. Les Noms Grecs en AS qui font du Femi-: 
nin 3 font AD I S ; comme hac Pallas , Pdlld» 
dis ^ la DéeflTe Pallas. Hac Lampas , Idmpadis, 
fine lampe. 

j. Les Nonu Grecs en AS qui font du Mafs 
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culin , font ANTIS \ Hic Gigas^gigantis^uri 
Géant, Hic A damas ^ adamamis^ un Diamant. 
JHic P allas ^ P allant is, nom d'homme. 

4. Ceux-ci font dlverfcment leur Génitif; 
comme Hic As , Génitif ajfis ^ un As , douze 
onces. Hic Mas ^ maris y un mâle. Vas étant 
Neutre , fait vafis , un vaiffeau, un vafe. Vas 
étant Mafculin 3 fait vadis^ celui qui fe donne 
pour caution. 

Règle X I X^ 

Noms en ES. 

ES. Le tJomen ES change en IS : 
Yerres , Vcrris j vates , vatis. 

Exemples. 

Les Noms en ES font leur Genîtîf, chani 
géant ES en IS:comme///V/^frrw, Gen. FVr» 
ris ^ un verrat , pourceau mâle. Vates^vatis^ ui| 
Poète , un Prophète. 

Et de même Vlyjfes , Vlyjjis ^nom d'homme. 
'tiac nubes y nubis^ une nuée. Hac Clades^ c1éu> 
dis , une grande perte ^ une défaite d*armée ^ iC, 
jTemblables. 

R E G L B X X; 

Noms qui font ETIS. 

ï. ET I S tf»^ Locuples , Pra:pes , 
Paries , Seges & Perpes , 
Tapes , Interpres , Tmchement ; 
Teges j Tcres> Magnes Aimant* 

Abfef 
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Aties, A ries , Hcbcs, 

!• Quies \ i* Et flnfieun Grecs en £ S. 

Exemples. 

1 . Tous ceux-ci font au Gcnltif ET I S , lociU, 

{fies, locHpUtis^ riche ; prapes^prapetiSy prompr, 
cger , vif, vîre : Hic paries ^parUtis , un mur, 
Aine muraille : Htcfeges ^figetis , les bleds qui 
font encore for le ^Icdiperpes, perpitis^ conti- 
nuel , entier : hic tapes , tapétts, un tapis : iVi- 
terpres ^ tnterprétis ^'uû Interprète, un Truchçi» 
ment: Hac tegesjégetiSyUnc façon de groffe cou- 
verture : teres , téretis , ce qui eft rond en lon- 
gueur, comme une colonne, un cylindre : hic 
fnapies , magnetis , la pierre d*aiman : hac ahies^ 
^hietis y arbre nôromè Sapin : hic arits , anetis^ 
•un bélier , une machine de guerre : Hebes ^ hc^^ 
hitis , Adjeârif , rebouche , hcbcré. 

2. Hac qiiiesy quiétis , le repos. Et de même 
cle fes compofés : requies , le repos : inquies , 
,qui efl: fans repos. 

%. Plufîeurs Noms Grecs en ES , font aùffi 
ETIS \ comme hic lebes, Icbetis , un chaudron: 
DareSy daritis: Chrêmes, etis , nom d'homme , 
Celés yCtis, celui qui ne conduifoit qu'un che^ 
•val aux jeux publics , ou le cheval même : Sc 
femblables. 

R£GL£ XXI. 

Des noms en £5. 



I. Ceres demanda Céreris , 

z^ Et hcs prend beifis y xs , sut. 
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3. IDIS , veulentvtux de Scdcs : 

4. ï>e« , «dis , Hercs , Mûtccs > Praes* 

5. Pubes , poil,fait , 1$ /enne ERIS. 
^» Les antres MafcUllns I T I S . 

•^ Exemples. 

I . Ctres y ia Dé^e des bleds , fait Cereris: . 

2« fi Je Ses^i^ poids de huit onces, fait befiSm 
Jim: 9>£^s ^^^ > ^^ l'Airaîa , du Cuivre ., duL 
Lakon.- ' 

3. Ceux qui vicmiûit Jic Sedeo ^ fedes ^ s'aiî* 
-fcoir , font IDIS î conime Ohfes , ohfidis , qui 
xiA dont) é en orage s P.rajcs , Pntfidis-^ xxn Prcfi- 
deiït , celui qui préfide *, Refts , r^y?</// , paref- 
Xcus y endormi , lent > Defês y défi dis y fainéante 

4. F<s 8r f es compofez font EDI S) PeSyfediS9 
it pied ; Hif^Sy hifedis , qui a deux pieds. Comi'* 
pesy cornifedisy qui a de la corne aux pieds ; So^ 
nipes.fonifedisy qui fait du bruit avec fes pieds* 

Et de même encore : Hic hères y heredts y he- 
tirier \ hdc merces , mercedisy réconipcnfe ; Pne/> 
frétdfs y celui qui fe donne pour caution. 

<• pubes ^ fignifiant'Jc poil folet^ {zitptibif\ 8C 
fignifîanc jeune^il a/w^rm y fiomo pubes y jeune 
lK)mme -) PupebervSyCcux à qui le poil commence 
avenir: &de*là vientVAdjc£tif impnbes on sm^' 
pubis Se hoc impubeicoïamc imfubesjulusyimpsê" 
he corpus ^<^irCz point de poil. Genir. impubis 
ic iwpuberis y Accuf. impubem ëc impuberevim 

é. Les autres Noms Mafculins & même' corn* 
muns en ES s qui ne font pas ici exprimés dans 
ces Règles £9» Icor Qenicif enITIS : coovuq 
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hlc & hétc Miles , militis , un foldac : VeleSy vf- 
litis , armé i la légère : E^nes ^ i^tiitis , un Ca« 
valiec : hîcJPdImef, fMmi^iK le ferment qu'on 
laiffe à la vigne : hic Thermes , termétis , une 
branche coupée avec le fruit : hic fvmes , fomi-^ 
fis ^ cequi (bmence & entretient le feu & U 
chaleur. 

AVERTISSEMENT. 

* 

On peut remarquer ici que les Noms es ES qàf CfoîAf 
lênc au Génitif roj9tpr4inAireiaent Mafcuiins. Il n'y ca 
a que cinq du Féminin ; Siges , tergèt^ mércês , compes , 

^ 6c qi^ies { aurqucls on peut apûter Inquies , Subftaatif* 

. Et un du Neutre s fcavoir . «^ , ms. 

REGLE XXil.. 

r Noms en IS. * 

I S yi retient au Génitif , • • 'f 

* Comme il eft au Nominatif. 

Exemples* 

L es Noms en I S ont oroHnairement Jç Qà^^ 
' Tlf femblabic au Nominatif: comme A^r^/i^^ 
'^ ijHJus claffis ^ une flotte « uoe fermée nay^jk; 
Jnlcis ^ huJHS dulcis , doux : hic cajjls ^ hugiis 
"^ ^dffis , des rets & fiUts : hiccêêcamis, hMj'us ca^ 
* ^wmeris « un concombre. 
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REGLE XXIII. 
Exception de cette Règle* 

1. En DIS/<f font caflîs , lapis : 

2. Plupeiêrs Noms Grecs avec cufpisJ 
Quiris, Samnis^ ITIS auront: 
Dis , lis & Ciizïi^e s fnivront. 

4. Pulvis , cinis ^ veulent BRI S : 
Glis 9 gliris. 5. Sanguis ^ fangoinis; 

Exemples. 

1. Ceux-ci font le Génitif en DIS : hic eafi 
y7/| cAffiàis, MW cafquc^ habillement de tête > hic 
iapis ^ idis ^ une pierre : hétc €ufpis j idis , la 
pointe de quelcjue chofe. 

2. Il y a auûi quantité de Noms Grecs qui 
font IDIS : tyrannis ^ tyrannidis , la tyran- 
nie : fixis^ idis^ une boëce : chlamis, idis ^ 
laoe cafaque » & femblables. 

3. Ceux-ci font ITIS, Qj^i^is^ Qj}iritis^ Ro- 
îjaain : Samnis, gamnitis, peuple d'Italie : Dis^ 
JDiih^ le Dieu des richeflès, un homme tiche: 
j^ç lis 9 //V/i , un procès, un différend , une 

2uerelle : Charis ^ itis , ou plutôt au Pluriet 
^harites, les trois fœursappellées les Grâces^ 

4. Hic pulvis, fulverts^ de la poudre ; bf€ 
êinis^cineris, de la cendre : glis ^ gliris^ un loir. 

5. Hic fanguis y fanguinis , le ^ane, parce 
qu^autrefois ou àSSoit fan guen, inis : ics coni« 
pofés fuivent la Règle générale : exanguisficni 
iX^fffff p ^ i^> poloc do fang« 
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Pollis » ou plutôt pollen , fait auffi pollinis^ de 
la folle farine ^ ou bien de la fleur de facine. 

UEO LE XXIV. 
Noms en OS* 

1. OTIS fe donne aux noms en OS: 

2. Mais OKIS font mos, flos & ros: 

3. Hcros , Micos , Tros, Thos OIS^ 

4. Bos , bovis , cuftos ^ cuftodis. 

5. OS prend offii^ un os marcjuant i 
Marquant la bouche , oris // prend» 

Ë X £ M P L B S« 

- 1. Les Noms en OS font ordinairement leur 
^eHitifen OTIS : comme hac dos , dotés ^ Ai 
dot 4 un douaire^ un don : compos , çot^qfÎL-^ 
qui a en (a puKTance , jouinanc: hicnepas^^ n^^ 
fotis y petit-fils : c'cft.auffi un prodige.:.: ^ :. -, 
. 1. Ceux-ci font O RIS : hittmes , moris^ côû^ 
tume : hic flos yfloris , une fleur : hic ros ^ ro^ 
ris y de la rofée. : '; ', 

3. Ceux-ci font OIS : hic. Hjsroi^ J^rois^ 
un Héros , un demi-dieu ^ c'eil*à.dire un,f;ran4 
perfonnage: Mmos ^ Minois ^ Minofrj^oidç 
Crète ^ Tros , Trois , qui cft.de Troyç : Trois , 
les Troyens : thos , thois , une forte de loup. 

4. Hic Se hétcbosy bovit ^ un bœuf ou une 
vache : Hic & hac Cftfios , cnfiodis , gardien ou 
gardienne. 

5, Le Nom OS eft toujours Neutre. Il fait 

N iij 
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OJfis^ iorfquMl fignific un os. Il fait Oris^ lorCj 
^U'il figniM la l>oucbe ou le vifage. 

REGLE XXV. 
Noms en US qot fooc BRIS ou ORIS^ 

1. US ^ ERIS bref veut ncévoir, 

1. ORIS Facinustvi^r avoir y 
j^vcc Pccus, Tergus, Fœnus, 
Lupus ^Nenms^ Frigus» Penus, 
Pigus^ Pcâuf y Steicus. Joins-y 
Deois & D.édecus aujfiy 
Litcus^ Tempus, Corpus tncor^ ' 

3. US comparatif fait comme OR. 

Exemples* 

li Lsk plupart des Noms en US font eris y att 
Cetiitif. On en peut compter zo. fçavoir s hoç 
ucHs^ dceris^ de la paille : hocfoedus ,figderi$ , 
paâ , accord » alliance $ hocfnnKs , eris ^ funé- 
railles /ttïtcrreroenti hoc gennSy eris, genre , 
race, extradion : hoc gUmuSy eris , un pelotton 
de fil : hoc Utus ^ eris y côté^ les âançs : hoe 
winnus , eris^ don , prefent , grace^ faveur, bien« 
fait s hoc olus , eris , herbes a manger > hoc oniês^ 
eris, charge , fardeau , obligation : hoc opus, erit^ 
ouvragé , befogne, travail : hoc fonàns, eris , 
poids , pefanteur , gravité : hoc rudus j eris ^ 
décombre debârimens, mafnre : hocfcelsts, eris, 
cr'me , méchante aâion : hocjidus , eris , aftrej 
étoile : hocvellm, eris , toifon , peau de mouton 
livec fa laine : hoc Fçnus , eris, la Déefle Vcnus^ 
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vetut , erif , vieil , ancien , il eft adjcdif : hoc 
'vifcHi , f m , entrailles , inceftins : hoc ulcm , 
mx, ulcère : W vulnut^ eris, playc , blcffure. 

a. Il y en afix qui font ORIS : f^^avjoic , hoc 
fecHS , picoris , une bête , un troupeau : hoc ter'- 
gas , oris , du cuir : hocfœnus , «Wj , ufure , pro- 
fit, revenu , ce que la terre produit : hoc lefus^ 
oris y un lièvre : hocnenuts^ oris, un petit bois : 
hoc frigHs, oris , le froid : hocpennt , oris\ pro-î 
vifion de vivres ou autres commodicez : hoc pi-' 
gnns , oris , gage : hoc peUsép^ ^n>, poicriric, cf- 
tomac : hoc flercus , oris , exctemcnt y, fumier f 
hôcdecHSy dicoris, honnêteté, bie&ifiance : Sa 
àe même fon covàpo^, dé dic»Sy crisy honte 9 
vilenie : hoc Uttm , orii , bord , rivage : hoc r»w- 
fus , oris , temps : hoc corpHs^ oris, corps; 

3* Le Comparatif en US n*a point d'autre 
Génitif que celui en dK/, âr par^onfequfnt 
il fait oris , long r comme majora hoc viéfus , 
iMims, plviêfpsMà: môlkn, kch^sntUsêXr orif, 
meilleur , plus bon : pejor & hocpofus^y f ^^i^» 
pire ^ plus méchant. 

AVERTISSEMENT. 

. i ■ ■ . . . i 

Lifiris , Ion;g,f Tient de ;/#^<f eu/af^f , Marculin | 
grâce , douceur ,' élcganc'e» agrémenc » beauté. 

Dicoris logig^vicûc <te>.i#«9fl MAfcniiit. 

Ainfi l'on voie que tous ces Noms en US fqnt ER/S*, 
ou URIS bref an Génitif, êc qu'ils font tous du Neu- 
tre , hors yetHs , qui cft un Aojrôif , âcFtniss qui eft 
féminin par fa fignificatioa^ 
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REGLE XXVI L 
US qui hit uns ^ uts , uiis. 

I. US monofyllable , & Tclliis , 
Font URIS: X. uïs.Grus<^ Sus : 

3. Palus y incus , fubfcus , UDIS : 
Le vieux mot pecus » pécudis. 

Exemples. 

1. Tous les Monofyllablcs en U S font U R I S«« 
hoc thus ^ tharn^ de l'çQCcns , ou Tat bre fur le^ 
quel il croît .: hoc rm,, rnïis ^ ks champs : hi$, 
mus y mûris , i}ne fouris .^ un rar« 

Héc tellus , la terre ^ fait auûi tellurU. 

X. Ces dcux-d font uisi hétc grus ^ g^^^^ % 
une grue \ fus ^ fuis yun cochon , ou jinc truie* 
: 3. Ccu»*ci font IJ W S , h^ic palus > féludU^ 
yn marêr :^ hjecMcus » incuMs ^ une enclun^e c. 
k^cfuêfcus 9 HéUs > une cheville <fxi joint deux 
ais enfenible* ,' : ; , 

Le vieux mot pecui , bcte^ inu(ir£au'Nomi- 
^atif& Vocatif , fait auflî pecudis: impur ijji^ 
nsé pecudis fordes ; Cic. in Pifon. les ordures de 
cet homme infamç. 

REGLE XXVIII. 

ITS qai fait ueii \ Mudit , odi$: 

t. Intércus , Salus , & victus , ! ^ 

Juvéntus avec fenéâus , 

£t[ézvitus prendront IJTIS: 
X. Laus, ftaus, AUDI S } 3. Tripus, ODIS. 
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Exemples. 

1. Ceux-ci fontauGcnîtifUTIS : intercusi 
intercHtiSy Adjedlif : medhCéimentHm ad a^nam 
intercHtem , Cic» remède pour Thydropifie : héc 
fdlns , falutU y le (alur , ia fànté ^ la vie ^ le bon- 
licur : hétc virtus , vinutis , la vertu : h<tc JH* 
véntHs y JHvéntHth ^ la jeunefTc : h<tG feneSlns , 
fencSlntis , la vieillcflTe : hac fervitus ^fervitHm 
tis ^ fervitude. 

1. Ces deux-ci font AUDI S : hac Uns , Uh^ 
dis , louange : héLcfraus , frandis , fraude ^ trcin« 
perle , fourberie. 

3. Hic tri fus y fait tripodis , un trépied , Sc 
ks autres compofez de tnis parelllcinenp. 

R E G L E X X I X; 

. ■ ■ ■ ■ _ ■ ■ ' 

Noms, cgi B S 5c W. 

I. Les noms en'&S anront BIS, 

Et ceux en PS auront PIS. 
1. Mais Ipour E er^^r ^4 prendront 

iiui plus d*mefyllable auront. 

3. Auceps veut avoir Aucupis , 
Puis , pultis , hyems , hyemis» 

£ X E M p t s sa 

\ ■ . ■ ■ ■. ■ ; . .' : 

I. Les Noms en BS, & ceu^ en PS, font lèuf 

Génitif en mettant un I devant un S : comme . 

jirahj jirabis ^ un Arbre : hac ftips yftipii , de 

la monnoye': fltrps -, fiirpis , -Une racé , racine/ 

' 1. Les Noms qui ont plus d^'Uqé fylIàBk,r^ 



changeant £ en I à la pénultième : comme cd* 
lebs , célibis , & non cdUhis , qui n'eft pas ma- 
rié: héc forceps ^ ipis^ des tenailles > des ci* 
féaux , des pincettes : Princeps » Principls , un 
Prince» le premier» 

3 jiiêceps , néanmoins fiait ducHpis , un Oife- 
leur : héc ptilps ait pultis j de la bouillie : hdc 
Hytms , Hyemis ^VHjyct. 

REGLE XXX. 

Noms en NS de RS • 

ff. Ceux en NS comme en RS , 

Auront TlSen pjsrddnt leur S : 
t. Mais Glans^ Nefrens» Lens ^ LenJe ^ 

ont DIS , 

£t Libripens ^ libripendis. 
5. Joins'^y Frons , feuille , & ceux de Cor j 

i^fti prennent un S aprèt OR. 

Exemples. 

I. LesNomsenNS,ouen RS^fbntle Ge<^ 
nicif en changeant S en TI S : comme h\c mons ^ 
montis j une montagne : hdc frons y frontis ^ le 
front : expert ^ expert'u , exempt : hdc Uns , Unm 
tis, une lentille. 

X. Ces Noms-ci changent l'S en DIS : hdc 
gUns y glandis , du gland y 8c de mèmcjuglans^ 
jugUndiSy une noix : hdc Uns y lendit , une lenre 
de la tête : nefrens y endis « un petit cochon fe- 
vré: libripens y liiripendis y celui qui pefe les 
(pkofes ; bdcfronj ^f/ondis , une feuille d ^bf c» 
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3. Les compofés de cor, c^rdis , le cœur, prc- 
ïiant S à la fin , font de même leur Génitif ea 
DIS i cùncors , cmcorâls , qui s'accorde , qui a. 
ihêmc volonté : difcori , ordis , qui ne s'accorde, 
qui ne convient pas 5 excors , ordts , qui u'a ,. ni 
tcœur ni courage , qui n'a point d*c Iprit , &€% 

REGLE XXXI. 

Itns avec fès Compofés, , 

1. En EUNTIS/r/^V lens. 
Et toHs les fient ^ i» hors Âmbiens. 

Exemples. 

I . Le participe du Verbe Eo » je vais ou je 
vas , & ceux de fes compofés, font au Génitif 
EUNriS i comme iens , eUntis , allant , qui 
va \ firiens 3 pereintis , qui ' périt , periffant i 
dbiens^ ébeHntis j. qui s'en va , qui tort. 

Qulens fait âuui cjHettntu , qui peut > néquient^ 
ne^Heuntis, qui nepcujr. Quelques-uns les pren4 
nenc pour compofés de Eo, 

z Néanmoins ambient feît ambientls , qui en^ 
toure , qui env îronne. ■ 

REGLE XXXII. 
CafHt avec fcs Compofés. 

Caput & tous fes compofel^ , 
En ITIS feront déclinez,. 

^ Exemples. 

CapHt Neutre , fait au Cctdtiicdpitis , la têceé 
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Ses compofês font de même que lui *, comme 
hêc StncifHtyfincfpItis y le devant de la tête» 
occiput y occipin, le derrière de la tête. 

Et de même de fes Adjeâifs j anceps ,- anci" 
fltis, quia deux fens , qui eft doutçux & ambU 
gu \ biceps y bicipitis , qui a'.deux têtes \ triceps^ 
tricipitis ^ qui a trois têtes. 

R£G L E XXXII. 
Noms en X. 

1. Change dans les Noms X ^» C I S , 
Difam vervécis , halécis : 

a. Mais GIS veulent frux , lex , rex , grex ; 

Styx,Phryx, conjux ; 3. IGII rcmex, 
4. Tout autre en EX y ICI S prendra , 

^ui plus d*unefyllable aura. 

Exemples. 

. !• tes Noms finis par un X font leur Geni* 
^f en changeant X en CIS 5 hic vervex , verve* 
cis , Hn mouton \ hu ale(^.^ ou alex , icis , une 
fojrte de fauflc ou de poiflbn \ hdcfilix , ffliciSy 
Aq la fougère 3 nom d'herbe > héic lux^ lucis , la 
lumière. 

2. Ceux-ci changent X en GIS ; h ac frux y 
f rugis, du bled , les biens de la terre > hac lex , 
legisy une loi ; comme auflî fon compofé , exlexy 
exligis y qui n'a point de loi i hic Fex y Reps , 
un Roi j hic grex , gregis , un troupeau : hétc 
ftyx yfiygis, le raarêt d'enfer \ Phryx , Phrygis, 
qui eft de Phrygie 5 hic & hac conjux , conju^is^ 
ïc mari ou la femme. 



Des Déclinaisons; ij-y 
. 3. Remex , un rameur qui tire à la rame , faïc 
rcmigis , changeant E en I , parce qu'il y a plus 
^*une fyllable. 

4. Les autres en EX qui ont plus d une fyl- 
labe, ( hors vervex Sc aleXy que nous avons dé- 
jà marquez) changent auffi Ecn limais font 
I C I S i Index, Indicis, un Juge ^ index, indicis, 
celui qui nw)ntre quelque chofe. 

REGLE XXXIV, 

Ecceptioa de la Règle précédente^ 

Dis Senis , nodis & nivîs , 
Onychis , fupellédis , 

Exemples.^ 

Ceux-ci font dîverfement leur Gcnitif/enex i 

fenis, un vieillard » hâcnox^no^is, la nuit : héifi 

:mx, nivis , de la neige j hdc onyx , onychis, fortç 

de marbre ou d'albâtre \ hacfHpellex , pipelleCr 

tiliS j le ménage , le meuble de la maifon* 

R E G L E X X X V; 

w 

Accufàtifs» 

Les Accufatifs font ^n E M ; 
Comme Dux , ducis , /<i/>ducem. 

Exemples. 

Les autres cas fe forment du Génitif pre- 
nant la termipaifon qui leur eft propre, comme 
çil celle enEM pour lesAcculaciÊîpac exemple. 



ijS Abrège* DB LA Nouv. Methodh. 
hicfermo^fermpnlsy Accixù fermonem , parole; 
difcours s hic Ubor, labom^laboretn^ peine, cra-; 
vail 3 Dhx, dficiSy dHcem, un Duc, un Cdpicainoi 

KEGLE XXXVI. 

Accufatîfs en IM« 

Donne IMd Tuflîs , Amuffis ; 
Setis , Securis , Decuflis : 
Joins Vim , Pelvim , Ravim , Burim i 
Ararim ^ Tigrim , Tiberim. 

Exemples. 

Tous ces Noms-ci ont l'Accufacif en IM } 
bac tujfts » Accuf. tuffm ^ la toux \ hac amuffis ^ 
amuffim^MncoiàtTiM > une règle , une mefure \ 
hétcjitis^fitim y la foif : hac/ecnris ^fecurim , 
'& quelquefois yê(r/inr7?i , une fcie , une hache , 
unecoignée ; hic iecuffis ^ decuffim ^ une pièce 
de dix lois \ héc vis , vim, la force » la violence^ 
l'abondance j hêc pelvis , pelvim, un baflin à la« 
ver les pieds ^ hoc ravis, ravim, enrouement i 
béo bnris^ (ffirim, le manche de la chzrrueijfrdr, 
ou Araris » Accuf. jlrdrim, la rivière de Saône; 
Tigris , Tigrim, Je Tigre, fleuve-, Tiberis ^ 
Ttberim , ou Tibrim , le Tibre. 

R E G L E XXXVIL 
Acçufatifs en EM on IM, 

EM «« IM Turrîs ekolfira , ^ 

£t démentis PimUera i . ^ 
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Comme Fcbris , Rcftis , C lavis , 
Acjuâlis , Puppis & Navis. 

Exemples. 

Ceux ci ontrAccufatifen EMoolM : h^c 
titrris ^ Accuf. tHrrem , ou turrim plus ufité, 
une cour *, hécfementis ^ ftmentem 3 ou fementim^ 
la femaille , le rems de fcmer î hdc febris y fe^ 
brem , OM.fehrim , la fièvre : hécrtftis, reftem, 
ou refiim plus ufité « une corde ; h^c clavis ^ 
clavem , ou eUvim^ une clef j hic afMdUs , d^ua^ 
lem y ou acfHalim plus u/îté « une éguiere, un pot 
à Teau ; htc puppis , puppem > ou puppim plus 
ufiré, La pouppe , le derrière du Navire. Le 
•premier en tm eft plus ufité. 

-AVERTISSEMENT. 

Cucumh dans les Anciens fait plâtôt emumim qne 
fuctimitim. On trouve auffi cutum & eutim â PAccufa« 
tif. PréLfefim , da nom ptifepisi Strigilim , /uw/iw , ^«wi- 
mim y cannaùim , & autres. Qnelques-uns même de U 
Rezle preccdcnte fe trouveront avoir par fois #01 ou im. 
Mais jt me fuis contenté de mettre dans les Rceles ce 
qu'il y a de plus fur i imiter , «laiflant le reÛe i rôfàge 
lie à ce que j'ai remarqué dans k nouvelle Méthode^ 

REGLE XXXV III. 

Abladfs. 

1. Les jibUtifsfifonten E; 
^^. Les jidjeSifs en IqhE^ 
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exem ples. 

Les Ablâtifedclarroifîcme fc peuvent con« 
(îdcrer^ ou félon les Sabftantifs^ ou félon les 
Adjedifs. 

I. Les Noms Subftantifs (ont ordiaairemenc 
l'Ablatif en E 5 comme hic péter, fatns^ Abla- 
t\( pâtre , le perc : hoc cerpHS , corpons , Abla- 
tif corpore , un corps. 

a. Les Adjedifs le font ordinairement en I & 
en E : comme felix , felicis , Ablatif /r/iVtf ou 
felici , heureux : fortior 8c fortins, fortiore ic 
fortiori, plus fort : vettis^ vetere ou veteri, vieil : 
/uiEhrix , viElrice ou viElrici , vidoricux ou vicH 
torieufe : amans > amante ou antanti ., qui aline% 

Exceptions pour Us Sitbjiantifs. 

REGLE XXXIX. 

Noms qui font I à rAblatif. 

t. jiF Ablatif , le Neutre en AR , 
i. ( Hors Tïcdiàx , jubar , fait y hepar ) . 
5* Et ceux ^ff AL , 4. Oj» cei^^ir enlL^ 
Font I , À0ri gaulape , fale. 

Exemples. 

I. Les Noms Neutres en AR fontrAbIf 
tif en I : caUar , calcaris, Ahhlilcalcafi^na 
éperon. ? :- 
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1. Ces quatre-d fo ne exceptés , qui le fonc 
en E; JHbar^jfib^re, la fplendeur du folcil : 
mRar, neSldre, la boiflbn des Dieux :far,farm 
te , de la pute farine de froment : hcpar, bepate, 
le foyc. 

3. Les Neutres en AL font auffi l'Ablatif en 
I > animal « animalis^ animali , une bête , un 
animal : hormis/i/, du fel , qui hhfuUy par- 
•cc qu'il eft plus uficc au MafcuHn. • > 

4* Ceux en E fontdfe même l'Ablatif en I i 
hoc mare , AbUtif marJ , la mer : hoc vnhile ^ 
cnhili , un lit : hormis encore gaufape , une 
xnànte velue de groflc laine. Ablatif, g^^f^p^9 
Hôte 

Des Noms propres tn AL cuen E* 

Les Noms propres font toujours E d l'Ablatif , ^»- 
nib/^l f AnnibMfi \ Amilckr , AmiUare. £c de même les 
Nocns des Villes , quoique Neutres ; comme P renfle ^ 
Cétre , Reate , B'tbmcie. De mime de Nejtte , Sorftâf, 
Se autres Noms propres. 

Licence des Poètes dans les antres Noms. 

Mais c*eft une licence qui n'cft guère permife qu'aux 
Po<5(es , de le faire dans les Noms Appel latifs > comme 
ilsdifent à l'Abfatift înqui/^fe , m/^re , & fembUblcs* 
£n quoi néanmoins il faut prendre garde que le Nomi* 
natif e(l quelquefois double , ce qui donnera lieu â deux 
Ablatifs differcns. Car comme on die rete & fréfepi ^ 
qui ont l'Ablatif en I , l'on dit aufli utts & ftt{ffis , 
qui ont TAbUtif en E. On peut roir une lide de ces di^ 
Tcrfes t:rminiifons a la fin des Hétéroclites dans la 
^NoiUrellc Méthode , page x 5i. 

O 
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R E G L £ X L. 

Subftantifs qui font E ou I; 

EM » IM , Jéins Us jéceupttifs , 
Ot4ns M , font leurs AbUttfs. 

Exemples. 

L* Ablatif fe forme de TAccnfatif ^ en retran? 
chant M ; ainfi ceux qui ont IM font leur AbUi^ 
tif en I : comme héc fitis ^fitim , fiti , la foif i 
hétc vis^ mim » vi , la force , la violence. 

Et ceux qui ont T Accuiatif en £M & en IM; 
font audi leur Ablatif en E & en I : comme 
hdC navis , navem ou navim , Ablatif ^ nave ; 
ou navi , un Navire : hsc t lavis ^ clâvem ^ oi| 
çlavim ^ Ablatif ^ claveoMclavi , une clef» 

REGLE ZLI. 

Koms qui ne gardent pas TAnalogie précédente; 

1. Araris/4/>iw/>«;i: Ararc : 

Et Redis ne prend que Refte : 

2. Veftis au contraire veut I ; 
Strlgilis ^ Canalis aujji. 

Exemples. 




K^xx y^r»îr/w a rAccufatif,& néanmoins il a quafi 
roujours jirare à l'Ablatif, quoiqu*on trouve 
aaffi quelquefois Arari: Refiis ^ une CP|:de j n*a 



Des D b c l I kai s ons: i^ 

^ue rejie à l'Ablatif, quoiqu'il ziznjlem & w^ 
ft'm à l' Accufacif» 

X. Au contraire j^/jf//^ , im^ étrille ^ a roa«. 
|outs fiirigiU ^i quoique Fou neàiÇt que rare*"- 
mtntfi/'igiUmàvAccvLfaLtil^ Il eneftac mâms 
de veStit , un levier , qui (aie viili 2c camalis , 
un canal ^ qui a ^^i^ii// » quoique Ton ne tsoa«> 
vcra peut-être pas T Acculatif en I M. 

AVERTISSEMENT. 

' . ■ . . - • .' 

L'on peqt: joindre ici S4IM t. qfti CiteB ^^q« ILiry f. 
n'Ayant Â^ai^Ku^ cjqo S4^« i 1' Ac«ii(atif« ht pc^mioc 
fc trouvedans Titc-Livc, Suptrato B^te kmni ;, ^ le fc^ 
cond eft dMrPlipc* ?r b r^ifQA de «coi eft que tous 
CCS noms ont eu autrefois les deux cerminaifons ^ TAc- 
cuGitif & a TAbbitif. M^s l^i(^ge en a ôcé l'une i ua 
cas , & a refervé l'autte d Taucre. 

REGLE XLII. 

Autres Subftanti£i (joi ont l'Abatifen E ott en I; 

I comme E /i»r UnguU , Amnîs , 
Rus & Civis , Imber « Ignis : 
Vigil , Avis , Tridens : joins-y 
Supellex & (£ antres aujji. 

E X B M P L B s» 

Ceux'çifonr encore^I ou E i 1* Ablatif s hh 
mgms 9 Ablatif, nngue ou HngHi, Tongle : hig 
^tmnis , anrne ou âmni , un fleuve , une rivière \ 
hoc THS , raris , les champs , la campagne » Ab(; 
fure , rstri , comme eje rare ou ruri , être 
^u^t champs : biç & /b^tf çhis , ciw , ou eivi ^ 
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citoyen ou citoyenne : hic imhr, imhns, imbrep 
ou imbri , la pluyc : hic ignis , igné ou igfti , le 
feu*, vigil, vigile ou vi^i/i ^ une fcotinelie : 
kdc avis , ave ou 4vi , tin oifeau i. le dernier eft- 
plus ufité :- tridens , trïdente ou / > un trident » 
cbofe à trof^ pointes ; hétcfufellèx , fupellelUle^ 
ouï» le meuble , le ménage* 

AVERTISSEMENT, 

11 y a encore quelques antres Noms qui font I ou B 
3 rAl>lacif I mais ils s\ppreadront plue facilement par 
l'ttfage , & fe p<:iivtnt voir dans la nouTcUe Mctbodej^ 
fagcit^. 

Exceptions four la jidjeUifs. 
REGLE XLIII. 
Adjeébifs qui n'ont TAblatif qu'çn E.' 

t* V Ablatif en E font hofpes , 
Pubes , fenex , pauper , fofpes* 

Z.Eten USfiniffant , 
SHr^toutfoHrAbfolufaJfant. 

Exemples. 

x.CescinqNoms fontAdjeâlfs^S: néanmoins 

font feulement rÀbl.enEcommelesSubftantifs* 

Hofpes , un hôte ; Abl. Hofpïte \ pubes , eris , 

à qui le poil commence à venir , pubère \ fenex ^ 

vieil ou vieux ,fene i pauper , pauvre , paHpere% 

Jofpes . fain & fauve ^fofpite. . . 

a. Les PartidpesouNoms Adje<9^tfsen|^ 

tfontaufliprefque toujours l'Ablatif en £« 
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premièrement lorfqu'ils fc mettent dans un fcns 
abfoiu & indépendant , ils ne le font jamais au r 
tremcnt. Deo volcnte^DiCxi sXà^ntiregnante Ra^ 
tniilo j fous le règne de Romulus \ ôc ce feroit 
une faute de dire volenti ou régnant i eq ce fens. 

Hors cela même , ils font toujours plus fou» 
"Vent E : pro cautoac diligente^ Caef.en homme 
avifé & diligent. 

■ Illnm dépérit impotente amore* Catul. Il 

Taime paflionnément. 

JMais alors ils peuvent néanmoins avoir I ; ex- 
cellemianimo^ Cic.d'un efprit excellent. Voyez 
la nouvelle Méthode y page ii6. 

REGLE XLIV. 

Adjeâlfs qui n'ont l'Ablatif qu'en I. 

I. Tout AdjeEUfen LKohIS ^ 

a. ( Les noms de Mois même y compris ) 

L'E pourfon Neutre rifervant , 

IfenlÀV Ablatif il prend. 

£X1BMPLES. 

f 

1. Les Adjedifs en ER ou en IS font I 4 
l'Ablatif, pour le dîftinguer du NominaùÊ 
Neutre en E, 

Ceux en ER , comme hic & hac acer^ & hoc 
éicre , aigre à TAblatif ^m ; celeber Se celebrit ^ 
telebre, AbUtif celtbri. 

Ceux en I S , comme dalcis &C dulce , doux \ 
^Ablatif diélci j fortis Se forte , fort , Ablatif 
fforts^ 



/ 
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2. Nous y comprenons même les nom 
mois, qui font de vcricables Adjedifs : cor 
Septemier, Septembre , Abl. Septembri s C 
ter, Oâcrf>re , Ablatif, Oilobri. 

jlprllis , Avril , Ablar. jiprili s Onint 
'Juillet , Ablatif Hiéintili -, Sextilis , Ao 
Ablatif, SextiU. 

AVERTISSEMENT. 

Nous rapporterons i cette Règle quantité de N 
f]ai de leur nature étant Adjeâifs , fui vent cette n 
Analogie , parce qu'encore qu'ils ne foient que pc 
point ufités an Neutre, néanmoins ils y ont pu et 

Tels font les noms des mois » que les enfans m 
ne peuvent pas ignorer être Adjeftifs , puifqu'on 
£iire dire Menfi Aftili » K^ltndas O^oèns , }^ona 
vtmbns •* Idus Deamhns , (fc» 

Tels font plusieurs Noms qui conviennent aux d 
inanimées; comme Bipgnnis ^hiumis , trinmis , Mtn 
néiMlis , .rudh\, Bc femblables qui ont tous I i TAb 

Tels font encore plufienri autres qui convienne 
l'homme ; cocamc S^dslis , ùv^Us ^famUisni^aj 
éLdilis , populdris , fatruelis , &c« 

Mais il faut bien prendre garde que ces noms C 
frétant quelquefois de la nature des Subftantifs ,en 
Tentauoi l'Analogie , faifanc (împlcment B à l'Ab! 
Ce qui eft gênerai même pour tous lt$ autres. V 
la Nouvelle Méthode » page i & 8. 

Dh Pluritr di la tnifime Dcclinéifm: 

le Nominatif Plurier des Mafculins èc Femiait 
prefqae affez connu par le Rudiment qui nous ma 
qu'il eft en #i , patur.fortis , &c Néanmoins que] 
fois ils y mettoient un i , forttis , puppits ^ fêftêis , o 
yarron alTure fttreauffi bien dit que furpptj , fjjhi , 
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reglexlv. 

Plurier des Noms Neutres. 

Le Plurîer Nominatif , 

uiux Neutres vient de l*jiblatif: 

1. S^iln'ejl qiien E , \U n^ auront qiC kl 

2. Mais prenant I ^ il donne ïa , 
Néanmoins tout Comparatif y 

3* R A prendra ponr hiominatifx 
^ V\}xsfait çlur Si, parfois ïa : 
Mais Vêtus h*a f «avérera . 

Exemples. 

Xc Nominatif Plurîcr des Noms Neutref 
âépcnd de TAhlatif Singulier. *- 

I. Si r Ablatif eft feulement en E , le Plurîer 

eften A : Hoc corpus^ le corps , Ablatif, cor*, 

pore 3 Plur. corpora, les corps : capht^ capitisi 

ia tête 9 Ablat. capite^ Plur. capita , les têtes» ^ 

1. Mais (i l'Ablatif eft en I feul , ou mêmet 

en £ & en I , le Plurier Neutre fe fait toujours 

ch ÏA : mare ^ la mère, mari^ Pl\ir. maria, les 

divers : duUis & koc dnlce , doux , Ab). dalci s 

I^ Ifar, dulces & hac dulcia :felix , heureux. Abl. 

fclice Scfelici, Vint, felices icfelieia : Amans ^ 

<}ui aime, amante & amanti, Plur. amantes SC 

mmantia. 

3« Les Comparatifs ont l'Ablatif en E & en I^ 
puifqu'ils font Adje(5tifs.: pulchrior Se hoc paU 
ibrius , plus beau , Ablatif , pulchriore 8c puU 
ibriori : mais parce que leur Abl. en £ eft plus 
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u(îté ) ils font leur Plurier Neutre feulement en 
*A,pHlchriûres ScpHtcriora, & non pispulchrio* 
ria tfan^ius , plus [zitit^fanSHora.* fortins ^ plus 
fort , fortiora , &c. 

4. PIhs 9 plus 3 davantage , fait plure icpln- 
ri : & de même au Plurier , il a plnra , Se quel- 
quefois plnria : vetHs , vieux ^ ancien ^ fait t^C- 
/^r/ ^ mais au Plurier il n'a que vetera. 

REGLE XL\ri, 

Génitifs Plariers. 

ï. VE de V Ablatif Singulier 
Prend U M Génitif Plnrier: 
^ 1» Et ceux en I prennent ÏUM* 
^9 Plus ^/«^ fera plurium. 

t . Le Génitif Plurier fe forme au (Ti de I* Abla^ 
lif Singulier : en forte que (i TAblatif eft en E^ 
le Génitif fc fait en U M : Hic pater^ le peï-c , 
'Ablatif, pâtre ^ Genit. patrum : Hac aSiâ, vné 
ftiStion , aSlione » aElionum, 

z. Mais fi 1* Ablatif Singulier eften I \ foiC 
feul , foiten E & en I , le Génitif Plurier eft efl 
)'iy M : comme hoc Uquear^ un lambris, un plan- 
cher , Ablat. laqueari , Gei\it. laqHearium i 
^mans , amantinm, qai aime : Hicmenjis\ menî 

3. Plut auflî, quoique comparatif fait plit^ 
rium , parce qu'il a plnre & pluri à rAbhdl 
Singulier. 

Exceptions 
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Exceptions de la Règle du Génitif. 

R£GI.BXLVII# 

. Comparatifis & autres Adjeâifs qui (bat UM« 

I . Mait tout autre Comparatif^ , 
%. Et Primor ont U M Génitif j 

3. Vêtus, Supplcx, Mcmor aujfi, 
Qmiqne des jlblatifs en I. 

4. Joins Pugil , Dcgcncr , Celer ; 
Compos , Impos , Pubcs , Ufi^er , 
Dives 5 5. Ceux de Pes } 6* de Facit ; 
Confors , Inops } 7. EPS de Capit 

Exemple $• 

I. Comme les Comparatifis font le Nomtnat}f 
Plurier en Â^auffi font-ils le Génitif en UM , 
ic non en ïum. Major 8c hoc majns , plus grand 
que. plurier, Ma\ora^ majorum* Firtior & for» 
tius^ plus fort que. Fortiora ^fortiornm. 

X. Primor y oris^ le premier, plus extérieur % 
plus apparent. Plur. Primares ^primomm. , 

3* Ceux-ci font auffi UM au Génitif, quoi- 
qu'ils ayent T Ablatif en I. retnSy vieil , ancien. 
Génitif viterum. ^pplex,f$ipplicHm,(upplîinr. 
Memor ^ mimorwn , qui fe reiTouvient. Et de 
même Immemor^ immcmorum^ qui ne fe reiffou^ 
ylent pas. 

4. Pugil ^pHgilumyMTi Combattant. De gêner ^ 
^degénernm , qui dégénère & fait honte à la race. 
Et de même C çn gêner ^ qui cft de même gcnre^ 

P 
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de même râcc ou de même efpece. Celer , céU-i 
rum, prompt, vif, vite, léger. Cotnfos, compotHm^ 
qui a quelque chofe en Ton pouvoir. Impos, im-^ 
pùtkm y qui n^a pas en fon pouvoir ^ qui ne fe 
peut contenir , qui n*a point de force fur foin 
même. Pnber^ ou plutôt fubes^fuberis , Plur« 
fuberam, à qui le poil commence à venir. Vber, 
liberum^ktiile. Dives^divimm^chc. Confors^ 
€onfo7twn , compagnon , participant d'une mê- 
me chofe. Inojs , wcpnm ^ pauvre» 

5* Les compofés de Pes^pedis^ comme ^li^ 
fes, alipedis^M>\^t* jilip^de^ i : Plut. Alipedes^ 
gtlipedum , qui a des aï tes aux pieds, i^uadrupes^ 
td$Si Plur. Quadrupèdes y um, qui a quatre pieds. 

€• Les Dérivés de Facio , terminés en FEX, 
font auffi U M ; comme Artifex , icis \ Plur. 
jirtificum , artifan. Opifex , opificum , ouvrier. 
Camifex^ icwn, bourreau^ meurtrier, qui tourr 
mente & fait peine à un autre. 

7. Ceux de Capio rerminés en CEPS -, comme 
'3^uniceps , ipis, Plur. Municipum, Bourgeois 
d'une ville , qui jouit des privilèges d*une ville* 
trinceps , principum , le premier, le Prlnce« 

REGLEXLVIII. 

Noms en AS , ES , IS , ES , ^ui font ïuiti 

!• I S comme YiSdu Nom Singulier^ 

Qui ne croît point au Plurier : 
1. ( Hors Jûvehcs, Vates, Canls, 

Strîgilis , Volucris , Panis , 
!• AS mime & 4. US font ïum | 
. C0x»i99^ Enfîum^Inèntium» 



Dis D b c l X k a I s o m s* 171 

E X B M P L B I. 

I. Les Noms en ES & en IS , qui n^3nt pas 
plus de fyllables au Plurier qu'au Singulier , 
toM leur Génitif Plurier en ïu M , encore quMIs 
ayent l'Ablatif Singulier en £^ comme hic cnfis, 
une épée ^ Plur. en/es , enfium : hdc clades^ une 
perte ^ une défaite , cladcs , cladinm. 

1. Ceux-ci en font exceptés , Se font leur 
<^enitif en UM ^ Invenit, jeune homme^ Plur. 
Jnvencs , javenum^ Vates , vatum , un Devin , 
Poète ^ ou Prophète. Canis ^ un chien , ou une 
chienne , canes , cMum z hétc ftrigilis , flrigU 
lum , une étrille : hétc volucris , volncram , oi« 
feau y Se tout ce qui vole : hic partis ^ panum ^ 

^ 3* df^ en AS aufli font fouvent ïum ; coni<« 
"me les noms des païs , Arpinas , atis ^ Arpina^ 
fium , qui eft d*Arpinum. Noflrat , atisnoftra^ 
jium , qui eft de notre païs : Feftras , veftra^ 
ttum , qui eft de votre païs. 

4. Ceux en NS. en font de même : comme 
Jnfans y.infanùs ^ Vint* infantiim , enfant. 
*^ui ne peut parler. AdoUfcens, adolefcéntium , 
Jeune homme ou jeune fille» Quoiqu'il s*y fafTe 
ibuvent une fyncope ou retranchement de l'I : 
Tarentwn ^ prndintim^ Sec. comme nous dirons 
ci- après* 



pij 



J7^ Abrsge* de ià Nouv* Méthode» 

RBGLE XLIX. 

Monofyllabes quifont ÏUM. 

1. Ceux ttme fylUbleen AS » 2. IS 9 
3. Ou deux conformes finis : 
. 4. ( Hors Gryps , Lynx , Sphinx ) veulenà 

ÏUM> 

Comme màrium , ârrium. 

5. Joins^y Mus , Sal , Cor , Cos , & DosJ 

6. Par, Lar, Faux^ Nix, Nox, le double Os^ 

- Exemples. 

Il jr a plufieurs Monofyllables qui font ïvu, 
au Génitif Plurien 

1. Ceux en AS ; comme hic As , ajfis^ un as, 
on foi , Génitif Plurier ^ affiwn : hic mas ^ m^^ 
ris y un mâle , marium. lÉ 

2. Ceux en I S -, 2>/V, ditis , riche, 4mM» i 
j&^f lis y Utis y procès , querelle , litium. 

3. Ceux qui ftniflent en deux confonnes : 
hdc Ars y artis , un arc , un métier^ artium : i^^ 
^^/7/ , gtntis , gentium. 

4. De ceux-ci il faut excepter , G^p^9 gry^ 
fhis , un Grifon j Plur. gryphes , gryphmh^ 
mais Ton dit auiS gryphus. Lynx , i^»r/x , un 
Lynx , Ijncum. Sphinx ,/phingis, un fphînx., 

ffhingum. Et ainfi de tous les Noms pris des 
Grecs qui ont m au Plurier. 

5. Il y a outre cela divers Monofyllables qof 
font ïu M 9 & qui font compris dans la Règle : 
fçavoîr , hic Mus , mûris , un rat , une fourf $ i 
Wérium ; hoc cor» cordis , le cosnxt , cmUsm : hM 
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C9S^ cotis , une pierre à éguifer , cotium : h^Q 
Dos , iotis , les avantages , les dots , dotium. 

€. P^r, non- feulement TAdjedif qui (îgnî- 
fie pareil , mais aufli le Subftancif qui (igniâe 
compagnon ^ fait pariam > quoiqu* alors il ait 
pare à l'Ablat. Hic Lar^ laris, lamaifon, l'acre, 
le feu , le Dieu domeftique des Payens « la^ 
rinm : hac Fanx ^ faucis, la gorge , le gauGeri 
faHciiêm: hac Nix, nivis , de la neige jifi- 
tz/'nm : hac Nox ^ nodis y la nuit , ncSlinm : hoe 
Os , ojfis , un os , ojjlam : hoc Os , or/; , la bou-i 
chc , le vifage , oriiêm* 

REGLE L; 

Autres Noms qui font ÏU M. 

X. ^U M onf ceux i* AS , i& Lînter J 
Caro , Cohors , Uter , Vqnter , 
PjIus ) Fornax , Qjiiris , Samnis p 

l.SiparIjncope ils ne font mis. 

« 

Exemples* 

Tous ces Noms*ci ont encore ïvm ^ qfuolf 
qu'ils ayent 1* Ablatif en E. 

I. Premièrement les dérivés ic compofés 
àijls ^ ( lequel eft compris cUdevant dans la 
Kegle de Monofyllabss en AS.) Hic tjmn'^ 
cunx , Hncis , cinq onces , timncnncium : hîe 
f extans , fextantis , deux onces , fextantium : 
hic Bes, ou hejps huJHS bejfis ^ le poids de huit 
onces , beJJÎHm , &c. 

!• Secondement ». tous cesNoms»cipatcicu4 
Uers : W Limer , lintris ^ une barque > une 

Piij 
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nacelle^ lintrium : hdc caro, carnis, de lachair," 
camium: hac cohors ^ ortis , une compagnie de 

fens de guerre « une afTeniblée de monde, ro* 
ortïum : hic Hter^ «rr/'i, certaines peaux à mecJ 
tre de l'eau , atrium: hic venter^ tris, le ven^ 
tre, vcntritim: hic Palus , udis^ des marées ^ 
faluâium : hic Fornax ^ acis ^ une fournaife » 
fornacium. 

Ainfi Quiris, Qjiiritis, Romain , Otitritium. 
Samrtis, itis , Samnite , peuple d'Italie , «S^m- 
nisium» 

3. Mais il fe fait quelquefois une fyncope ca 
retranchement de Tl à ce Génitif en ïum , non 
feulement aux Noms de cetre Règle, maisaufli 
dans tous les autres. Ainfî l'on dit ^pum pour 
aptHWy des abeilles. Quiritum pour Quiptiam , 
des Romains» L oquentum pour lequentium y de 
ceux qui parlent , &c. 

AVERTISSEMENT. 

Cette fyncope eft particulièrement nfit^e dans les 
Noms en NS ; comme Adoùfctnium , MioUfeentium ^ 
infMnttÊm^mdentMm^ Sec, Et for-tout dans les Participes 
que Ton trouve prefquç au(C fouvcnt tn un qu'en 
ïuu i comme Cndintum pour MÀentium , Se (cmbla« 
blcs. Elle eft encore aflez ordinaire dans les Noms (A 
às & IS j CéuHum pour eàdum» 

REGLE L I. 

Noms Pluriers. Fêtes en ïa2 

• 1. Le Nom qui tfeft qtlAU Plurier, 
F'tut qiicn feigne fin Singulier^ ' 
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C^mmr Mânium^ i» Très, trium : 

3. Mais l'on dit opum , cœlicum» 

4. Et le nom de Fêtes en ïa , 
Seconde oh troijtimefaivra. 

Exemples* 

1. Les Noms Plurlers fe doivent rcglcrpar le 
Ccnitif , en feignant leur Singulier. Ainn Ma^. 
fieSyUs Manes^les ombres ou Les âmes des mortf^; 
hizm^niiêm^pztcG que l*on difoit au Singuliei; 
manisy d'où cft demeuré encore immanis, cruels 

2. Ainfi Très , trois , fait trinm , parce qu'en-, 
core qu'il ne puifTe pas avoir de Singulier , il 
fuit néanmoins l'analogie des autres Âdjedifs^' 
d'où vient qu'il fait le Neutre en ïa , tria. Et3 
de même des autres. 

j. Il en faut excepter Opes , les richeffes , qui 
venant A*Ops , opis, fait opum 8c non opium ^ 
comme il devroit faire par la Règle des Mono^ 
fyllabes* Et Cœlites , les Bienheureux , qui fait 
cœlitumy quoiqu'il femble qu'il foit Adjeûif t 
ou qu'au moins il devroit venir de Cœlis » cœli'm 
tis ^ & ainfi fuivre l'analogie d#Py » Lis « i^^: 
ris , Sdtmnis, &c. qui font ïwSÇv 

Les Noms Neutres fuiventfèétte même Rè- 
gle ) car on dit Mœnia 3 mœnium , les remparts» 
Jlia ^ ilihm^ les âancs^ parce que s'ils avoienc 
un Singulier , ils auroient l'Ablatif en I ^ com^. 
me ils ont le Nominatif Plurier en ïa. 

4. Mais les Noms de Fêtes en ïa fui vent la 
féconde & la troificme Dcclinaifon : Satumay 
Halles Fèces de Saturne; Genlr. Satumdliftm 

T\ • • • • 

P Ulj 
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& S atumAliorum. Et de même de Baccharfdlia, 
Cêmpitdlia , Floralîa , Terminatia , & autres \ 
quoique pour le Datif & T Ablatif ils foient feu- 
lement de la troifiéme 5 SatHrndUttiS, Ttrmi* 
fidlthns , &c. 

REGLE LU, 
Datifs Plariers. Cas pris du Gicc^ 

I. Ju Datif l^US feramis , 
• 2. Oh ceux en M A font anjfi T I S , 
Des Grecs on prend encor trois Cas , 
j« Pallados , 4. Héârora^ 5. Troas. 

Exemples. 

I. Le Datif Plurier de la ttoifîéme eft eil 
ÏBUS , comme Pater ^ fdtribns , aux pères. 

1. Mais les Noms en M A font plus fouvciit 
ce Cas en IS qu'en IBUS j hoc Thtma , un 
thème , le fujet d*un difcours : Datif & Abla* 
tifTWw^/ //plutôt queThemdtibus, Hoc Pohna^ 
un Poème : Datif & Ablatif » Toimatis , ou 
Foëmatibiis» 

De plu^e« Grecs nous donnent auifî trois 
Cas en cette De^linaifon ^ qui font fort udtez 
dans les Poètes, fçavoir le Génitif Singulier en 
OS , rAccufatif Singulier en A ^ & l*Accufa«ï 
tif Plurier en AS« 

3* Le Génitif* comme Pallar , Palladis , ou 
Pallados , nom propre. Gtnejts , Génejis » ou 
Cçnefeos & Genéjios ^ la Gencfc, Génération* 
Pixis , pixidis , ou idos , une boëte» vSmis ,_ 
i^/Eniiais , ou idos » TEneïde. 

4* L' Accufatif Singulier i comme JFtiSêr ^ 
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Hinortm & HiSlora^ nom d'homme. •L^» , 
Laîdcm & Laid'a^ nom de femme. Hic aër, aè^ 
rem 8c aéra y Tait. Quelques-uns mêmes en onc 
trois s comme MAotiSy Gen. MéLotis ou itidos^ 
Accuf. AÎAotidemoM AÎAotiday Se encore Meg* 
tifi. Voyez la Nouvelle Méthode , page 1 4^. 

j. L'AccufatifPlurierj comme 7V(7X, Trois ^ 
Troy en : Plur. H es Troës ou TroaSé Crater , ua 
verre , une tâffe : Plur. Hos Cratiras. Rhctor , 
Orateur > Hos Rhitoras i Se femblables. 



QUATRIFME DECLINAISON. 

CEttc Declinaifon fuit entièrement les Ru- 
dimens.Nousmarquons feulement ici plus 

cxprelTement les Noms qui ont Ubus au Datif 
Plurîcr , au lieu d'I bus. 

Mais il faut prendre gi^rde qu'autrefois il 7 
avoir plufîeurs Noms quiétoient de la féconde 
& de la quatrième : c'cft pourquoi l'on trouve 
encore au Génitif FruSli , tumulti , Sec. 

Et en la quatrième on difoit autrefois ^ Fm^ 
(luis, ExercimiSy Annis ^ Dotnuis, Se fcmbU« 
blés : d'où cft venu la contraâion, Vs^ PruElns^ 
&c. de même qu'au Datif on trouve k quelque^ 
fois pour Ht, Met h pour metaL Farce met h Cy^, 
t hère a. Vir. 

Le Génitif Plurier fait auffi qiielquefois Ici. 
A contraélion ^ auilî-bien que dans les trois, 
Declinaifons précédentes • quoique plus rare^^ 
ment : comme Numm pour JSturHHm. Fafi&t0 
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poutpajfHum, Qjêâ ^ratia CHrrHm, Vlrg. pouÇ 

REGLE LUI. 

Datifs Plttiieis ea UBUS. 

Frùftus , les Datifs fiêhront : 
MaisXJ^lJS ces huit- ci prendront i 
Lacus y Arcus , Specus , Anus ^ 
.Tribus , Portus,Vcru, Partus% 

E X c M p L B s. 

Le Datif Plutier de cette Dcclinaifon fe ftit 
régulie|:ement en IBUS : comme fruElns , le 
iinkifruEUbus. 

Mais ceux-ci te font en U BU S. Lacus , un 
lac, Lacuhus. Arcui^Mn arc , arcnbus. Specus ^ 
fpicubHS y une grotte , une caverne. Anus , ar^i 
tubus y les membres du corps , les jointures. 
Tribus, tribubus , une tribu , une partie du peu^ 
pie , une famille, Portuï , portubns , ou nierac, 
ibtit , un port. Hoc Vem , une broche , vé» 
rïtbns y ou même ibfis s & de même Genu , le 
genou , génubus , ou ibns. Part us part h bus ^ 
enfantement» 

AVERTISSEMENT. 

Eqcous ces Noms I* Ablatif eft en uhm ^ comttie le Da« 
tîf , parce que ces deux Cas font toujours femblables au 
^iurier. Defpautere met au nombre de ceuxrci Acus , 
^ne aiguille, iiiêtrem , ua chêne, & FicHs » un^ figoe 
i^ii un figuier; mais il ne s'en trouye pas d'autoiicéii 
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C1N;Q.UIE*ME DECLINAISON. 

LA cinquième n'a que des Noms en ES , 
comme £>ies ; 5c le Rudiment (ufRc pour 
les fçavoir décliner. 
Le Gcnirif, Datif & Ablatif Pluriets ne font 

ftietes ufités qu'en Dits & en Rei. La plupart 
et autres Noms n'en ont point. Aide néan- 
moins a voulu renfermei en ce vers ceux qui fe 
xcncentrentencescas patmtles Anciens: 

Xes,S/>eciefifue. Dits,Faeut ,SpeSf Pw? 

Et il eft vrai , par exemple , que l'on ren^ 
contre , faciérHmàiR& Caton i/jp«i.'r«M, danç 
C«Iius Aurelius. 
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LES 

HETEROCLITES 

OU 

IRREGULIERS. 

ON appelle Hétéroclites ou Irregulters 
dans les Noms , ceux qui fe déclinent 
autrement que les aucress & Ton en peut 
remarquer de deux fortes. 
' Les uns changent dans le Genre , ne gardane 
pas le même au Sbgulier qu'au Plurier » 8c lef 
autres changent dans la Dèclinalfon. Ainfi l'on ^ 
dit par exemple Lochs Mafculin au Singulier ^• 
& locd Neutre au Plurier. L'on dit vas , va/ss^ 
de fa troifîémeau Singulier ^ &C vafd ^ vafomm^ 
de Ja féconde au Plurier. 

Or^ il faut prendre garde que cette Irregu^* 
larité ne s'eft introduite que dans Tufage : au 
lieu qu'au commencement ces Noms etoienc 
suffi réguliers que les autres ^ parce que l'on 
difoit non-feulement Hic hcHS , d'où venoit le 
Plurier , ht loci, mais encore hoc locum » qu{ 
fait hdc tocd. De même l'on ne difoit pas feule* 
ment 1^4/ » vafis , mais auffi vafnm , vdfi : d'où 
f ft demeura le Plutier ^ vafa ^ vafonm» £t ainft 
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3es autres. Mais parce qu'il eft arrivé dans la 
Xuice que quelques-uns de ces Noms font de- 
venus inuficés en ce nombre ,. Se les autres en 
l'autre ; on a donné le Plurier de Tun au Sin- 
gulier de l'autre : & aind on les a confiderés 
comme tout extraordinaires. 

Et à ceux-ci on peut ajouter les Défeâueux, 
c*eft-3.dire« les noms qui font deftitués de quel* 
«que Cas ou de quelque Nombre. 

DES IRREGULIERS 

DAN SLIGbmRB. 

L'0(i peut remarquer de fix fortes de Nom^ 
que l'on appelle Irreguliers dans le Genre, 
qui feront compris dws les (ix Règles fuH 
vancejs^ 
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REGLE PREMIERE. 

Mafculins au Singulier , & Neutres au Pluri 

Tiiïntvis prend Haec Târtara , 
C9»i;99/HiC Avérnus^ Avérna. 

Exemples. 

Hic Tartarus , l'enfer ou le lieu le plus 
fond de Tcnfcr. Tum Tartarns ipfe bii 
tet tnprdceps ^ y ivg. Nigra tartara ^ Virg. 
ftia, Id* les cachots (ombres & triftes, de J 
fer. 

Hic AvirfiHs , liac de la: Compagnie pr< 
^Baye, que les Poètes ont pris fouventf 
l'entrée de l'enfer , & pour l'enfer même. < 
ve-ûlens Avimns , Virg. infed & puant. A 
na alta. là. creux & profond. 

AV^JEH.TISSE^^NT; 
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car ou dit infemus "^ëXfiar ^ infem4 iqua , infèria^ U 

«ce. ^-.i - 

Mais 00 y peut joindre tous cesNoms de œontag 
^indymus , Jfmarus , M^nulus , Pungàus , Tma 
T^ygftus y qui fe terminoient auffi autrefois en i 
dans les rieux Auteurs ^ & qui à caufe de cela on 
f lurier ca A. 
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REGLE II. 

'Mafcalias aa Singulier, Se Neutres .& Mafculins 

au Pluiicr. 

Jocus fundra joca , joci ; 
Locus » loc2L, par fois ioci. 

Exemples. 

JocHs , raillerie , parole dire en riant , mot 
JK>ur rire. Au Pluricr on dit Joci &c Joca. 

Lochs y Mafculin : Lochs amœnits » Cic. Un 
lieu deplaifaace. Au Plutier on prend le Neu* 
tre : Loca ofulenta , des lieux riches. Abditaj^ 
Cic. fecrets & cachés. 

AVERTISSEMENT. 

L'on dit aufE quelquefois Joci , fur- tout pour raar* 
quer les lieux de Xogique ; Ioci Argument ittionum. Pour 
dire diS fUces ou des endroits , on u£e toujours de loca, 
quoique Virgile ait dit deytnere locos ^ &Cr Ilsaxrt* 
gèrent en des lieux. 

REGLE III. 
Féminins au Singulier ^ èc Neutres au Pluncr; 

H xc Carbafus prend Carbafa ^ 
Supellex ^ pelleâilia. 

Exemples* 

Carbafus , voile de fin lin , eft féminin au SIn:3 
gulier. Carbafns intenta , Lucr. Au Plurîer il 
crft Neutre. Dedmcre carbafa , Ovide. Abattre 
)es voiles. 
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Sapéllex , & autrefois SufclUElilis, eft Fcirx 
ninau Singulier ^CamvxnafHpcUex^ Hor. vai> 
telle de terre , qui fe taifoit dans la Campaii/r. 
Au Plurîer on le fait Neutre 5 SupelUÉHlid i^ 
iitm^ quoiqu'il foie peu u(icé en ce nombre. 

REGLE IV. 

. Neutres au Siogulier ^ êc Mafculini au Plurier* 

Cœlum Neutre prend hi Cœli, 
Elyfium^ ElyHi. 

Exemples* 

Cœltm eft du Neutre au Singulier » Cœlum 
rotUndHin ^ le ciel rond. Liéfttidnm cœUrn^ Virg. 
le ciel ferein ^ le beau tensps. Le Plur. eft Hl 
cœli\ mais il n'eft gueres uficéque dans l'Ecris 
cure: Cœli cœlorumlaHdateDeHmy Pfalm. Ciçux 
descieux, louez le Seigneur. 

Hoc Elyfinm^ le Paradis des Payens. A» 
Plur. Hi Elyfii , les Champs Elyfiens. 

REGLE V. 

Neutres ati Singulier , & Mafcolins on Neutres 
, au Plurien 

Dûnne k Fra^num , frxni , fr;ena. 
Donne k raftrum , raftri , raftra. 

Exemples, 

Hoc Frétnum , un frein , une bride , uo liai* 
Jiarefrétn4y Sen. donner la bride. FrétnosifOm^ 
îiççrçAlicHf, Val» Max., arrêter quelqu'un daot 
(es entreprifes. 

Rafinm 



HeTB HOC t XTB s. IS5 

Ifafirum cHrvum un râteau courbé. Graves 
TàftrL Ter. de pefans râteaux. Rafira co^juere , 
Juvbo.^ forger des râteaux. Mais rafiri eft beau* 
coup plus ufité que raflra. 

REGLE VI. 
Neutres au Sîngoliet , U Féminins au Pluriojj 

On du Epulum , épulir ^ 
. Delicium y delicise. . 

Bilnturti y hklncàs vrendrd , ) 

Mais il fait encore oklr^su 

£ X E M P t B s. 

Ces Noms étant du Neutre au Singulier y 
Prennent le Féminin au Piurier : Epulum faner 
vre , banquet de funérailles. Dareipulas^ trai-J 
jter quelqu'un. 

Delicium domut , le coneMtement de Ta £1^ 
mille. Iln'eftgucrcs ufité au Singulier 7T^///^A« 
deliciée mea , Tulliole mes délices ^ en qui je 
inets tout mon contentement. 

' Hoc balneum , un ba^n. Plur. Ha balnea ou 
hac Balnea y BalneaconjunBa. Balnea Palatina. 



Les Irréguliers dans la Déclinaifon. 

LES Irréguliers dans la Declinaifon font de trois foN 
tes ; les uns font d'une Declinaifon au Singulier , 
ic d'une autre au Piurier. Les autres tiennent quelque 
^chofe de deux Déclina ifons , tant au Sinf^ulier qu'au 
piurier» Et les autres fe départent en tout ou en partie 
*dc TAnalogie qui fcroit naturelle à leur Nominatif. * 
Ce que nous allons voie dans les Règles fuivantes^ 

CL 
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R E G LE VII. 

Noms delà féconde au Singutier , 5c do la tf oifiéme 

au Plurier. 

Jûgerum, i prend de Juger, 
J ùgera , gerum , Plurier. 

Exemples. 

Uûc jHgerHmiJHgeri^de la. féconde au Sin- 
gulier. jHgerum ifocatHr , tjiiodimoJHgo bonm in 
die exarari pojjfît. On appelle de ce nom ce qui 
peut être labouré en un jour par une paire de 
bœufs. 

Au Plurier il eft de la rroifiéme *, Jttgerajiu 
gerum yjugefihm. Ce qu'il prend du vieux mot 
Juger , d où vient encore Jugeris au Génitif 
dans Mêla , & Juggre à i* Ablatif dans Tibulle^ 
yoyez la Nouvelle Méthode , page ij6» 

REGLE VII I. 

Noms de la ttoificme au Singulier ^ & de la féconde 

au Pkirier. 

Vu Singulier de Vas , va/îs , 
Paient Vafa , vasorum , vafis. 

Exemples. 

Hoc vàS 3 v^fis , un vafe , un vaifleau de b 
troifiémc, Plurier, Vafa , vaforum , dç la féii 
conde. Inaureo vafe , dans un vafe èiOX%Vaf%A 
rum apùelUtio commun is efl ^ Ulpien» Lenoqi 
de vaifleaux eft gênerai. 
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R E G L E I X. 

Noms de la féconde 8c quatrième* j 

Dotnus fait domûs , domuî. 
Et fait encore domo , doitii. 

Exemples. 

Ce Nom eft en partie de la féconde , en pai^ 
tic delà quatrième ,& fe décline ainfî. 

Hétc DOMUS, une Maifon. 

Singulier. . Tlnrier. 

N. V. Domus. N. V« Domus, 

Gen. Z>om/ ) feulement Gen. Domorum , peut 
àlaQueftion Ubi ;ail- la féconde \ &quéIqucJ 
leurs toujours Domâs. fois DômHHm'foixt U 
Dat.Df'^/i/ feulement, quatrième. 
Àccuf. Domum* D. Domibns feulcmentJ 

Abl. Dff;;!^^ & autrefois Ace. Domos 8c Domns^ 
DomH. Abl • Domibiês , commô 

au Dar. 

• 

. Tous les Cas inuficés en l'une & en l'autre 

JDéclinaifon font joliment renfermes en ce 

fl^ersdans Alftedius. 

Toile , tne , mi , mt* , mis , fi decltnarc Do-^ 

mns vis. Où il rejette Domi , tant parce qu*it 

n*étoit point en ufage au Plurier , que parce 

qu'au Génitif Singulier même ou ne s'en feit 

que pour la Q:ieftion Ubi : & Domf* » parce 

qu'il n'cft plus en ufage. 
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R E G L E X. 

Nomsirregulicrs en quelques Câs. 

,Vis , vis ifait vires , viribus. 
Et Bos ^ bovis « boum , bobus» 

£x B M P L B s. 

Le Nom Vis cft Irrcgulicr, en ce qu'il n*a 

S oint d'augmenc au Singulier , & qu'il en a au 
lurier. Il fe décline donc ainfi : 
Nom. F'if , Gcn, vis. Il n*a point de Datifif 
lAccufatif ^/i9i* AbJ, vi. 

Au Plurier il devroit avoir ves $ mais on dit 
yires. Genit. virinm» Dar. viribus. Accuf. VH 
tes. Vocar. virts* Ablit* virthns. 
' Bos , hovis^ un bœuf, Plur. Boves^ Génitif > 
koum^ Dat. & Ablat. Mhs ou bubus^ par fyn* 
cope , au lieu de dire , bovfpn , bovibns. 

JDefeSlHCfêx , ou Noms à qui il manque 
quelque chofe. 

L'On en peut remarquer de trois fortes. Lcl 
uns font privés de Pun ou de l'autre Nom- 
bre , comme nous dirons ci-après \ les autres 
n'ont point du tout de Declinaifon , comme 
Nequam , tot^ quatuor^ 6cc. £t les autres mutJi 
quent feulement de quelques Cas , comme /^ 
ficias , in gratis , vis , pecudis , &c. 

!• Les noms propres n'ont point de Plurier^ 
cornme Petrus, Lutetia, Rhodattuy» 

Il en faut excepter ceux qui n'ont que le ftl| 
Plurier î compae Delphi , Parijii j Athen^ 
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tes autres même en reçoivent en di vcrfcs ren- 
contres ^ comme quand nous dlfons par £m^ 
pbafe : Us jilexandres , Ut Cefars. 

Ou quand un même Nom efl; commun \ plu« 
fieurs : comme (i )e dis , comflures fuerHnt So'^. 
€rat€S^\\ y â eu plufîeursSocrates. OSi^decim nu* 
meranmr AUxandrU 9 Ton compte jufqu'à i%i 
iVilles qui fe nomment AUxandrU, Mais alors 
ces Noms font plutôt AppeliatiFs que propreSj; 
puifquMls conviennent à piufieurs. 

2. Les Noms d'Ange fontauffi fans Plurierf 
comme Pneritia , Tcnfancc s jHvtntHs ', la jeu-' 
neife \ Stnium , la vieillefTe : mais il n'y a nulle 
difficulté en cela, puifqUe c*eft la même Ana* 
logie dans notre Langue. 

A ces deux Règles les Grammairiens en jçi* 
gnent encore trois autres : Tune des Noms de 
Métaux ; comme durum « argentum : l'autre des 
biens de la terres comme triticum^fœnHm , &c. 
La troifiéme des chofes liquides ) comme oUum^ 
étcetum , bHtjrmn , &c. £t cela fe peut remar« 
quer en pluHeurs Noms » quoiqu'il ne folt pas 
gênerai. 

R B G I, B X I. 

.Noms qui n'ont que rarement ou point du tour 

de Singulier. 

BtatêcoHp de noms font PlurUrs ; 
N'étant prefjHe point SingnUers : 
Comme Arma, Nugae , Nûpti» , 
Crates ^ V epres , Divitiat ; 
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Et cent autres avec ceux- la , 
Que Vufage te montrera. 

£ x'b M P L ES* 

Il y a quantité de Noms ufitcs au Plurîcr, U 
qui n*ont point de Singulier , ou qui au moins 
ne s^jr trouvent que rarement , & feulement en 
certains Cas; comme ceux-ci. Arma impia ^ 
des armes cruelles. Mera nuga , de pures fe«^ 
lies, des niaiferiès. Repindere grates , rendre 
grâces , remercier. F'epres multi, quantité d*éw 
pines. Mnlta dsvitU , beaucoup de richefles« 

AVERTISSEMENT. 

Ceux qai s'y trouvent quelquefois , comme Fepri} 
i l'Ablatif , dans Ovide , s'apprendront par Tufaoe 
ou par les Liftes entières que j'en ai fait mettre dans la 
Nouvelle Méthode , page idi. oA le Lefleui peut au/S 
▼oirplus particulièrement ceux qui font » ou tout-i« 
fait indéclinables , ou privés de certains Cas partial!; 
iîers. 
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LES 

CONJUGAISONS 

DES VERBES. 

DAns les Verbes Ton doit principale-: 
ment confiderer le Prétérit, à caufc 
des temps qui en dépendent ; 8c le Su- 
pin , à caufe de beaucoup de Noms & de Par* 
ticipes qui en font formés. 

Le Prétérit eft toujours terminé en I , & fc 
conjugue par ifii, />. Plur. imfis , iftis , cmnt ^' 
ou ère. 

Le Supin cft terminé en UM. 

Le Pretcrît , généralement parlant , fc peut 
former de la féconde perfonnc du préfent, en 
chaBgeant S en VI ^ comme j^mâ, amas, arnavii 
TUo , es , evi. Peto ^ is , ivi. Audio ^ is , ivi* 

En quoi l'on peut remarquer deux exceptions 
générales. 

La première , que l'V confonne devant Uî 
voyelle, ou perd l'autre voyelle précédente , 
pour éviter le trop grand bâillement : comme 
Domo , AS y domm , pour domavi : Moneo , es , 
monm , pout monevi : Argm^ is^ argm : Apc* 
rio j apcrui ^ &c% 
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La féconde , qu'iU'y fait quelquefois un ïôi 
tranchemenc^ foie dans le milieu du mot , coin*; 
me Jiêv9 ,asy Jiéi/i , pour Juvavi i Cdvêù , es ^ 
cavi y pour cavevi : loit à la fia , comme L^l^i 
legi^ pour Ugivi: S$lva,folvi : P^enio/ugniz foitJ 
dans tous les deux , comme ; Fundo , is , fudi ^ 
^ul: fnndi^ qui viendront de fimdivL 

Les Supins fe ^Drment du Prererlt , chan«^ 
geanc les deux dernières lettres en TUM$ 
comme jimavi , amamm : Jhvî j jHtHm : FUviji 
fletum : Rafui , raptiim , &c. 

Or il arrive fouvent que le retranchemene 
du Prétérit ne pafTe pas dans les Supins^ en forte 
que le Supin fe forme de même que fi l'analo^ 
gie du Prétérit étoit parfaite : comme Ruitim 
de rui , pour rnivi : Fngitim , de f agi , pour /iH 
givi. Mais quelquefois auffi il reçoit une (yn«. 
cope qui lui eft particulière : comme Iflism^f omx 
ieitum, A*Ico , ici, pour icivi: Ruptum, pour rU* 
fitwn ^ de Rimpo 3 rnpi , pour rupîvi^ Ain(i Aie 
d'alni^ pour alivi, fait alitam, &c par fyncope. 
éilttim. Et de même de quelques autres. 

Ceux en ui d'ordinaire font feulemenMTViil 
ou oTUM au Supin , pour vïrvu : comme 
m^niêi, monitum : Argm, argiêitmn \ S ni ^ fH\ 
tHm,8cc» 

Outre cela les Latins ont fouvent imit£ 1' Ana«' 
logiedes Grecs. De forte que comme les Grecs 
changent les Figuratives ^&cr^en4Sc>,«ea 
|en piudeurs temps^ les Latins de même ont dit 
Scriboyfcripfi: Carpo^carpp: Dico^dixi : JungQ^ 
jjànxi. Ec encore Finçio,vinxi ; Sanciofanxi^iC 

fembbbles» 



Conjugaison des Verbes t^) 
.feznblables. Les Verbes en O pur fuivent fott* 
"yent k terminaifon non pure. 

Et conune les Grecs changent fouvent le / 
.^le T en r } de même les Latins ont dit non-feu- 
lement Létdo y Ufi, Ufum \ Sentie yfi, Jum , & 
femblables i mais aufll FUS$ , flexi i NeElo , 
nexi : poutflecfi , ntcfi , Sec. Vx n'étant en va- 
ikuf qu'un es ou un £s. 

Ils ont auflfi quelquefois donné un Redou- 
blemmt à leurs Verbes 3 à l'imitation de l'auge 
ment des Grecs ) comme Aiordeo , niemordi , 
ou momordi i Pendeo , pependi i Cadff j cecidi , 
Pelh , pepfili , &c. 

Voilà en peu de mots l'Analogie générale 
des Pcetents 8c des Supins 9 & on la peut re- 
marquer ici en pafTant 3 quoique pour Tufage 
H foit difficile de trouver un plus court moyen 
de les apprendre facilement & de les bien re- 
tenir j que par les Règles que nous allons en 
donner*. 

Ces Règles enferment fouvent dans un feu{ 
petit vers le Verbe , fon Preterir ic fon Supin» 
Mvcç un tel enchaînement , qu'il ne nous' eft 
prtffque pas poffible de nous iouvenir de l'un 
^ns nous reuou venir aufl[i«côt de l'autre. 
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LES REGLES 

Des Prétérits & des Supins. 

a E G L E S GENERALE Se 
REGLE PREMIER Eé 

Verbes Coxnporés* 

!• Les SimfUs & tiurs Ccmpofés , 

Sù^t pareillement conjugués : 
a. Mdis on en excepte plufieurs , 

a^e nous remarquerons ailleurs. 

Exemples. 

!• T Es Verbes Compofés fe conjuguent or^ 

I 1 dinaircmenc comme leurs (impies » ^ ^ 
forment leur Prétérit & Supin fur le leur, ' 
comme Amo^amavi» amâcum> amâre: aimer, 
Rédamo , âvi^ âtum ^ ârc^ aimer celui fui nous 

aime. 
Sédeo , fedi , feiTum^ ère ; efire ajfis , s'ajfeoir^, 'j 

êtreoifif. 
Porsîdco,po(rédi,pofle(rum,poflîdérc ; PoJfederiH 

1, Il y en a quelques-uns exceptés ^ qui lé 
pourront remarquer ici dans la fuite, & plhs 
particulièrement encore dans les Obfexvadopf 
^ la Nouvelle Méthode ^ page m% 
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AVERTISSEMENT/ 

Si Ton a peine i trouver le Prétérit d'un Verbe C^xtH 
pofê , il faut prendre Ton Simple en retranchant la Pac« 
ticule de la compofition , afin qu'on voye plus aifé-* 
ment Ton Prétérit : comme Ex^udh , retranchant jË^^» 
refte Audio » mudivi , sttditMm | & partant Exsudée 
aura exaudivi » exuuditum, 

Maîsfouvent les Verbes Compofés changent la pre<i 
jniere voyelle du Simple en I s comme Sidto , pojpdeâ^ 
4c non pas fûjfedeo ; Ago , adigo : sc non pas ^dsgo. 

Quelquefois ils la changent en E $ comme Curpâ ; 
difierfo. 

i Quelquefois il s*y fait d'autres changemens que Pu- 
lage montrera , comme i!Ago f vient cogo , pour cosgâ^ 
9^ coago pour conugo , félon Quint. 






REGLE II. 
Verbes qui redoublent au Prétérit. 

1. L^premiertéUê Simple JouHee 

Des Compcfis efi retranchée. 

c 1. Hors Sous ceux de Difco , Pofco ; 

* 3. Cinj de Curric, & 4. Rcpûngo. 

Exemples. 

1. Il y a beaucoup de Verbes qui redoublant 

•au Prétérit 3 perdent ce redoublemenc dans 

leurs compofés j comme 

f ,>16rdeo,mom6rdi, morfuni,mordérc ; Mordre. 

Remordeo^ remordi^ remorfum» érc : Remordre, 

" Péndeo^pe-péndi^penfum^ére: Pendre d^enhaut* 

Igipéndeo , impcndi, impénfum , érc ; Pancher 

dcffm% ; 

Ri,- 



< 
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Spondeo , fpo-pQndi9 fponfum^ fpondére i 

Promettre, 
Rcfp6ndeo,refpondi,rcfp6nfiim,crciiR^^o»rfrf4 

l. Ceuxp-ci tiennent le redoublement. 
Difcx) , di- dici , difccrc •, jif prendre. 
'Aàà\[coAààià\z\,^àAxkzTc\Aprendrefarc»wri 

Et de même de tous fes autres compofés* 
Pofco , po-pofd , pofcere \ Jiemander. 
Depbfco 9 depopofci , depofcitum , deppfcere ^ 

Demander avec importuniti. 
£t de même de tous les autres çompofés. 

3* Cqrro, cu-curri^ curlum^ currere \ CourirJi 

Il retient fes redoublemens en plufieurs dc^ 
fes compofés , & particulièrement en 
Prxcûrro, prscu^currl^prscûrfum^ prscûrrerel 

ConrirÇ' 4ller devant 3 prévenir. 

On le trouve même fouvent en Concàrro^Dé^ 
fUrro, Exciêrro , Procnrro , quoiqu'ils fc diCenc 
audi fans redoublesnent. Voyex la Règle LV. 
Pungo , pû-pugi , punxi , punâum ^ pungeire i 

Picéjuer* 

4. Il y a un de Tes Comporés qui redouble* 
Repùngo ^ repupugi » repunxi , repùnâum, te^ 

pungcre^ ^epicquer^ rendre le mal ponrlemaL 

REGLE m. 
A ÇA I changé , prend E au Supin; 

1. Si dans le Verbe compofé , 

VK dujtmple efi en I changé , 

Son Supin un E recevra : 
u Ceuff en DO , GO j retiennent A. 



Pu ETE RIT s tr Stfpini^ t^y 
Exemples. 

1. Les Verbes qui changent en A en ï dans 
leurs Compofcs» prennent un £ à la penuUié'- 
iwe du Supin -, comme 

Jâcio , jeci , jaébum , jâccre ; Jetter. 
Re|icio , ccl , éftum, ( & non par iiànm ) îcereîj 
Re\etîer. 

2. Les Verbes compofés finis en DO,ou GO, 
fuivenc leur fimple , fans prendre E au Supin. 
Cado , cécidi , cafum , câdcrc \ Tomber , chcoïr^ 

arriver 
Récido,rccidI ,recâfuro, recîdere s Retomber^ 
Frango , fr^l , fradum , fràngere s Rompre. 
Effringo , efFrégî , effràdum, cffringerc -, Romi 
preenpieceim 

AVERTISSEMENT. 

Cette Règle ne s'entend proprement que des Verbes 
qui ont u|i A à la pénultième de leur Supin, comme A^- 
fio y rapm , raftum : Arrifio , arreptum» Et non pas de 
ceux qui n'ont l'A qu'à Tantepultiéme; commcHti^eOf 
h^kitum i d'od vient qu'on doit dire adhibitum , âc 
non 'pas adhghitum.y' dsltcc que cet A n'eft pas propre*^ 
ment dans la tcrminàilon du Supin , qui eft ITUM, 

AinC l'on peut dire que tous les autres Verbes fuiyent 
Ja Règle de leur fimple, s'ils n'en font particulieièmcnc 
exceptés. 

REGLE IV. 

Verbes fans Prétérit. 

Tous les Verbes fans Prétérit. 
Sont fans S Hp in comme Glifcîf. 

Riîj 
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EXBMPLB $• 

Les Verbes qui n'ont point de Prétérit, n*ont 
point auffi de Supin : comme Glifco , glifcere\ 
croître Polleo , follire , avoir puiflance* L^hj^ 
Mare , branler , gllflVr. < 



REGLE V. 

Syncope. 

La Syncope an Verbe efl gardée l 
LorfsftCHne fyllahle efi itée % 
Cemme quand on dit AmâÂi ^ 
Ah lieu de dire Amavidi* 

Exemples» 



I 
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La Syncope efl: un retranchement qui fê faic 
fouvent aux Prétérits , principalement en ceux 
qui font terminés en VI : comme. 
JPétii 3 au lieu de Pctivi \ Tai demandé. 
Noftî , fofir Novîfti ; Vous avez, connu. 
Norunt %pour Novérunt i /// ont connu. 

PREMIERE CONJUGAISON^ 

R E G L E V I. 

Rcgk générale. 

La première doU prendre AVI , 
Comme Amo , amas , Amâvi , 
£t fon Supin efi en ATV M, 
Comme Amo ^ amas ^ Amatunt. ' 



pRETBftiTS iT Supins; tsj 
Exemples. 

Les Verbes de la première , font le Prctcrîc 
icn AVI , & le Supin en Atum comme 
Amo , amas , amâvi , amâtum , amâre : Aimerj, 
ikCreo , créavi , crçâtum^ arc : Crier j^ engcn^, 
K drer , produire. 

^Uclîneo, délineâvî, delincâtum, delineâre i 
Tirer des lignes^ tracer , ébaucher ^ tirer leJi 
premiers traits. 

REGLE VII. 

Dtf & i^ll^vec fes Compofés. 

ï. D>2di , datum , demande DO , 
2. Stcti , Scatum veut prendre Sro i 
i.SesCempofés STITI,STITUM, 
Et pins foHvent même STATU M. 

Exemples. 

t. Do, dedi, datum, dare : Donner, dire, bailler i 

AVERTISSEMENT. 

Il n*y a que quatre Compc^és de Bo , qui foîent de la ^ 
première, (Qz^foïicîfcundo , j'enclos, j'environne j fêf^ , 
fundoi je fouleaux pieds ifaPfda^ je donne Caution j ve^ 
' nundo , je vends. Les autres font de la troifîéme. 

Le Prefènt de l'Indicatif PafGfOtff» & celui du Sub- 
jooélif , Der , ne font plus en tûge. 

2. Sto , fteti i ftatum , ftare : Etre debout i 
fe tenir ferme. 

3. SesCompofésfontSTITI & STITUM 
ou même ST ATUM le plus fouyent. 

v> • • • • 

• R iiij 
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Afto 9 âftiti j itum ^ are : Etre debout , fe tenir 

attpris i ajpfier. 
Cbnllo^ ïti, icum^ ch âcuiDjâre: Suhfifier , 

être enfemhle* 
£xto ^ éxciti y éxticum ^ atum ^ are : Etre de^i 

hors , fe montrer* 

REGLE VIII. 
Lave , Tête Se Juvo* 

I. Lzvo fait lautum & lavl , 

Lotum & lavâtum éiH0. 
X. Poto , potâvi , potâtum ^ 

Fdit par fy ne ope anfji potunu 
5. Juvo n*a gneres que juvi , 

Mais Adjutum cft treS'fnivi» 

EZE1CPI.ES. 

L avo^IavUotum Jaunini Ja V ât uin^av are : Laver* 
Poto^ potâvi, potâtum ou potum, pot are : Bwe. 
3uyo,)uvi,jutVLïaypeittiJité,\uyir€:aiderJeeoHrir^ 
'Adjuvo y adjuv^ adjutum^ are : jiider^ afftfierm 

REGLE IX, 

De ceux qui font uï & itum. * 

!• ITUM , iii donne k Sotio , 
Comme à Cube , Dotno ^ Tono ^ 
Veto , Cïtfo joint avec eux , 

2. Mais difcrepa vi fe dit mieux. 

3 . M ico fans Supin fait iîl , 

4. Dimico aime ATUM , AVI» 
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Exemples. 

Sono, fbnui , fonitum , fonâre : Sonnen 
A'ffono , onul , onîtum, are. Sonner avec \ raU 

fonner , Jonner de même. 
Confono,6nui,itùm,âre: SonneravecyS^accorder» 
' Diflbno^ iii, itum , are : Sonner différemment ^ 

dif corder. 
. rnfono, iii, îmm, arc : Sonner forl^ faire du ** 
bruit y retentir. 
Pér fonOjUi,icum,ârc: faire grand hnif, retentir* 
' Rcfono , iii , itum , arc 5 Refonner. 
Cubo , cubui y cubicuna > cubârc : Coucher^ être 

couché*'^ 
A'ccubo ^ accûbi , accûbitum, accubâre : Coh* 

cher contre , itre affis à table. 
Décubo, decubui> decûbicutn^ dccubârc : Cou* 

cher bas. 
Excubo , iii , îtum , arc , Coucher de hors ^ faire, 

lafentinelle. 
l'ncubo , Lii , itum , arc : Etre couché fur qneU 

que chofe , couvert. 
O'ccubo , iii , ïtum , are : Mourir ^ cheoir, tom* 

ber , fe coucher. 
Procubo , iii , itum , are : S*incliner , fe cou^. 

cher y ou fancher devant. 
Récubo , iii , ïtum , are ; Etre couché tout plat , 
& étendu defon long. 
' Sécubo , iii , ïtum , arc : Coucher féparément , 

couchers part. 
Supércubo , Uî , itum , arc : Coucher defus^ 



202 Abkbgb*di laNovv.Methobi. 

REGLE X. 
Plico & fcs Compofcs. 

I. VlicotnêTne itom , ui prend: 

Comme atum , a viles donnant 

A quatre defes compofés : 
i.Maisd^ATvu , AVi ontajfés. 

Ceux pris d'un nom & de Plico > 

jivec Réplico, Siipplico. 

Exemples. 

I. Wxcofaifoit plîcul, plicicum C^plicavi^ 
plitâtum , plicâre ,Pliero\iployer* 

Ce Vcibe n*cft plus gueres en ufagc hors les 
temps formés du prefent. Mais il donne ce don^ 
ble Prétérit 6c double Supin à quatre de fcs 
Comppfés/çavoir à ceux qui font formés àîAd^, 
Con » Ex ^ In, 
Applico, âvi, âtum , ui , irum , are : jippli* 

(jner , faire aborder , accommoder , s* étudier À 

quelcjne ch ofe , s*app liguer. 
Complico , âvi , arum , iii , itum , arc : Plier 

Vun avec Vautre, 
E'xplico, âvi » atum , iii , îcum , are : Expli* 

quer ^ étendre. 
J mplico 3 âvi , âtum ^ iil , itum 3 are : Enve^^ 

loppery embrouilla'* 

1. Les Vetbes qui fe forment d'un nom 8c de 

'flico, ont feulement AVI & ATU Ms comme 

Pûplico» âvi,âtum3âre : Doubler, plier en deux. 

fcainfi de7>/^//V^^plier en ttoisj^adruplkêm 
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plier en quatre. Mnlfiflico , plier en pludeurs 
doubles , multiplier. Et autres femblables. 
RéplicOj âvi^ âtum^ are : Replier, répliquera 

^HelcjHun. 
Sûpplico , âvi ^âcum j are : S upp lier, ^préf enter 

une requête. 

REGLE XL 

Ceux qui font uï Bc cru m; 

.1. Fiico,Seco,/(>ffrUI, CTUM. 
2. licco fait mieux AVI , ATUM. 

£ X B M P L B s« 

'Trico , frîcui , friâium , frlcârc : Frotter. 
Scco , fécui , feâum , fecâre : Couper, retroH' 
* cher, fçier. 

Ncco, nécuî, nedutti, <^/?/4r(Jf nccâvi,nc- 
cacum , necâre : Ttur j faire mourin 

Sur le Prétérit en AVI. 

Prcfquc tous les Verbes de la première qui font ex- 

cepcés dans les Règles précédentes , faifoicnc autrefois 

AVI 6c ATUM , félon la Règle générale. Il y en a 

mémeencore beaucoup qui le retiennent; comme Cuhé 

ifu^étvi , eubatum , an. 

De- là vient que dans Horace on trouve encore , ifhi 
tMAts Se fonAturum. Il y en a même qui font plus foor 
vent AVI. Car difcrefmvi , eft plus unté que di/crepui, 
(êlon Vodius. Les Compoffs de Frfco , faifoient ordi- 
aairement atum. Oa trouve dans Cic. Rifricsturus i 
iins Seneque $mhaturus : dans Colum. SieéUurus z 
àuït Florus domsverunt ; U d'autics dans d'autres^ €9 
que l'ttfage apprendra. 
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SECONDE CONJUGAISON. 

REGLE XII. 

Rcgie geaerale» 

La féconde demande iii , 
Comme Moneo^ monui , 
Et prend afon Snpin I T U M ; 
Comme Monco , monitum. 

£ X £ M p L E s. 

Les Verbes de la féconde font toujours ter« 
minés en EO , Ôc font ordinairement le Prcte^ 
rit en iii ^ & le Supin en ITU M , cbrome 
Moneo, monuï , monitum, monére : avertir; 
Térrco, érruï, icum, ère : Eponvanter, effrajen 
Habeo«bâbui,hâbicum3habére : ^z/0/>, efiimer. 
Careo , uï , ïtum , crc : N* avoir point , avnr 

fante , manquer 

AVERTISSEMENT. 

Quelques-uns donnent Cafum à Careo. Et il eftrral 
que l'on trouve Cafius dans les Auteurs ; mais c'eftoa 
Nom de même que lajfus (^fefius , qui ne doivent pâi 
être pris pour des Supins , paifque Ton n'en peut pi« 
former de Participe , tajfurus , fifinms , (Jr. 

R E G L E X 1 1 r. 

Exception poor le Supin. 

X. Doceo , dodum veut avoir $ 
^ ^i Téneo , tentum recevoir. 
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3. Donne cenfum a Cénfeo, 
Somme xniftum à Mifceo : 

4. Dont quelques-uns ont fait mixcum : 

5. De Tbttcofe prend coftum» 

Exemples* 

Ces Verbes fui vent la Règle générale pour 
le Prétérit, le faifant en uï ^ & font feulement 
eitceptés pour le Supin. 
D6ceo , docui ^ doâum , docére : Enfdgner j 

prouver. " 

iTéncQ , ténui , tentum , tenérc ) Tenir ^ con^, 
- vaincre , fçàvoir» 

Ses Compofés changent £ en I au Prefent 
& au Prétérit , & non au Supin *, comme 
AbOineO) abftfnui^ abfliéntumj abftinérç : S*ab^ 

ftenir y & s* empêcher. 
Ccnfea, cénful, çènfun^, cenCétc: Opiner, 

dire fon avis , pehfer , ordonner , faire un éta$ 

& dénombrement. 
Mifceo , nnfcui , mîftum , & par un mot cor^ 

rompu mlxcum , mifcére : Mêler ^ brouille fi 
cTorréo^torruij toftunij tprrére : Rôtir ^brulepi 

REGLE XIV. 

Verbes Neutres fans Supins 

t. he Verbe Neutre ayant uï , 
Comme Florco , flôrui , 
Jamais de Supin ne prendra 1 

. %^{EtTimwCifnit9m\ 



20^ Abrbge' bb la Nouv* Méthode* 

3. E xcepteXJV niez ^ Plâcco. 
Caret , Mcrct, CJ* Jâceo* 
Parct^Licct, Nocec, Dolct, 
Lacet , Calcc ^ Prsbet , Olet. ^ 

Exemples. 

' ' t. Le Verbe Neutre ou Abfolu eft celui gut 
Te conjugue comme VAékifÔc n*a point dePaflif. 
Ceux qui font iii/uivent la Règle générale pour 
le Prétérit , mais ils n'ont point de Supin ; 
comme Clâreo^ clârui , clarère : Etrt clair ^ 

dvâir réputation» 
Tlorco, âoruij florére : Fleurir^ être fie uriffanu 
Lângueo , iii ^ kte\ Languir , défaillir, itre dont 

Voifiveté. 
lEmîneo « eminui , emiBére : St montrer, cêm^ 

mencer à parottre. 
' 1. Tîmeo^ timui , timére : Craindre, avoir 
feur. Il eft Aârif ^ mais il fuit la Règle des 
Verbes Neutres. 

' 3 .Ceux, ci fontezceptés,& font leur Supin fô- . 
Ion laRegle generale^ouoiqu'ils foientNeutres; 
Valco, vâlui , itum , crc : Valoir, pouvoir, fi 

porter bien. 

Plâcco , plâcuî , plâcitum , placére : Plaire. 
Cârco , cârui , caritum , cre : N'avoir point i 

avoir hfoin* 
Méreo , mcrui ,• itum , ère : Mériter , gagmeri 

On dit auffi M crcor , méritus fum , nàeréri^ 
ijui efi la même chofe. Mais Mœreo eft autre 
chofe. Voyez la Règle 77» . . ^ 
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Jâcco j jâcul , jâcitum , jaccrc : Etre couché^ 

être abattu* 
Pârcoj parui, pâritum, pjrérc : Parottre^ obiîr. 
Lîceo, lîcui,lîcîtum, liccrc : Etre mis k prix ^ 

frifi. 

Il s'explique par le Paffif : Et aU'Contraîre 
Lîceor,Iicéris,lîcitus fum,liccris: P ri fer ^mettre 

à C enchère^ s^expliqucparTAdif.' 
K6:eo3 n6cui , n6cicum 3 nocére : Nuire ^ etii 

dommager. 
'Dôlco, d6luî,îtum, crc: Etre marri ^fâchf.i 

& affligé. 
Lâteo,latui, Iâritum,érc: Etre C4ehi. 
CâleOj âclui y câlitum ^ calére : jivoir chaud: 
Praebco, prxbui , itum , ère : Donner & fournir: 
Oleo , olui 5 61icum , olérc : Sentir ^ rendre 

odeur. 

AVERTISSEMENT. 

Pm€o^ qQcDefpautere joint d ceux-ci, n'a €(xitpotu$ 
fans Supin : Car faffum , ne peut Tenir que de p^nde^ oa 
dt fatior. Crini^us IliadiSfaJpt. Virg. F^ffisvelhfrOm 
vehi. Cic. Multaquo^iug ^^elUfafiHS. Virg. &c« 

XEGLB XV. 

■ 

Coxnpofés à^Oleo» 

I. Ceux ^Olct ont ITUM , vi. 

S'ils marquent fentir comme lui. 
il. Ceux quife prennent autrement ^ 

Font ETU M E V I plus fouvent : 
3. Mais Ahqlcwi prend ITUM , 

Comme Adolévic , adulcum* 
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Exemples. 

I. O'ieo , fentir , fc trouve dans U Règle pre- 
ccdcnre. Entre fescomporés , ceux qui retien- 
nent la fignification du Simple retiennent auffi ^ 
Je plus fouvent (on Prétérit uï ^ & fon Supio 
I T U M ; comme* 
Oboleo, oboluï^ irum ^ ère : Sentir, rendre 

odeur ^flairer. 
jPerolcO) peroluï ^ itum ^ ère : rendre une oiewt 

forte. 
Redoleo^redolui^itumjère : Sent ir^-endre odeur. 
Suboleo, uï , itum ^ ère Sentir nn pen^fc don» 

ter, /édifier» 

1. Les autres Compofès de ce Verbe , font le 
plus fouvent EVl & ETUM ; comme 
£x6leo OH exoléfco, exolévi , ècum , ère : Se 

pajfer , s*ahlir. 
Obrôleo» OH èfco/èvl> ètum , ère : Sepaffer^ 
perdre fon Infire. 

3. Ab&Ieo^abolévs^ Itum^ère: jibolir^aneamtir^ 
iAdoleo^oM adolèfco, adolévi^ adulrum^ adolét^i 

Croître , devenir grand , oh if râler. 

REGLE XVI. 
l>*Areeà 8c de Taeeo avec leurs Compoféi. 

I . D' Arcet , ârcuîc vohs fere\. 
1. DVi vient ITUM aux Compofés : 
3. Mais Tacec , UIT , ITUM pnnd^ 
4.. Aux fiens fon Supifi refufant* 

Exemples*' 
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ExBMPtBS. 

I. Ârceo, arcul : le Supin ârdcura n'efipUse^f 
uf^g^ * arcére : Empêcher , repouff^er , chaffer. 

Szs Compofês néanmoins retiennent le Su- 
pin* Goérceo , coércui y coércicum , ère : Retem 
ntr y efnpêcher, reprimer ^ arri ter par toutes for^, 
tes de peines , enferrer , enfermer • 
fxerceoj uï , itum , ère : Exercer ^ travailler, 

tourmenter , donner de la peine & de V exercice , 

exercer une charge , un art , ou un métier 

3* Tâceo , tàcui , tâdcum , tacére , Se taire ^ 
fie dire mot , taire une chofe. Il fe die auflî des 
chofes inanimées ; comme sHeo , ci deflus. 
4. Ses compofês n'ontpoint de Supin : 
Conticeo^ conticui> ère : Se taire tout court ^ 

ne dire mot. 
Dbtîcco , iii , ère : Ne dire mot , taire des cho^ 

fes honteufes. 
IReciceo , iii , ère : Celer , tenir une chofe fe^ 
crette ^ ne pas faire paroUre fa douleur &fon^ 

rejfentiment* 

H £ G L S XVIL 

Verbes en VEO. 

; I. VABifen VEO prend VI , TUM 

Foveo 9 fovi & forum. 
!• Fautum pourtant fait Fâvco l 

Et cautum vient de Càveo y 
• i. Mais Y EO Neutre eftf^ids Supitt; » 
. 4*. Dont plujieurs n^^orttm piednimain: 



aïo Abrbgb* db la Novv. Méthode» 

5 • Vtisco fera férbui , 
Et Conniveo VI & XI. 

EXBMPLBB. 

I. Les Verbes adifs cq VEO . font VI au. 
Prétérit > & TU M au Supin \ comme 
F6vco,fovî, fbtum, fovére : EchéUtffer, fomenter, 
Moveo , movi , motum » moy ère , Emouvoir , 

remuer. 
yôvco , vovi , votum , vovcre : Vouer ^ promet • 
tre quelque chofe k Dieu* 

Faveo fait favi , fautum ( & non fatum ) 
favére : Favorifer^fuhre lepanidcquelquuni 

Vappuyer. 
Câvep^ cavi^ cautum, ire : Prhoir^fe donner 

de garde. 

3. Les Verbes Neutres en V£0 n^ont ji^ 
mais de Supin \ comme 
Xângueo ^ langui , languére : Languir. 
Faveo ^ pavi « pavére : Avoir peur. 

4. Plufieurs de ceux-ci même n'ont n} pied ni 
hiain i c*ef)>à dire^ ni Prétérit ni Supin^ conune 
A'vco, avère : Defirerfort » defirer ardenimene*^ 
Ccvco, cevére : Flater\ e e fi proprement cefÊme 

font les chiens en remuant la ^ueue. 
Ffâveo^flavére : Devenir tlona on J4tunejaunifi 

5. FérveO) ferbui^ére: Bouillir^ttreiobauf^^ 
fi , être en eolere. 

Pn dit au/fi Fervo , fervis ^ de la troifiéme g 

d*où vient Fervi au Prétérit. 
Conniveo, connivlj^/M/iv/7/f 9 connixi , vère i 

Cligner les yeux, f aire fmblant dinepasv^ir^ 
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REGLE XVIII. 
Sorho de Ces Compofés. 

Sorbet, forbult, (orptam prend. 
Ahtotpûtfe dit rarement» 

Exemples. 

(Sorbeo » fotbui , forptum^ fotbére , Humer i 

avaler. 
ÎAbforbeo, absorbai, & dans Lucatn^ ablarpfij;' 

abforbére : JÎbforber , engloutir. 
Exforbeo, exfotbai , exforbere : Humer touti 
Heforbeo , iii , ère : Ravaler, humer ce quoiH 

avQtt rejette» 

R B G L B XIX. 

Autres Vexbes qui font Y I Se TUM. 

Ï.ETUM , EVI , veulent Flco: 
Dclct , Vice, 2. Ceux de Plco » 

'3. Nco , filer y s'y joint aujfi , 
Cico/^/>ITUM,IVI. 

Exemples. 

t. Flco , flcvi^ flccum , Acre : Pleurer. 
î)éleo, delévi , delétum , dclcrc : Effacer» 
IVIco, viévi , viécum^ vicrc : Lier ^ fondre. 

2. Pleo , n*e(l: point en ufage , mab fes Coin« 
fo(és 3 comme 
aftdimpleo^ adimplévij adlmplétum, adimpléres 

Emplir. 
Ç&apko , évi , étum , érc : Emplir » accompliri 

acheter^ .... ; 

SI} 
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Explco , évi, ctum , érc : Remplir^ combler^ 

rajiafier , faouler. 

3. Nco, ncvi, DCfum, ncrc : Piler. 
;Cico , cics , civi , cîium , ciérc : Exciter^ émcu* 

voir y appeller. 

AVERTISSEMENT. 

On dit Cio , ess , eivî y ciium , ciftt de la quatrième 
qui eft le même. Leurs compofés fuiveot plâcôc la quati ' 
triéme que la féconde , Accio , accis , acdvi j acd? 
Ittin^ accire; sppelhr, faire venir. 

R £ G L E X X; 
Verbes qui font Dl Se SUM. 

1. Prandcc dr vidct, ont DI, SU M: 
%. Sédcofait fedi , feflum s 
3. Scridet 411^ ftridit dnra ^ 
£t defupin fe pajfera. 
Exemples.' 

T. Prândeo^prandi.pranfum^prandéresDi/fen 
Vîdeo,vidi,vifum,vidérc : Voir ^prtndre gérJtti 

2. Sédeo ^ fedi ^ Teflutn ^ fédère : Etre affis^ 
fajfeoir. 

Ses Compofés changent TE du Prefent en L 
Afsideo y alTcdi^ afleflum » aflidére : Etre aJlii 
auprès. 

Consideo» confédi» conféflum^ ère : Etre afi$ 
tnfemhle. P 

3. Stridco, ftridi (fànsfapin ) ftridérc iFain^ 
Irnit* . V 

AVERTISSEMENT.! ? 

.^ Les Vefbes qui ont E au Prétérit du Simple , le I0**c. 
tiennent aufH an Prétérit du Compofé , quoiqu'il cbaii^ 

fe en I au Prefent , comme on voit ici en Stkèe. Il n'y 
que les Compofés de Tenee qui retiennent l'I delcM^ ' 
ïrcfent à leyr Prcterit. Voyez la Règle 13^ 
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REGLE XXI. 
Ceux qui font DI , SUM , redoublent au Pxeteric; 

j • Mbrdet prend mombrdir , motfum i 
z. Et Tondec , torondi , tonfum. 

3. Péndeo ^ penfum , pcpéndl *• 

4. Spondco^ rponfum j Ipopondû 

Exemples. 

Ces Vctbc«-ci redoublent au Prcfcrlt la pre^ 
niere fyllabe , mais ce redoublement fe perd 
Uns leurs Corapofés , félon la Règle II. 

I. Mordeo^ mo*motdi > morfum , mordére :> 
Mordre* 
Kidm6rdeo ^ adm6rdi^ admorfum y admordére : 

Mordre dedans y entamer , remordre ^ affligeri 

1. T6ndeo,tot6ndi,tonfum, tondcre : Tondre. 
Detondeo» det6ndi > detonfum , étci Tondre 

tout à fait. 

2. Pén'deo » pcpéndi y pen(um > pendére .: 
?endre denhant > ftre penda a qudqiee cbofe i 
ti fendre de qHelcfHun. 

ftppéndo , appendi y enfum , ère : Pendre k 
quelque chofe. 

Mais on dit auffl Appéndo -, Appéndcre au4= 
:um. PeferVor. Voyez la Règle 37. 

Sp6ndéo» /po'pondi y fponfum.^ ère: Tro* 
mettre. 
Défpondo, dcfpondi, fura, cre: Promettre^ 

fe dieouragirm, 
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REGLE XXII. 
Verbes qui font SI & SVIA^ 

Kidet, Mulcct, Suâdeo , 
Mulget , Hacrcf, comme A'rdco. 
Tcrgct & Manct, font SI , SUMt 
Jnhcoprind ju(n , juffum. 

Exemples. 

Tous CCS Verbes font S I au Prctcrîr, & S U M 
ILu Supin. 

Rideo, rifi) rifum» ridére : Rire^fe mocqnerm 
Mûlceo 9 mulfî^ mulfum^ ère j Adoucir ^af* 

pdifer , fiater. 
'S\\kàcoSudG,(QzCnmS^^àéreiConfeitUr^orierJh 
Mulgeo ,û^&xi: fum & âum, ère : Traire 

le Ulu 
IHjereo , h«fî, fum , ère. Tenir contre y ctrejoim 

& attaché, hefiter^ douter, demeurer courtine 

fçavoir que dire. 
(Ardeo > arfi ^ arfum , ère : Brûler y être tnfiamim 
iTcrgeo,tcrfi, terfum,tèrgcrc : Torcher » netejeu 

Von dit\aHjfi Tergo, tcrfî , tcrfum, téfge» * 
ïei lememe* 

Maneo» manfi, fum^^e: Demeurer , attmdné 
Jttbeo4uffi,juaumJubère.C(^ffM;^^r^(^9rmr« , 

REGLE XXIII. 

Ceux qui font Si , TUM, 

Indulgco/orwM SI , TUM. 
£t Torqueo y coifî y torcuou 
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Exemples* 

Ces deux font SI au Prcteric , & TU M au 
Supin. 
; Indûlgeo , indûlfi^ indultum^ îndulgérc : Efrt 
i doux & indulgent, pardonner , traiter trop 
délicatement. 
ITorquco , torfi , tortum , torquérc : Tordre ^ 
plier^tourmenter^ donner la gène & la torture^ 
lancer. 

R B 6 L E X X I V; 

€eux qui ont XI & CTUM. 

liiget , Mulgcc , XI , CTUM ont pris i 
Le Verbe Augec les a fuivis. 

Exemples* 



* m 



Ces troîs*ci ont Xt au Prétérit , & CTUM 
au Supin. 
Xiigeo;^ luxi ^ luâttm 3 ère : Pleurer, porter h 

deuil. 
J^ûlgeo^ mulxi ^ mulâtun, ihulgére^ Traire le 

lait. 
1 1 fait auflî Mulfijmulfum^Y oy^z la Flegle xl. 
Mais le Supin nudàum , eft le plus ufité. 
gA6geo^ auxi , auâum ^ augére : Augmenter i 

accroître. 

iugea^ adaaxi , adauftum ^ adaugére t L0 

mime. 
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REGLE XXV. 

Ceux qui ont SI ou XI fans Supîa; 

' t. Algco , Fulgct , Turgco , 
Ont Si de même qu'U'rgco : 
t. Fiîget , Lucct, XI recevront; 

Et fans SHfintoHSfa^eront^ 

-» 

Exemple s« 

I. Ces quatre- ci ont au Prétérit Si ^ & n*one 
point de Supin. 

Algeo , am , algére : Avoir grand froid. 
Fûlgco,fulfi,fulgérc: Relmrejtre refflendifami 
Turgco , turfi , turgérc : être enflée 
tJ'rgco, urfi , crc 9 Preffer^ hâter ^ pourfulvref, 

tourmenter. 

%. Les deux fuivans ont XI , mab (ans Supin. 
Frigeo , frixi , frigcre : jivoir froid. 
Xdceo 9 Itui ^ lucere : Luire ^ rendre limiers & 

clarté. 



TROISIFME CONJUGAISON. 

Cette con jugaifon ne parle point de Réglé 
générale pour le Prétérit ni pour le Supinj c'cft 
pourquoi nous mettons plus commodément fes 
tVerbes félon Tordre de la terminaifondu Pre^ 
(ent 9 que celle des Prétérits. 

REGLE 
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REGLE XXV 1, 
Verbes en CIO. 

1 . F acio fait tccî , faâuni , 

2. Et Jâclo » ject , jadum \ 
3.ITUM,iii,Elicio: ' 

Les antres pris de Lacio , 
. EXI, EÇTUUpefeJere^tt; 
4. Cenx de Spécio les/nivrêni^ 

EXBMP£BS. 

î. Fâcioj féci , fadum^ fâcere : Faire. 

De Tes Compofés les uns font formés d'autres 
Vjerbesou d' Adverbes aui retiennent A;comme 
Are facto j arefécl ^ acerâdum^ arefâcere : Def*^ 

fecher. 
B^nefacio^ beneféci » âdum > ère : Bien faire, 

faire flaijir. 
Calefâcio, caleféci^ âdum^ère: Echauffent 

Les autres font formés d'une Ptépolition ; 
changeant TA en I^ & prennent un E au Supin. 
AfFîcio, afFécI, afFédum , afFicerc : Faire , kon^ 

ner , imoHvoir le cœur, toucher, faire i?9^refr 
fion. 

ConlFicio^ confécl , confédum^ conficere : Pr^ 
curer ^ terminer , expédier , conclure, 
2. Jâcio, jéci , jadum , jâccre 2 Jetter. 
Ses Compofés changeant A en I ^ prennent 

£ au Supin. 

Abjicio^abjécio^ abjédum^ere : J ester par dé^ 
pit, rejetter* 

T 
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Adjicio, adjcci,c(îtum, cre : Jettervers cjueltjut 

lieu, étjoHter^ mettre auprès , VappUijuer , fe 

mettre a quelcfuechùfe. •• 

3. Elicio, elicui , clicicum , cUccrc : Tirer dei 
hors , attirer. • 

Il cft compofé de Lacio , qui n*eft pas en 
ufagc. Et duquel les autres Compofés font EXI, 
ECTUMî comme 
Allîcio , alléxi , éâium , cre : jittirerpar cai 

rejfes , énjoler. 
lUicio , illcxi , illédumj îcere : Attirer ^ gâ" 

gnercfuelciH^Hn. 

4* Spécio n'eft pas non plus en ufai^e/mais Tes 
JCompofés font auffi EXI , ECTUM, comme 
Afpicio , afpéxl, afpcdum , afpîcere : Voir, re* 

garder. 
Circun(picio , éxi > éâum , cre : Regarder k 
l^entour , prendre garde , confiderer ,jetter les 
yeux de tons cotes. 

REGLE XXVII. 
De Fodiû de Fugio. 

I. Di$ Fodio , fodl , foflum > 
z. Fûgi , fugio , fùgitum. 



E X E M P L 



E S 



fodio , fodi , foflum , fodcre : Fêuir ^ ereufet 

U terre, 
Fégio , fugi , itum , ire : Fuir^ s'échaper, évU 

ter , oublier* 



Prétérits et Svviv%. 119 

R E G LE 'XX VI II. 
CeuzenPiO. 

X. C'^çio prend , cepi^captum ; 

2. Cœpio v^ifr cœpi , cœpcum , 
D*oH peut venir l ncipio. 

3. R&pui , ptum t^^nr.Rapio : 
Cûpio/U/>ITUM,IVI, 
Szipitfans Supin mienx iii* 

^Exemples. 

t. Cipîo, ccpij caprum , caperc : Prendre ^ 
fe faifir filtre. 

Ses Compofés changent l'A en I ^ & pren- 
nent un £ au Supin. 
Accipio , épi, éptum, crc : Prendre 3 recevoir^ 

oHir , apprendre. 

Autrefois on difoit audi : 

2. Cœpio, cœpî , coqptum : Commencer. Mali 
ce Verbe n*cft plusuhté qu*au Prétérit & aux 
temps qui en dépendent : Cœpi 3 cœperam , cœ-* 
piffim, cœpero , cœpijfe. 

Sts Compofés retiennent la diphtiiongue œ. 
au Prétérit > de forte que Incipio & Occipio , 
venant de Cœpio font incœpi, incœptum i OccŒ'^ 
fi , occœptum. Et venant de Cdpio i Incépit, in^ 
. ceptum > Occipi^occéptHm^commc nous les avons 
mis ci-deffus. 

3. Râpio , râpui , raptum , râpcre : Xdvir 
arracher. 

Ses Compofés changent TA en I , & pren«* 
Bent un £ au Supin. 

Tij 
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Stamro , ftàtui , ftatùtum 3 ftacùere : Or^ 
donner , établir , mettre , fojer , /i/V^ deffein , 
/4/>tf eM^ , cr(?/rtf. Ses Compolés changent A en 
I , comme 
Conftituo, conftituî , conftitutum , confHtucrc: 

Ordonner y régler ^ crier ^ inftitner^ affermir j^ 

arrêter , refondre. 
Inftîtuo , inftîtuî , Inftîtûtum , inftitûcrc : />/- 

ftituer^ ctmmencer,frofofery ordonner^ inftrni* 

re y enfeigner^ appeller^ faire. 
Suo , fui, iututn, lucre : Coudre. 
Trîbuo , tribui , ùtum , ûcre : Donner^ o^rojer^ 

divifer. 

1. Struo, ftruxi, ftrudtum , ftrûcrc : Alet-i 
tre ordre , ajufter^ bâtir y machiner. 
f iuo, fluxi, fluxum , flùere : S'écouler ,fefafr 

ftry tomber en ruine & en décadence ,/i r#-; 

lâcher. 

3. Pluo,pluî, plûere : Pleuvoir. Il fuit la Kc- 
gle générale pour le Prétérit ^ mais il n'a point 
de Supin. 
Ruo,rui^ tuitum, rûere : Cheoir, tomber en ruînel 

Ses Compofés font au Supin UTUM , fui-? 
vant la Rcgie générale. 
Côrruo, corrui, utum , iiere ; Cheoir en ruine. 

faillir. 
Dîruo, dîrui , dîrutum , dirùere : jibattre &. 

ruiner. 

AVERTISSEMENT. 

Vluo avoit autrefois fluvi > fi l'on n'afme mieux le 
prendre du vieux Veibe Piuveot félon Voffius* Mais 
aujourd'hui ce Pieierit eft cftimé bois d'uGige , aoffi. 
tien que le Supin flutum ; quoique CP|99f //iimpitdaqil 
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Solîn y pour dire , mouillé de la fl»ie. Voyez UNoa- 
Ycllc Méthode , page 141. 

KE G L B XXXI. 

. ; . . .QçMK eu U^.qui Q*cmt poiai de Supin; 

I. Métuo,,' Luo , Cbngruo : 
,. Zf ^vec Rcfpuo, Ingruo : 
£s C€HX qni de N ùo nahronti , 
Jamais éiUcHn Supin n^antont. 

/* ; £ X B M P L B Se 

1. Ces Verbes fuîvcnt la Règle générale de 
ceux en iio pour le Prcccric , faiianc iii : mais ils 
n'ont point de Supin. 
Mctuo , mctui , metûcre ! Craindre. 
Lud , lui, \\xtiQ\ Payer rançon, fat is faire ^ être 

Côngruo, congrui, congrûerc : S*ac$order & 

convenir^, • 
Tngruo , iii , ùerc : Affaillir^ arriver^ aborder^ 

venir. 

!• Rcfpuo , réfpui , ùcrc : Cracher contre , 
rcjetter & repoiéjfer. 
Il eft compofé de Spuo, fpuî, Iputum, ëre ; 

Cracher, 

Ses autres Compofcs n'ont gueccs aufli de 
Supin. 

E xfpuo, éxfpul, exfpûere : Cracher, rejettera 

Vn(^\io,{niip\i\,{vi{i^\xtxc\CrachèrdeflusoHdedans: 

3. Nfio ri'cft pas en ufage , maiç feulement fe$ 
compofcs j comme 
A bnuo, âbnui^ùcrc : Hocher la tête y faire fi gno 

de refus. T iiij 
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A'nnuo, iii, cre : Accêrder^ faire figne jne 

Von çonfenu 
Tnnuo^ înnul , Jnniicrc ; Fairtfigne de quelt 

efue chofe» 
Rénuo^rénui^renûerc; ^r/ii/>rr» hochant U tête* 

AVERTISSBMBNT. 

BMtuù Sût aufE hatui , (ans Supin , B4t$êere » battre. 

Clu» mémcfaîfint étui, cluêtê » batailler, refplcn^ir: 
9'od yïtni elHf^s^oxLcljfeus^VLn bouclier; Ciceron s'cft 
fer vida Participe : Multum cluenus confilie (S linffta > 

K*^5 tsmen MuOeritsti ^ grutiâ JUbUvthMnt, Mais k 
eterit de ces Verbes n'eft plus en ufage^ 
Ute £iifeit autrefois luvi dans Lndl. 

KEGLfi XXXI L 

Verbes en BO. 

1. Donne 4H Verbe en BO, BI, BITUM : 
2,A/4/iScribo,Nubo,f^»rPSI,PTUM, 

3. SMS Sttpinfont^ Scabo » Lambo } 

4. Tons les comfojis de Cubo j 
iil j ITUM veulent avoir \ 
Acdimbo te les fera voir. 

£ X E M P L B $• 

T. Les Verbes en BO font BI au Precetic t 
Se BITUM au Supin ; comme 
Slbo ^ bibi , bibftum , bibere : Boire. 
jGlubo 9 glubi^ ïtum j ëre : Ecorcher, oter N" 

corce 9 felefm 

, 1. Ces deux-cî font PSI , & PTUM. 
Scribo^fcripfî^fcriptu/cribere : Ecrire,€ompofer. 
Nttbo , nupfi , nuptum , ère ; Se marier fren» 

drennmari. 
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)• Ces deux-ci n'ont point de Supin « & iui- 
¥cnt la Règle pour le Prétérit. 
Scabo ^ fcabi > fcâbere : G rater, galler. 
I^ambo y lambi , lambere : Lécher ^ t4pper, C0m^, 

me font les chiens en buvante 

4. Les compofés de Cuh^ qui font de la troi- 
fiéme , ajoutent une M au Prefent> mais ils la 
perdent au Prétérit & au Supin ; comme 
Acciimbo j ûbi ^ libitum , cre : Etre coHché, on 

affis auprès. 
i>i(cùmbo , difcubly difcubitum^ cunibere^ 

être affis. 
Occumbo , occubui ^ occubitum > occumbere? 

MçHrirm 

R £6 L E 3CXXIIL 
Verbes en CO. 

x.XI,CTUM,4^»r»»^Dico, Duco: 
1. ICI , ICTUM , IcQ, Vinco, 
3* Parco» pepérci , pârcitum , 
Demande aujfi parS ^ parfum. 

EXBMPLBS. 

1. Les Verbes en CO , font diverfcment leut 
Prétérit & leur Supin. Ces deux ci ont XI » 
CTUM. 

Dico ^ dixi , didum , dîcere : Dire ^ pronencer. 
Duco , duxi^ duâum y crc : Mener , guider^ 

conduire , prolonger , différer , petifer , <;/?/- 

mer, enjôler. 

2. Ico 9 ici j lâum 9 icere : Frapper^ toucher. 
yincQ^vici,viaum^Yinccrc:f^4i»0'r^//«rww/i/rrf 
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3. Parco . pepérci , pârcitum , & parfi, ptr- 
fum , pârcerc , Pardonner^ épargner , ménafff^ 
foiilager , fnf porter. 

' ■ R E G L E X X X I V. 

Ceux en SCO. 

î. SCO fe doit changer en n{ y tum : 
^. Mais Pafco , pavi , fait paftum. 

3. ITUM Agnofco , Cognofco : 

4. Popofçi , pQfcicum , Pofcor ' j 

5. Difco n^apUîs ijUe dîdici , 
^. CompéfcoI)ifpéfcof/»*ui : / , 

Jadis ITJJM^on leur donnai f , 
7« CoT/jme Conquéxl/Î? difoit. 

£ X E M P £ E S. 

r;Cc\ii en SCO , font leur Pwterir, chanr 
geanc SGOèa'Vr; & leur Supin, le chann 
géant en TU M 5 comme 
Crefco , crcvi , cretum , crèfccre ; Croître ^ 

s^ augmenter, 
Nolco , novi , notum , riofcere : Connottre , 

fevoif. • . T 

JgnôfcoJgnovî,tgn6tiim,lgn6fccrc: Pardûnnefi 
Quiéfco,quiévi, quiétum,quiéfcerc: Se repoféré 
Sclfco, fcivi, fcitum, fcifccre : Ordonner^ faire 

i^ne loi , une ordonnance , donner fa voix &, 

fonfuffrage. 
Confcifco , confcivi , îtum , ère : Faire une loi, 

un Edit. 

Suéfco/uévi, fuétum,fuéfccrc : Avoir de eotêtH^ 
me. 



[c 

4 
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t. Pafco, pavî, reprend /'S au Supin , paftutn, 
pâfccrc : Fahre , nourrir^ repaître , amufer* 

3. Agnofco, agnovi > âgnitum , ofccte : ^r-- 
cennohre , avouer. 
Cognofco , ovi , itum , ofccrc : Connohre , apm 

prendre. 

4* Pofco , popofci, pofcitum , pofccrc : De^ 
mander. 

5. Pifco , didici , ( autrefois dîfcicura, ) cre t 
Jipprendre. 

Ses compofcs retiennent le redoublement.^ 
Voyez la Règle II. 

5. Compéfco, compéfcuî , {autrefois ïtum ) 
éfccre : Pattre enfemble > appaifer , empêcher j 
refréner. 

Difpéfco, iiî, ( autrefois ïtum) éfccre : Sépa* 
'■ rer , ramener les Jf êtes de la pâture, 

7. Conqulnifco, autrefois conquéxî,y^»/ Su-^, 
pin, conquinifcere : Baiser la tête , fe rabaijfen 
AVERTISSEMENT. 

Pofco a fofiitum au Supin , fclon Prifcîcn ; maïs il 
n*cft guercs ufîté» L'on trouve pourtant exfofcitum ea^ 
fut dans Seneque. Difco n'a point de Supin , félon Eraf- 



mais il ne s'en trouve pas d'autorité* 

REGLE XXXV, 
Verbes Inchoatifs. 

V Inchoatif OU rien n^aura 
Ou du Primitif tout prendra : 
Ainfi le Verbe Caléfco , 
trcnd câlui de Câleo. 
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EXBMPLBS* 

Les Verbes InchoatiÊs font aiofî nommés , 
parce qu*iU marquent ordinairement Talion 
dans fon commencement» 

Ces % Verbes n'ont d'eux-mêmes , ni Prête- 
rit , ni Supin ; comme 
Hifco^ hiurcrc : BailUr , $^ entrouvrir , pfen^ 

dre y crever. 
Fatîfco , fatîfcere : S*entr ouvrir fort ^^ faillir^ 

fe lajier» 
Labafco , labâfcere : Etre ibranli^ être frit 

de tomber. 

Souvent ces Verbes prennent leur Prétérit 
ic Supin de leur Primitif» comme 
Caléfco^r^;7//câlui^//r Câleo^cales : S^ichàuffen 
Erubéfco ^ erubui^ de Rubeo : Rougir^ étvoii 

borne» 

REGLE XXXVIt 
Verbes eu DQ. 

I. DonneDl » SU M 4/1 Verbe en DO } 
%. Sans Supin font Rudo» Strido* 
3. Comedo prend par fois ES TU M : 
Pando/4/> panfum & paiTum. 

EXEMPLIS» 

ï. Les Verbes en DO , changent DO en Dî 
iau Prétérit » & en SU M au Supin -, comme 
Ciido»cudi,cufum«cûdere:£4r/r^>/!irgrr/r4ppfrJ 
Scando » fcandi^ fcanfumj fcândere : Monter^ 

efcaUder* 
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£do»cdijerum,é(lere^ t^^/cffTe : Jidanger^ têngct: 
Ceux-ci fuivent la Règle pour le PreceriCf 

Êiifanc DI , mais ils n'oncpoinr de Supin, 

Rudo » rudi » rudere : Br^re comme un jtfm. 

Strido , ftridi » ftrîdere : Bruire ^ faire bruit, 
3. Comedo , comédi » coméfum , & far fois 

coméftum , comèdere : Manger ^ confumer. 

Pando , pandi ^ panfum ^ & paflTum ^ pandere ; 
Ouvrir , dif loyer. 

AVERTISSEMENT. 

Il faut bien diftioguer ineuffum 8c ixeujfumi quî ▼ien« 
Aenc de incud» , dc exeudo , d'avec incujfum ic êxeuJfHm^ 

Îar deux/, qui yieanenc de Intuiio & êxcutio. daiîs lia 
egleXXlX. 

REGLE XXXVII. 

Ceux en DO qui redoublent* 

I Tendo demande reténdi , 
Tenfum avec cencum auffi. 

2. Pendo/^/Vpependi^ penfum. 
Pedo y pepédi » pédicum. 

3. Tundo 3 tun fum » de tûrudi » 
Donne aux fiens TUSUM d* TUDI. 

Exemples. 

1. Tendo 5 teténdi y tenfum (^ tentum^ tén^ 
dere : Tendre des tentes » tendre à quelque cbofe^ 
tâcher* 

Ses Compofés perdent le redoublement. 
Atténdo , endi j fum^ tum ^ ëre : Etre attentifs 

s'appliquer. 
Conténdo » di y fum ^ cre : Eteindre ^ tacher ; 

r f rr r/y différend. 
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1. Pcndo , pcpéndi, pcnfum , crc : Peferi 
cftimer^ payer» 

Pedoipcpédi, péditum,crc : Pcter^ faire bruit. 
Oppcdo , oppêdi , crc : Contredire , fe mocquer^ 
infulter* 

}• Tundo , tûtudi , feu ufiti , tunrum , tiin- 
dere: Frapper^ coigner , forcer, brïfer , broyer^ 
icacher. 

De ce vieux Prétérit Çt$ Compofcs ont pris 
TUDI & TUSUM 5 comme 
Contundo ^ contûdi « contufum , contiinderc : 

Piler , broyer , réduire en pondre» 
Obtiindo y obtiidi , obtiifum , obtundere : 

Emoujfer, gâter , empêcher , oter la parole , 

étourdir, rompre la tête. 

AVERTISSEMENT. 

On trouve quelquefois ces Verbes fans le redouble*^ 
mène. VeSiigal quoi K^gi pendijjent > Liv. Voyez U 
Nouvelle Méthode , page 155. 

REGLE XXXVII L 
Cooipofés ic Do Se Sido. 

1. DO veut ejH^a tons f es Compofés , 
DIDIT & DITIJM foient donnés \ 

2. Mais Abfcondi vient ^Abfcondo. 
3t Sïàxfans Supin prend Sido : 
s^^Mais les fiens ont S EDI , SESSUM 

De Scdeo , comme Affcffum. 

Exemples. 
I. Le Verbe Do , dAS ,c(i de laprcmîçrc î 
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Date, donner. Mais la plupart de fes Compofcs 
font de la troifiémc , & font DIÎDI au Prêtent, 
ikDITUMauSupiDu 

Abdo> âbdidi, âbdituin, ihàcvQi.Cacher^retiref^^ 
Condo , idi , itum 3 ^ere : Bâtir ^ Cêtnpofpr^ ca^ 
. tfher ^ Enclore* 
Credo, crédidl, dltum, dcre : Croire^ ajonter 

foi y prêter ^ fe fier ^ confier quelque choje , 

lettre en defot. 

1. Abfcôndo , àbfcondi, abfconditum, con- 
dere: Cac^r» . * j 

3 Sido , fidi , fans Supin sidcre : pefçendre , 
dévaler , aller au fond. 

4* Sts Compofés prennent leur Prétérit & 
Supin de Sédeo > comme 
Affïdo, afledi, affcflum, îdcre \S*affeoîr ^ être 

affis auprès. 
Consîdo-, confédi ^ éflum , îdere : fe rajfeoir , 

s'avaller. 
Kesido , refédi, reféffum, resîdere : Se rafieoir. 

AVERTISSEMENT. 

Autrefois on difoît auflî Alffcondidi , fcloo Pti(cicn; 
le Supin ahfconditum eft dans Ciceron , auffi-biçn que 
abfionditus^ abfcondite.fAsiis l'on difoit encore éUfcm-z 
fum y d'où y'itnt abfconfio , dans Pline. 

REGLE XXXIX. 
Ceux en DO qui perdent N. 

1. Frendi , Freffum aura Frcndo, 

2. Sans N. Fundo , Findi , Scindo ; 
Nous donnerons fudî ', fufum ; 
Fidi , fiflum i fcldi , fcilTum, 
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EXIMPLES* 

I. Frendo ^ frendi^ perd N ^ au Supin €^ JêH^ 
aie S^freiTum/réndere : Froijier^ri^mpn, brifer. 

1 Ceux-ci perdent N au Préccric Se au Supin* 
Fundo^ fudi^turum^fundere : Verftr » refondre. 
FindQ^ fidi 3 fifTum > £indere : Fendre^ cntamn 
Scindo^fcidi» fciiTum^ fcindere : Tranch^r^ eou^ 

fer , tdiller^ déchirer , divifer , fendre , faire 

ineifioh* 
Confcîndo, fcîdi^ fcifTum > fcindere : Ceufer 

en pièces. 

REGLB XL. 

Ceax qui font SI « SUM; 

!• A Ludic , Dividit 9 Clauda , 
Lsedic , Trudit , Radit , Pludo , 

Ctmme k Rodit, SI ^ SUM donnés ^ 

Vadic les fait anx compefés. 

Exemples» 

X. Ces neuf Verbes changent DO en SI au 
Prétérit « & en SU M au Supin. 
Ludo, lufi, lufum, lûderc: Jeuer^ft rire& 

fe mocquen 
Dividi, divîfi, fum, derc: Divifer , partir^ 
difiribner. 

Claudo, ciaufi, fum, claûdere. Fermer^ clore, 
terminer. 

Ses Compofés viennent plutôt de CLUDO, 
qui efl: même en ufage dans quelques auteurs ; 
comme 

Excludo 
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£xcIûdo , ûfi j ùfum 9 ère : Mettre dehors • ex* 

dure , jetter. 
Inclûdojnclûfi^ûfuni^ùdere : Enfermer ^enclore^ 

1. Laedo, IxR y Isefum ^ Ixdere : Bleffer, of^ 
fenfer^ rentre. 

Sz% Compcfés changent >£ en I long > com j 
me 

Allîdo , allifî » allifum » allidere : Froiffer i 
• fraffer , ^rZ/îr r^irrr; , tf4|^f r. 
Collido ^ collifij collifam^ coUidere : Ecacher^ 

châquer» 
lHido,ilUfi,iUifum,mîdcrc : Heurter^froiffer: 

Mais ïllxÇwm y fain & entier » eft un noniî» 

parce que l'on ne dit pas IlUdo. 
Trudo, ttufi, tru(um , trûdcre : Pouffer à force» 
Rado, rafi^rafam» ràdere : Rafer,racler^ratijfer*^ 
Piaudo , plaudi > fum j ëre : Frapper des maint^ 

applaudir. 
Rodo , rofi , rofum , rodere: Ronger, médire: 
Vado , vafi j vafum » peu afiti hors fet eofft^, 

pofis^ykdete : Aller. 
Evado,fi,fum,crc : S'évader^s*échapper,$*enfHir» 
Invàdo 3 invàfi ^ invâfum» invâdere t Envahir, 

attaquer, prendre d'ajfaat ,fe jet ter fus. 

R E 6 L B X L l; 
Csdo , Câdo , Se Cedo arec leurs Compcfés* 

^ !• Cado , cëcidi»carum^^vif^S 

Les fient , hors trois ^ Supin perdant. 
%• Cxio fait cecîdl, c«(uni i 
Ses compotes cîdi ^ cîsvm : 
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3* Mais Ccdo , ccflî , cefTum a , 
Q^d toHS la fiem il donnera. 
Exemples. 
J'ai joint ces trois Verbes enfemble à caufe 
(de leur reffemblance^afin qu'on les puifTe mieux 
remarquer. 

1. Cado , cécidi , cafum , ërc : Tomber , 
^heoir , fe décourager. 

Ses Compofés changent TA en I bref,& U n'y 
en a que trois qui prennent fon Supin : fçavolr , 
l*ncido, incidi, incafum, inciderc : Tomber de^ 

dans , rencontrer , avenir , arriver. 
P'ccido » occidi j occàfum ^ occidere : Cbeoir^ 

mourir. 
Hécido , récidl^ recâfumj recidere : kecheoir ^ 
. retomber , d^ok vient recafurum^ dans CiceroHs 

Les autres n*en ont point \ comme 
A'ccido, axrcidi, ^cciàtitx Arriver ^ écheoir^ 

fe froflemer. 
.Concido , concidi, cre : Tomber tout d^unc^uf^ 

mourir. 
£xcido » éxcidij excidere : Tomber en bas, $u^ 

blier , perdre. 

2. Cxdo, cecidi 3 csefum 3 ëre : Couper, trots- 
chery frapper, tuer, divifer, vendre à V enchère &, 
en détail. 

Ses Compofés perdent ce redoublement î 
leur Prétérit félon la Règle 1 1. 
Accîdo , îdl., ifum , ère : Couper, mettre pa( 

terre , ruiner. 

Concîdo , îdl , ifum , ëre : Couper menss , 6ét 
cher en pi/ces» 
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O CCI do , idi , fum, ërc : Tuer , tourmenter , 

faire mourir. 

3/ Cedo } ççffi , cèffum j cédere : Vaire tranr* 
fort , fe décourager , ft retirer^ s^ en aller ^ arri^- 
'ver ^ écheoir, 
-AccédOi éffi, éffum, éderc : S*approcher^ fe/oin^ 

dre ^ s'accommoder y confentir , être femblable^ 

être accejfoire , ou partie du principal, 
Accédic quod, Scc* Il y a encore de plus: Ce 

qu'oA traduit fouvcnc par ^ Outre que y& dit 

plus ^ Sic. 

OBSERVATION. 
Sur le Prétérit de quelques Verbes en DO. 

Il faut donc b<enî remarquer ici que Cedo avec E fim^ 
plcyfaiCy ceJli^ eejfitm^ ceden^ céder; Se Ci-do par JEyCecim 
Wi,av€C un fi fimplc au Prétérit : parce que la diphthoa<« 

Îrue A du Prefent fe changent ici en $ long ; que la fyl-^ 
abc CB n^cft qu*un augmenté a rimiration des Grecs; 
de même qu'en F^i/Z^t/r/^/Z^en tollo^ tétuU , & fembla-^ 
blés. Mais le Supin CAfrm, reprend Va, Ciden, couper^ 
Cado fait auill cee'tdi , mai s il a i'I bref à la pénultième* 
Toutes ces petites différences ont donné lieu a ce Vesg 

Latin. 

Cedù fait €e0 , eeeidi -, Ca^ , ci'do , cecldu 

Il faut aufli prendre garde de ne fe pas tromper dâaf 
lesCompofésdeC«<<0 & C^^^^Xeux de C/»<^(' changenc 
*A en I bref , & cens; de Cskdo changent i£ en I long » 
'^comme Occîdo, occidiy occafitm , occidere ^ mourir , tom- 
'ber , de Cado ; & occidoocfiidi , oaifiim y oc idire , tuer«| 
de Cddo. Voyex-les ci-deiïus dans les exemples. 

Mais il faut de plus remarquer Lescompofésde Sido^ 
^ar Conféâo avec un S fait eonfédi , conféJJ'um , félon la 
Règle 8. En Coneido avec un C fait cohcidi , eoncifum ; 
pénultième longue venant de Cado, Au-lieu que Cp»- 
ddo ^ conâdi , pcnuhicmebreve^ cil fans Supb &: vienC 

Vij 
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it C^dù , félon qae nous venons de dire* 

Il fane encore prendre carde au Prétérit des Compo* 
fés de Snndo : Car ConfeUi , avec SC y Se eùnfiiffum , 
a?cc deux/", i la fin viennent de Confc'mdo § or l S n'a 
été ainfî redoublée que pour donner plus de lieu i la 
quantité de Syllable Cl » qui étant brève an Pzéterit » 
cft longue au Supin, Et autrefois même il s'écrivoic 
avec une feule S comme dans Juftin , Mcîfis Murifus, 
îU fcmblablcs. Voyez la Règle 59. 

REGLE XLII. 

Verbes en GO, 

1. LererbeenGOyferaXI^CTlJlA, 
!• Fige, Frigo ^ font de plus XUM« 
3* Pergo » perréâum » pcrréxi. 
Surgo , iurréâum ^ lurrézLi 

Ex EMPLIS. 

1. Les Verbes en GO font au Prétérit XI ^ 
& au Supin CTUM i comme 
,Cingo j cinx! ^cinâum , cingere : Ceindn^ tn^ 

tounr, environner, f4ire une ligne de circên^ 

collation 3 éjfiiger. 
Uungo 9 juAxl 3 âumj cre : Joindre^ rajfemUer^ 

Mtteler. 
^Affligo » xi 9 âum^ cre : jlffliger^ tourmenter^ 

ferfeetaer. 
RegQ,rexi> rcAum^ régere : Conduire ^gouverner* 

L es Verbes termina en GU O^font auffi oon»* 
pris icij parce qu'on prononce^GO^ nonGUO; 
comme les Compofésde STINGUO, inufités 
Diftingno , inxl ^ âum^ cre ; Divifer ,féfétr^^ 

fe Mflinguerm 
ïxtinguo, inxi , âùm ^ere : Eteindre^ éhlifi^ 

détruire. 
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Unguo 9H Ungo , unxi, un Aum^ ùngere : O.n^ 
dre ^ frotter , parfumer ^ répandre des eaux d^ 
femeur. 

2. Les deux fuivans ont CTUM & XUM.! 
Figo, fixî, fixum^ & quelqtêefois fidum, fîgerc : 
Ficher y attacher apercer. 
Ses Compofés n'ont gueres que le prenaier 
.$upin* 
ÏAmxo y affixl » affixum » cre : Attacher comrffi 

attribuer. 
Configo f xi « xum « ère : Ficher , percer, attai 

cher , clouer. 
Frigo , frixi , frixum & friâium ^ frigere : Fri' 
rcyfricaffer. 

j* Pergo , perr&xl, perréâum , pérgere-: AU 
1er y continuer , pourfuivre , perfecuter , fe ha-^ 
ter y avancer. 

Surgo, furréxi, furrédum , furgere : Se lever. 
Affurgere ^ affurréxi ^ furréâuin^ ère : Se te* 
pir droit , fe leven 

REGLE XLIIL 

Ceax qui Atent 1*N au Supin; 

ICTUM^^^f N veut, PIngo. 
Avec ces deux ^ Scringo , Fingo. 

E X 1 M P L X $• 

V 

4 

' Ces trois Verbes fuirent la Règle gcnenle» 
snais ils perdent TN au Supin. 
Plngo » pinxi, piâum ( &non pinâutn ) pi»^ 
gerc: Peindre^ajufier^fardin 
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4* Tous ceux-ci fontau Preceric EGI , & au 
Supin ACTUM. 
Frango , frcgl , fradum » (ràngete i Rompre ^ 

eajfer , briftr* 
Confringo ^ égi « àâum » ingère : Romprt en 

hennanu 
Ago , egi , aârum ,*âgcre : Féin , poHrfuivre , 

chajfer^ conduire , traiter^ parler , habiter ^ 

vivre , efiimer» 

Il change 1* A en I bref dans fes Compofés ^ 
comme 
'Abigo 9 ab£gi abââum , abigere ; Chajfer ; 

fnenerhattant , mener paitre. C'eft auffi ^'r^s 

ber le bétail. 
■A'dlgo, ad égi, adâdum, crc : Pouffer, faire 

de force. 
Pérago , ( // retient l'A ) Perégl , âûum , âge* 

gère : Achever , accomplir , perfeSiotmer ^ 

convaincre , faire condamner. 

5* Cogo y coégi > coàâum , cogère : Amaffer. 
rallier y ipaiffir , faire prendre & cailler ^c^n'^ 
traindre , poujfer dedans. 
Compingo , Impîngo , Suppingo. Voyez, la 

page précédente. 
Ces crois autres Compofés n*ont point de Su^ 

pin. 
Dego , dcgi , dégcrc : Pajier, mener jufjméi la 

fin » continuer , demeurer , vivre. 
Prodigo , égi , ëre : Prodiguer , difftper maJtï 

propos. 
5àtago , fatcgi , fatagcre : Etre foi gneux ^ieii^ 
remettre de ^uel^ue çhofe^ 
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RBGLBXLV. 
Pién^o ôc Le^ê arec fes Comporés» 

1. Pango^iV punélum & punxi ^ ' 
Mais il aime mieux PiipugL 

2. Lcgo f rendra Icgi , Icftum. 

)• Trois des fiens font EXI , ECTU M. 
Intélligic & NégUgo , 
Avec le Verbe Dlligo^ 

Exemples. 

I . Pango 5 punxi , feu en ufage hors fes Com^ 
pefés, pûpugi, pùnâum, pungcrc : Picquer ^ 
élancer^ faire dépit. 

$esCompofès font diverfement leur Prcterlt» 
Compùngo^compûpugi, Rob. £/?• cofnpûaxi, 

P^ojf. compûnéhim , compûngcrc : Picqner^ 

éfuillonner;. 
Pifpungo 3 dirpunxi, dirpiinâum , difpûnge- 

rc : Abolir, effacer^ examiner nn compte , le 

noter de points , ponSner» 
Expûngo 3 ùnxi ^ unâum ^ ungere : Le même ^ 

abolir une écriture par fetits points que l'on 

met deffiis , payer. 
Rcpûngo,repupugî,C^ repunxl; Steph. & Voff. 
rcpûndum, repungcrc : Kepicqner^fe venger. 
2. Lego , Icgî , Icdum , légère : Cueillir, ra* 
m^ff^^i //w , élire j tirer y recevoir, Affocier^ ad' 
mettre , côtoyer naviguer le long du bord , rafer 
U cite . réciter. ^ 

<^el(jues*^uns de Tes Conatpofé^ retiennent E 
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Allcgo y allégi, alUdum , allégere : ^j 

quelqHun a une compagnie , faire cho* 

quelqu^nn , Vaffocier. 
Prœlcgo, pi«légi> praeléâum^ prslégere : 

auparavant^ expefer quelque chofe^ en d 

^explication. 

D'autres changent £ en I , au Prefent» 
tenant au Prétérit & au Supin. 
Colligo , cgi, kâxxm , cre : Cueillir , ram 

ajfembler , lier enfemble , fe recueillir , 

rer, conclure. 
Péligo , delcgi , cdum , îgere : Choifir^ 

choix. 

Il y en a trois qui font EXI au Prereri 
retiennent le Supin du Simple, ECTUl^ 
Diligo, diléxi, eâum, igere : Aimer ava 

cemement. 
Intélligo 3 éxi , Aum , cre : Entendre, Cê 

tre , comprendre. 
Ncgligo, ncglcxiyncglédum,cre: Ni^i 

miprifer. 

REGLE XLVI. 

M if go , Sfatgo 8c Titga, 

- Mergo , Spargo , prennent S I , SU M 
Ç^mm^ Tcrgo , terfi, terfum. 

Exemples. 

Mergo 9 merfi » merfum , roérgere : PL 

dans Veau. 
Emerge , fi , fum , cre : Sortir de terne ^fe 

trer /fe dégager^ 
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Spargo , rparfi , fparfum , fpârgcre : Répandre^ 

jet ter çk & là ,femer, aijpper, faire ceurir 

des bmits. 

Ses Cwiporés changent A eo E ; comme 
Afpérgo, alpérfi , afpérfum , afpérgcre : Arro^ 

fer^ afferger. 
Tcrgo , terfi , terfum , cre : Torcher , netoyer^ 

effuyer. 

Le même que 7VV^#9. Voyez la Règle 11. 

REGLE XLVII. 

Ceux qui n'oar^iat deSupia on de Preterif. 

i« Sansfiipin Ningo /vfiV Ninxi : 
Et C 1 an go iroiOTi^ Ango frend AN XL 
2. Mais fans Supin & Prétérit 
taffe Vergit, cemme A'mbiglr. 

EXBMPLBf. 

1. Ces trois Verbes ont XI , au Prétérit , 
fuivanc la Règle générale^ niais ils n'ont point 
de Supin. 

Ningo , ninxl , nîngere : Neiger. 
Ango , xi , ëre ; Tourmenter , itrangler^ferrer^ 

atrifler, 
Clango,clanxi,clângere: Sonner de la trompette. 
2. Les deux fulvans n'ont ni Prétérit ni Supin. 
Vergo, vcrgerc : Etre tourné ou panchevers 

quelque lieu » eKrefurfon déclin. 
A'mbigo , ambîgere : Etre en doute ou en diffo" 

rend* 

Xij 
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REGLE XLVIII. 
Verbes en Ho 8c Mtio. 

Traho, Vcbo , frennent XI , CXUM : 
Et lAcxofait minxi , tnldum* 

Exemples. 

Traho, traxi , tradum, rrâhcrc : Tirer y trÀSi 

ner , différer ^ 
Vcho, vcxl , vcdum , vçhcrc : Trainer , fr^ 

ter, mener, 
Meio^ minxi , dum, crc : Piffer , faire d$ 

teàn, uriner* 

AVERTISSEMENT. 

Aistrefois on difoit Mingo , comme il eft dans les An« 
tiens Gxammairicns. Et de- là vient encofc Mingnu 
dans TEcriturc. M^is â préfent il n*cù plu$ ^n ufage , 

Îuoîque minxi 8c miHum Tiennent de- là. Diodeme loi 
onne aofli Af ^ii. 

REGLE X L I X. 

Verbes en LO. 

I. LO , de foi vem itum , îîî : 
X. Mais Alo fait âltum auffi i 

ulinfi éfHULTvu fait O cculo , 

Avec Colo & Confulo. 
S.yvLh& les fiens font Jans Supin. 
4* Anrecélfus n*efi pas Latin : 

Mais d!Y.xck\\o y vient Excélfas^^ 

Et de Praccclio, Prxcclfus : 

yCjJZi y c^ï.sv'A y prepd Vctckllo 
j^t rien ne forme Recéllo. ... 
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Exemples* 

. 1* Les Verbes en L O doivent faire generale-i^ 
xnenc parlant , leur Prétérit en iii, & leur Su- 
' pin en itum » félon TAnalogie que nous avons 
marquée ci-deflus. Ainfî Ton dit : 
Molo , môlui , molitum , molere : Moudre* 
E'molo, lui y itum , cre : Mondre entienmcnt. 

1. Mais fouvenc il fe fait une fyncope au Su^ 
pin \ comme 
Alo, âluï, âlitum , & farfyneofe altnm , moim 

ufiié , âlere : Nourrir^ entritenir^ fomenter» 

Et de même, 
p^cculo, occûluî, occûlutum, ( p^/irocculîtum) 

Occûlere \ Cacher , couvrir. 
Colo , colui , culrum , colère : Labourer la ter^ 

re y demeurer en un lieu^ honorer^ révérer ^ or*. 

ner y adorer y exercer* 
Confulo, confùlui , fûltuna , cre : C enfuit er ^ 

f rendre ou demander eonfeil , pourvoir , don^^ 

Tierordre y avoir fom» 

3. Volo , vis , vulr, vô'iii y fans Supin ; Vcl- 
le: P^ouloiry dejirer, fouhaitery avoir envie y 
vouloir du tien , favori fer. 
Nolo , nolui , noUe : Ne vouloir pas , refaferm 
Malo, malui, malle : Aimer mieux , choijir^ 

préférer. 

4* Cello, ancien Verbe faifoit uï & £ l s a m, 
d'où viennent les Verbes fuivans. 
Anteccllo, ccUui y fans Supin , cre : Etre plus 

excellent» 
"Excéllo, cxcéllui, txcclfum^ «xcéllere : Ex^ 

Xiij 
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celUr , paj'cr les autres i D*oh vient £xcél« 

fus , a » um : Haut , élevé. 
Prxccllo. éllui, élfum , ërc : Avùir le defins , 

etreflus minent. D*ok vient PrxcilfuSja^utn. 

5* Pcrcéllo , uli> ulfuro, ère : Akattrc » mf« 
fer , étonner. 
Rccéllo n'a ni Prêter it y ni Supin : recéllere : 

Liv. Apul. Abbaijfer^ fêiiler s*appefantir ^ 

& def cendre en bas. 

AVERTISSEMENT. 

CilLO Tcnoit du Grec, xiAAtt moveo. Encre (es Com« 

pcfés Anucello n'a poinc de Supin. Excelle & fréuelfê 

■ £emblea( eo avoir en , puifque de-là vient encore exceU 

fus ôc frêcelfits , qui néanmoins font plûtdc des Nouu 

Adje^ifs que des Supins ou des Participes. 

REGLE U 

Seconde partie des Verbes en LO* 

i. Pcllo/4;> pépuli , pulfus) \ 
1. Vcllo , velli , vulfî , vulfum. 

Salli y falfum prendra Sallo \ 

Et fefélli y faiftim , Fallo. 

Rcfclîo n*a que rcfélli. 

Pfallo , fans Supin 4 pfalli \ 
3. Suftuli» fublâcum , Tollo : 

Mais rien ne demande Âxcollo» 

EXBMPLES. 

Les Verbes qui font dans cette fécond par- 
tie de la Règle , font divcrfemcnt leur PretJB«: 
%\\ & leur Supin^ 
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1. PcUo , pépuli, puUum, péllcrc : ToHJfcr^ 
chajfer. 

Appéllo , âppuli , ulfum , crc : Aborder, freHm 

are terre* 
Compél!o,compulî, ûlfum, ère : Cha^er^forcen 

2. Vello, vclli, vulfi feu ujiti , vuKum^ 
véllere : jirracher. 

Sallo, fallî, falfum , fallîre : Saler. On ditanfa 

Sâlio^f^livi, falitum^ falire : De ta efuatriémei 

Fallo,fefcllî,fum, hciTromper^abafer^féduire^ 

Ktik\\o,Ttik)X\,fan$SHfin,htiRifHter,reprendre4 

Pfallo, pfalU , pfâllcre : Chanter ^ pfalmoiier. 

3 TolIo^/fii<!<fûftuli,fublâtum,colIcrc: Oter^ 

haujfer, faire élever dgs enf ans /aire mourir (jueU 

qté*un , toter de ce monde , détruire , emmener. 

Attollo , n'a ni Prétérit ni Supin ^ actôllcrc : 

Haufier\ élever en haut , relever , emmener. 

REGLE LI. 

_/' 

Verbes en MO. 

1. ITU M , vAfont ceux ^ MO. 

1. Sumo j Como 3 Démo , Promo » 
S I T U M , auront en bon Latin* 
Trcmo prend uï^fans Supin. 

3* Emtum , erai viennent d'Ettio , 

4* Et preflî , preffam de Prcm». 

£X£M ples* 

I. Les Verbes en MO font ui & ITU M ; 
comme 

Frcmo/rcmui,frémitum,crc: F4/rr bruit frémir^ 

Xifij 
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Gcmo , gémui , gémitum , gémcrc : Gémir ^ft 

fUindre. 
Trcmo , trcmul. // fnit U règle générale fêw 

le Prétérit , méiii il nA'foint de Supin , tré- 

merc : Trembler de crainte. 

2. Il y en a quatre qui font SI , TUM , fc 
PSI , PTUM. Voyez la Nouvelle Méthode, 
page 180. 

Sumo , fumfî ^ fumtum , fumere : Prendre , s^au, 

îribiter. 
Como» comfi , comtum, comète : Coiffer, 9r* 

nery embellir* 
Démo , demfi , dcmtum , crc : Oter^ retrancher^ 

excepter. 
Promo, promfi , promtum , promere : Tirer & 

mettre dehors , expofer an jour , découvrir ^ 

dire clairement. 
Promptus fignifie aufli; Etre pretyCtre a la main, 

être prifent , être prompt enfet reparties. 

3. Emo , cmi , cmtum émere : Acheter. 
Stî, Çompofés changent E*en I bref, & rei^ 

prennent TE au Prétérit & au Supin. 
«A'dimoj adémi, adémtum , adimere : Oter, 

délivrer , tirer. 
DJrimo, dircmi^ dirémtum^ dirimete: HL 

partir ^féparer , démêler , interrompre les af^* 

f aires , faire cejfer^ décider. 

4. Prcmo , preffi , preflum, prcmere : Pnç/^ 
fer ^ferrer y éprendre , fouler^ écacher y pour» 
fuivre , perfecuter. 

Ses Çompofés changent E en I bref au Prc4 
{ènt , reprenant TE au Prétérit &c au Supin, 



pRiTiRiTSiT Supin 1. 14> 

Comprimo, prcflî , prcflum, crc : Prejftry fer^ 
nr , tenir fecret & Cdchi ^ modérer , appaifer^ 
fiipprimer, vioter^ 

O'ppriwo , Éffi , cffiim, imcrc : Opprimer ^fuffê* 
quer. 

REGLE LIL 

Verbes en NO. 

Cznofdit cécîni , canrum , 
Ses Compofés uï, ENTUM -, 
PôfuI , pofitnm , Pono , 
Gcnui , gcnitum , Gigno. 
Tcmno , ccmfî , rcmtum ^fer4 
Qifk Can témnir // Uijfer4. 

EXEMPLB s« 

Les Verbes en NO font diverfement leu^ 
Prétérit & leur Supin. 
Cano » cécini^ cautam^ cancre : Chanter y fu^ 

hliery prédire ^ prûphetifer, jouer des. in firn^. 

mens , Je complaire en foi mime. ' 

Ses Compofés changent A en I bref, & fonç 
uï 6c ENTUM 5 comme 
Concino , cinui , céntum, cîncre : Faite un 

concert s* accorder. 
Pono , poful , ppiitum» ponere : Mettre , pofer^ 
Gigno, génui, génitum, gignere: Engendrer^ 

produire. 
Temno, temfi , temrum , témncre : Méprifer. 

Son prétérit nVft en ufage que dans le Com- 
pofé. 
pontéjnno^émfi, émcû, IwMêprifer^didaignen 
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REGLELIII. 

Seconde partie des Vexbes en NO. 

Scravi, Aï^tum^ donne à Stf^tno » 
Et fprevi^ fpretum à Sperno* 
Cer tio fera crcv i , cr etum i 
E$ Sino prend fivi, fitum. 
Lino vem litum & Icvi , 
L in i encore avic livi. 

Exemples. 

Tous les Verbes qui font dans cette féconde 
Régie en NO , forment leur Supin en chan- ' 
géant V I en TU M , félon 1* Analogie que nous 
avons marquée ci-deflus. 
Sterno, ftravi , ftratum, ftcrncre: Etendre^ 

couvrir , mettre bas , porter far terre. 
Conftérno, conftrâvi^ conftràtum, conftérnere: 

Couvrir , paver, répandre f'^deffiis. 
Spcrno, fprevi , fpretum , fpérnerc : Séparer i 

méprtfer. 
Cerno , crcvî , cretum , ccrnere : Jnger ^ voir, 

dlfeemer^ fajfer , blutter , combattre ,fe pw 

ter pour héritier. 

Sinoj fivi,fitum,.sînere: Quitter, laijfer faire, 
Xino s lini 9 livi , ou levi , litum , linere : Oinm 

dre , frotter de quelque liqueur , enduire , hui^ 

ter, graijfer. 

AVERTISSEMENT. 

CoNSTBRNo eft de la première & de la troifi^me. 
De la première qaand il marque le troabie & i'abacte« 
«teiic de Telpric : Conficmata multitude, Lit. faifio 
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tt/poHv/tnu» Ec de, la troifiéme , ^uand il regarde les 
àkoCcs cxtcrkuics : H f^mi eonjirx fa corfora. 

Cbkno n*a gaeres de Prétérit que Iorfqu*il fîgiiîfieyi 
dùermmer , oïl/c forter pour hérititt. Quand il figoific 
fimplemcm voir , il n'en a prefque jamais. 

REGLE HV. 

Verbes en PO & en QUO. 

1. PO , PSI , PTU M veut bien recevoir^ 
a. Rumpo,rupi^ lui^iuvà avoir ^ 

Screpo , ftrépui , flrépitum : 
}• Coquo/irw^ coxl , coAum. 
Linquo , liqui , fans Sh fin fait \ 
jÛHx Compofés LlCTl] M fi meu 

ExEMPtES. 

1. Les Verbes terminés en PO font PSI , 
PTU M. 

Carpo> carpfi^ carptum^ carpere : Cueillir^ 

•prendre , accufer. 

Ses Compofés changent A en £ s comme 
Decérpo, crpfi, érptum^ cre : Cueillir^ arra^ 

cher, extraire, 
Difcérpo , crpfi , érptum, cre : Déchirer ^met^ 

tre en pièces. 
Clepo, clepfi ,clépere, Ciccr. Dérober, pren-» 

drefecretement. 
Rcpo,rcpfi , reptum , cre: Ramper ,fe traU 

ner, grimper. 

2. Rumpo^ruplj ruptum» ëre: Rompre ^ 
briferyfracaffer 

Abrûmpo ^ abtûpi ^ abrûpcum ^ abrumpere ; 
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Râmpre tant d'un coHp , divifer. 
Strcpo^ ftrcpul, ftrcpicum, crc : Faire du b 

Exemples des Ferbes en QU O. 

3. Coquo j coxi ^ codum , coquere : C/ 
diriger. 
Linquo , liqui, linquere : Laiffer^ diU 

Il n'a point de Supin j mais fes Corn] 
en ont. 
Dclînquo , dcliquf , iâtum , crc Ldijfer^ i 

tre ^ faillir en quelque chofe ^ commettre 

fatite , CH un péché. 
Kclinquo^ rcliqui,relî6tum, relinquere : i 

ter^ UijSer. 

REGLE L V, 

Verbes en RO. 

I. T CTO prendra ttîvi , tritum 5 
1. Quxto, quxsîvi , quacsitnm ^ 

3. Tuli , larum , donne à Fcro » 

4. Et gelE , gcftum à Gero. 

5. Curro/<i/> cucûrri , curfum i 
é* Et vcrro veut vcrri , vcrfum. 
7, Uffi , uftum , viennent d*\Jnx, \ 

Mais rien du tout n*aura Fucit. 

Exemples. 

i. Les Verbes en RO font diverfement 
Prétérit & leur Supin. 
iTeroi trivi, tritum , tcrerc : Broyer ^ Uj 

frottant , piler ^ brifer^ rendre xommun^ 

•cUi; êççmnmi* 
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2. Quaero , sîvi ,*ituni , êrc : Chercher^ ^c- 
ffHerir ^ amAJper du bien , s'enquêter y s*enquersr, 
fffurfuivre ^ fâcher. 

Ses Compofés changent i£ en I long -, comme 
/Icquîro, jsivi, situm , crc ; Acquérir^ g^gj^^^M 

CBnqueter» 
Anquîro , sîvi , itum , crc : Faire infermation 
, o*, enquête. 

^ }• Fcro , tulî , latum : ferre : Porter, empcr^ 
ter , endurer y venir dire , propo/er une loi , ob^ 
unir y mettre fur fes^compt es , donner fa voix & 
Çonfuffrage , emporter le butin , piller. 
A^ffero, ou âiferro , âttulî , allâtum , afFcrrc : 
. Apporter. 
Aufcro , âbftuli , ablâtum , érrc : Oter^ empor-^ 

ter, prendre. 
DîfFcro , diftuH , dilàtum , difFérrc : Porter fi 

& Ik » dijftper* 
Eiftcro , uli, àtum , érrc : Porter dehors , tranf^ 
. porter y publier. 
O'fFerro , ôbculi, oblâtuna , érrc : Offrir ^ prém 

f enter y s*oppofer* 
SùfFcro , fuftuli, fublatum , fufférrc : Oter ^ 

enlever y élever. 
. Les aurres Compofés de ce Verbe ne chan- 

Î;ent rien à la prépofition donc ils font Compo- 
ks,(\ cen'eft au Supin *, comme 
C6nfero,c6ntuli,çollâtum, conférrc: Porter 
plufîeurs chofes en un même lieu ^ donner ^ con^ 
, tribuer , conférer. 
l'nfcro , intuU, illatum , ferre : Mettre oupor^ 
*. ter dedans. 
4. Gero ^ gefli ^ gefluni > gércre ; Porter , 
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faire ^ manier^ exercer^ g^mftmtr ^ admmfirtr^ 
faire pour qHelcjH^un. 

5 Curro , Cucùrri , curfum,currcrc : Garnir. 

SesCompofésperdeot le redoublement h<M> 
mis cinq, qui font fes compofés der^ir^ de^ex^ 

pra & pro* 
Accùrro,zccûtt\,zccnt[um,^cci\vrete:jtc€ûitrir. 
Concûrro, concuciirri ^e« ujiti ^& concârri, 

ûrfum» ûrrcrc : Courir eu femble ^s^afiembUr^ 

concourir ife rencontrer. 
Decurro , decucûrri , & dccurrl , decùrfum , 

decurrere : Courir du haut en bas^ aller vUe^ 

courir la bague. 
Difcûrro , difcurri , difcurfum , ûrrere : Cou^ 

rir fk & là. 
Excurro , excucûrri, & cxcurrî, excurrum^ex- 

cûrrere : Faire de petits voyages & prome* 

nades ^ faire une f ortie. 
Decurro , occurri » occùrfum, occûrrere i AU 

ler^ ou venir au devant , rencontrer, fe Pri^ 

fenter / prévenir ^ devancer. 

Prxcurro,pr«cucurri^ praecùrfum, prxcûrrere : 

Courir devant, devancer, parvenir, fumunten 
Procûrro, procucùrri , & procûrri , procurfum» 

procurrere: Courir devant ^s* avancerai* étendre. 
Succurro -, ri , fum , crc : Secourir , furvenir » 

venir en l^efprit. 

6. Verro , verri , verfum , vérrcrc : Trahier^ 
tirer , balayer , nettoyer. 

7. Uro , ufli, uftum, cre : Brûler, tourmenter, 
faire dépit. 

Furo. Ce Verbe n*a point de première perfon- 
ne. On dit ieulement 
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l^urîs, furit, fûrerc: Etre furieux , en furie > 
fans Prétérit ni Supin. 

AVERTISSEMENT. 

Lotfque Sufito (îgaifie endurer , il n*a ni Prête rît, ni 
. SupÎR , parce que ne les ayant que de Tollo , ou plûrôc 
SuftoUo y ils confervenc toujours leur première ugnifi- 
cation , qui eft oter ou enlever^ 

VfiURo félon SerTius fait verfi , & félon Charif. il 
fait Vêfri; ^od é* ufus eemprohat ; ajoute Prifc. & cVft 
ce que nous avons fuivi. Le Supin vgrfum eft dans Cic* 

REGLE L V I. 
Sno , & Tes Composés, 

!• Sero , planter fcYÎ, fatum ; 

Les Jtens prennent fçvî , fitum ; 
1. Que Ji quelque autre f en i ils ont , 

uï , ERTOM ils recevnntm 

Exemples. 

1. ScrOjfcvi, fatum^férerc : Semer ^ planter^ 
emblaver. 

Les Compofés qui retiennent la même (i« 
gnification que lui ^ retiennent aufli fon Pre« 
tcrit, & changeant l'A en I bref au Supin , fai- 
fantSEVI.SITQM.^ 
A'flero , affévl , itum , ëre : Planter^femery ou 

enter auprès* 
DîflTerOjvdiflevi, icum9érere: Planter ou fe^ 

mer fa & là* 
l'oferOjinfcvi, înfitum,infércre: Enteryplan- 
teryfemer, imprimer^ graver dedans ^ mar^ 
qucr^ cmpninare. 
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2. Ceux quronc une autre fignification que 
le (impie , font uï , 8c Ertom \ comme 
A'flero , afférui , affcrtum , aiTcrere : j^J/lirer^ 

foutenirHne chofe , ad$pter JctterlamMnfHr 

quelque chêfefonr la prendre. 
DifTero, diflcrui , diffcrtum , dlflîrere : 7>4/- 

ter & dtffuter de quelque chofe , dif courir. 
l^nfero^ uï, értum^ cre: Mettre deddtfs^ in^ 

ferer , renfermer. 

REGLE LVII4 

Verbes en SO« 

Ceux en SO font nVM.lVîi^ 
Addis lDcé(ro;f*4^/#*incé(n, 
Pinfo, si^svi , pinfirum ^ 
Fait aujfi pinfum (T piflum : 
Vifo fans Supin fait vifi. 
DepCo feulement dcpfui. 

• 

Exemples* ' 

^ LesVerbesenSOfontIVI&ITUM,niaIf 
fouvenc il fe fait une fyticope à leur Precerie» 
Atcéffo^ arcefrivi #if arcéuîi , arcefsîcum^ ar« 

céflere : j4 lier quérir^ appeller^ retirer ^faift 

venir , tirer de quelque lieu. 
Laccflb , laccfsivi, laccffii^/i lacéffi , lacefsî- 

tum, lacéfTère : attaquer ^ irriter ^ Provê» 

quer , agacer , picquen 
Faceffo, facéfsîvi, faccffii ou facéflî , facefsîtain» 

facéflere : Faire , aller faire , s'en aller, par* 

tir , laijfer , faire de la p^ine. 

Czpéth, 
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Capèflb , capefsivi, capéffii oh capcffi , sîtum , 

capéffcre : Prendre^ entrer en charge , f rendre 

l'a conduite d'nn Etat* 

Cette fyncope cil demeurée feule dans le 
fui van c. 
Incéffo , inccCR ^ fenlement & fanr Sapin, in^ 

céflTerc : Venir , farvenir y ajfailhr , atta* 
> ^aer, entrer dans l'efprit , lefaijîr, lepojfc'm, 

der par ^itelfae moavement» 
Pinfo ,*^infi , pînfui , pînfitum , pinfum , &. 
. piftum , Pincer , piler, pétrir. 
Vifo, vlfi , vîfere : ^ lier voir, rendre vifite. 
Dcpfo,dcpfui,scrc : Pétrir & amollir la farine} 

AVERTISSEMENT. 

Souvent Ton fc fcrt Z'Accerfo pour nfct^o : mais c*eft 
un mot corrompu y dit VoiT. quoique Tufage fcmblc 
Pavoir aucorifé , au lieu qu*il faudroit dire Anetto. La 
fàifon cft que Araffo vient à'arcio de même que Lac^fo 
de Ucio , Pacefo àcfrciê & Capeffo de Cafia. 

Vifo fait feulement ^#/î fans Supin : car vifiém vicne 
de Video ; c*eftdcce Supin vifum qu'a été forme le fré- 
quentatif ^i/^ , qui figaifie tout cnfcmblc eo vifum\ 
cojune Pnlfo vient de ^ulfum , Supin de PellQ^ 

REGLE LVllî. 

Veibes en TO. 

1. jfccorde le XI, XUM ^i Fleft«. 
Comme À Pcfto, Nedo , Pledo : 
Mais ces trois de plus ont xui , 

2. Vitto prend meflTum , méiTuû 
Mitto/!?nf mlffi , miflum^ 
Pcco ^ petîvi j petitum. 

Y 
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Exemples. 

Les Verbes en TO font diverfement leur 
Prétérit & leur Supin. 

1. Fleâio, flexi, xum, crc : Fléchir, conr^ 
her , tourner ,f loyer. Il y en a trois qui ont doa« 
blc Prétérit. 

Peâ:o ^ pexi moins ufité, péxui > pexum , péâc- 

re : Peigner^ carder. 
NeAo , nexi , néxui , nexum y né<ftere fNêUer^ 

attacher y lier, ajfemblet^ faire que les chef es 

s* entretiennent* 
Pledlo.plexi moins i^/f\pléxui^plexum,pléâcre: 

Punir y battre y frapper, plier y entreùtffer. 

2. Mero^méfTui^melutfn^métere : Moijpmnetl 
Mitro^mi(î^ miflunij mittere : Envoyeryman^. 
Peto, pctivi, petîtum, pctcre : Demander^prim 
. tendre y aller, tendre en quelque lieu y fourfuim 

vre y frapper. 

REGLE L I X. 
Seconde partie des Verbes en TO* 

I. Verti , verfum^, fera Verto , 

Stértul fans Supin Sterto. 
1. Slfto Neutre a de Sto y ftetl, 

jî^if il prend ftatum, ftiri. 

Exemples. 

1. Verto , verti, verfum, vérterc : Tourmry 
fenverfer , gâter , labourer y réujftry changer de 
pays y cor fi fier , être en ceci ou en cela. 
Sterto^ ilértui^ ftértere : Ronfler, dormir* 
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1. SisTo, Verbe Neutre : Etre , s*arreter\ 
prend Ton Preteric de St9 , fteti , ôc n'a point 
de Supin. 

Ses Compofés fuiventaufficeux de S ta, 

Afsîfto, âftiti , afsîftcre : ^trc auprès, ff téi 
nir debofit, 

Abfto,âbftiti,absiftere : Se tenir loin^fe retirera 
Consîfto , ici , ïtum , ère : S*arrêter^fe repofer^ 

féjoHrneK 
Sifto, j4lHf, a ftiti, ftatum, sîftcre : Reprefen^ 

ter qulqn^Hrt en jugement , djoHrner , donner 

ajftgnation. 

AVERTISSEMENT. 

SisHo Aaif a au VttittxtftUi : Mais Sifto Neutre 
prend j}«ri de Sto : Par exemple , le voici dans le fens 
A^iiiAnteét iUMtniflicftiti ; nunc hic tum pfto, }e l'ai 
fait appeller li auparavant , maintenant je le fais app 

Jieller ici. Mais fi je le prens dans le fens Neutre ec ab« 
blu , je dirai ; AntM ilUcftetit, nme hic fi (Ht II a voie 
comparu là auparavant , maintenant il fe préfeute icU 

REGLE LX* 
Verbes en VO. 

De Vivo vient vlxi , viâiim : 
De Solvô , folvi , folurum : 
Voivi , volutum de Volvo : 
CslUI fans Supin diCzUo^ 

Exemples. 

Les Verbes en VO font divcrfemcnt leut 
Puceiic & leur Supin. 

Yij 
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Vivo , vixi , vifturtl , vîvcrc : J^ivre. 
•Solvo, folvi, folùtum, fôlvcrc : Déliir^difs^ 

cher^ fayer. 
Volvo,volvi,volûtum,v61vere : Rouler^rHminer. 
Calvo, calvi ^ càlverc : Tromfer ^ éibHf§r* 

REGLE LXI. 
YeibescnXO. 

Ncxo^n?;/^néxui, ncxumj| 
£t Tcxo^ téxui, cexcum* 

Exemples. 

II n'y a que ces deux Verbes en XO. 
Nexo , ncxis , néxui , nexum , néxere : 0$$ ' 
Nexo , as , fh^uentatifde Ncdo 2 NoH^r, 4fJ 

tacher. 
iTcxo, réxui^ textum, texere : Paire nn tljfii. 



QJJATRIEME CONJUGAISON: 

REGLE LXII. 

Rcglc générale poar la Quatrième; 

La cfHatriime fait IVI : 
Audio j audis , audivi ; > 
Etfon Supin $fi enlTVlAl 
Comme Audivi/^// audicunu 

ï 

Les Verbes de la quatrième Coti^gaI£ig 



font au Prctcrit IVI^ & au Supin ITUM i^ 
comme 

Aûdiôy audivi^ audicum, audire : Onir , écêUUr. 
Lînio^ linivi^ linltum, Hnirc : Oindre ^froftifi 
Concernent* 

REGLELXIII* 

Ceux qui n'ont point de Supin* 

GeAitfans Supin fait IVI, 
Ineptie^ Cxcutit dHjp. 

Exemples. 

Ceux-ci fuiveot bien la Règle géncrale pouf 

le Prétérit, mais ils n'ont point de Supin. 

Géftio,gcftlvi, ^cAiiciTreffaillir/AHter de jeté. 

Inéptio,ineptivi,incptire:F^/>^ le hddin/iiaifen 

Cacçùtio, c«cutîvi , îrc : Etre aveugle^ ne voir 

goûte. 

AVERTISSEMENT. 

Obédio^ioTii quelques-ans ont àorni^hitoheÀivi^^hem 
ditum. \Jtrinqui ohekitu'mDiêlutori eft , Lit. Punio fait 
fmmvi 8c funitus fum. Cu]US tn inimicijjimum multo cm* 
delius fumtus ts^ Cic. On peut voir les Liftes âc les iUi 
surques de la NouTcile Méthode « page ^6u 

REGLE XLIV. 

Singulno , Séfeli» , Vineo U F/n$0i 

Sln2,u\tio prend fingiiltum^ 
Et Sepélio, fep'ltum. 
Vcnii vient de Vcneo ; 
Ycni^ Venrum de Vénroj, 



< 
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Dormirâcio, dormiturirc : Avoir envie dedori 

mit. ' 
Emtûrio , êmturîre : jivoïr , defirer d^ Acheter. 
' Quelques-uns ont leur Prétérit , mais fao$ 
Supin \ comme 
Parniriô, îvi , ire : Etre en travail , accoHm 

cher , enfanter» 
£furio^ cfurîvi , cfurirc: Avoir faim^ êtreaf* 

faîne* 

On trouvera pourtant Efuritiirus , Ter. 
Ncptiuk), nepturivi^ ire: Avoir defir d* être 

marie. 

Ces dcux-ci n*ont point auffi de Prétérit; 

quoiqu*ils ne folent pas Méditatifs. 

Fério,feris, ferire : Frapper,toucher^€ontra3eri 

Aïo, aïs,;> dis Vetbc defeftucux. On ditnéah- 

moins à la féconde perfonne Aifii^Vlax* aïjlis. 

Voyez le Rudiment. 



DES VERBES orPONENS. 

REGLE LXX. 

Ce que c'eft ^ue Verbe Péponentt ; 

Déponent bien fe nommera , 
Le Ferbe qui toujoHrs aura 

Signification aSive, 

Et la ConJHgaifon pajfive» 



Exemples. , 

les Verbes Déponens font ceux qui (ont tenni? 



k 
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nés en OR comme le Paflif^ dont ils fuivenc la 
Conjugaifon, 6c qui ont pourtant la iignifica.- 
tion aâive ^ comme 
Polliceor : Je promets \ Véreor : Je crdins. 

REGLELXXI. 

Règle gCQciale du Preteric des Déponeûs« 

Le Prétérit du Déponent , 
jiinfi cfiie de l*AÙ:iffe prend: 
" ■< . Car comme amâtus vient d'Amo , 
]L«tâtus //<? prend de Lacto. 

Exemples. 

Comme le Prétérit du Paffif fe forme du Su- 
pin de l'Aâif ; ainfi pour trouver le Prétérit du 
Déponent, il faut feindre un Aftif en retran- 
chant IR , & voir comme cet Aékif auroit au 
Prétérit & au Supin , félon les Règles de la 
terminaifon \ puis former de-là celui du Dé« 
poncnr. C'eft pourquoi , 

'En la première Con jugaifpn tous ces Verbes 
ont le Preteric en A TUS» 
Lsptor ^ Isetârus fum , la?târ{ : Se réjouir. De 

même cjHefiVon difoit Lsto, âvi, atum. Et 

ainfi des autres >> 

En la féconde ils l'ont en I TU S. 
Véreor, véritus fum , veréri : Craindre ^ eonim 

me s'il venoit de Vcreo , iiî , itum. 
Polliceor y pollicitus fuln, poUicéri : Promet^^ 

très comme de Pol!iceo< 

En la troiâéme ils Tout diverfement , feloa 

Zij 
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les Règles de leur cerminaifon» 

^Anipléâor y ampléxus fum » amplêâi , Em^ 

brajfer ^ environner ^ comprendre. Comme s il 

venoit ^ AmpIc6to. 
Pungor, funituf fum, fungi : Valre exercer. 

Comme s'il venoit de Fungo , iii , 6tum. 
Kafcor, narus fum , nafci : Naître , venir au 

monde. Comme s*il venoit de Nafco, Ui^ tum% 

En la quatrième II fe fair en ITUS. 
Blandior » blandîcus fum , blandîri ; Flatter^ 
Comme s* il venoit de Blândio» 

/ 

Exceptions de la Règle précédente. 

R EGLE LXXII. 

CçuxenEOR. 

K^tvLS fe forme de Reor } 
MifénusrftfMifcreor. 
Fàtcor donnera fafTus , 
Maisfes Compofés ontTESSVS. 

Exemples. 

* Il y a plufieuts Verbes exceptes de la Rcgl^ 
précédente $ comme 
Rebr , ratus fum , rcri : Penfer , efiimer. 
Mi(ereor,miférrusfum,miferèri : Avoir pitïi^ 
Fâteor , faflus fum , facéri : Confeffer ^ acc9f^ 

der y avouer. 

%z% Compofés changent A en I , & prennent 
un £ au Prêter ir » félon la Règle II % comme 
Conficeor^ conféilus fum ^ confitéri: Confepr. 
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Diffitcor,diffitéf i: Nicn II n'a point de Precerir. 
AVERTISSEMENT- 

TuiOf fait régulièrement tuitus : comme monêôY , i»^ 
9ii/M5 ; mais tutus vient de tuor ; comme argutus d*/ir« 
^«0r. Et i} fe trouve dncore dans Plaute auSîrbien que 
les Compoféîs eontuot , intuot , obtuou De forte qu'il . 
ne faut point de Règle particulière pour ces Verbes. Il 
faut feulement remarquer ^w^Tutor , e(è bien plus ufi« 
té que Ttiof. De tutus néanmoins fe fait au(E tuturi ^ 
qui tfl affcz commun. 

REGLE LXXIIL 
I. Ceux en ÔR« 

loquor , Scquov prettfient UTUS 9 
£t de Qiieror fefait qucftuf. 
Nitor , nîfus , nixus f rendra % 
Fraor , fruitus ^ frudus y*a» 
Avec Laboc y lapfus e^ mis i 
Et etUtot , Vilus fera pris. 

EXEMPLBS. 

loquor, locûcus fum , loqui : Parler ^ dire. 
Sequor , fccutus fum , fcqui : Suivre, embrajfer. 
Qucror , queftusfum, qucri : 5^ plaindre. 
Nitor^nifusoM nixus fum^niti : S'efforcer ^tâcher. 
Fr uor 3 firuî rus oh frudkus fum^frui : loitir, pren-^ 

dre fonplaifiren quelc^He chofe^v ivre éprendre 

noHrritnre. 
Utor, ufus fum, wixiVfer Jtnne chofe^fenfervir. 
Labor , lapfus fum , labi : Glijfer , tomber peif 

À peu. 

Zii| 
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REGLE LXXIV. 
Ceux en SCOR. 

Apîfcor, zçtus donnera. 
Ulcîfcor , uUvLs forma. 
Nadrus/i? donne à Nancifcor ^ 
JEt PatAvLs vient de Pâcikot. 
Prqjficifcor if profédtus i 
^ Expergîfcor , cxperréiîtus. 
Oblifus prend Oblîvifcor , 
£t Comméntus , Comminifcor. 

£ X E M P t B s. 

Apîfcot, apjus fum, zpiCçi^TfZdf^^jic^tteriri 

comfofi eff^HS en ufage. 
Adipilcor, adcptus fum , adipifci : Acqnerir^ 

gagner. 
TJlcîfcor, ultus fumyulcifci: Punir ^ feven^, 

ger^ venger un antre. 
Nancifcor,nadus t\xm,citcuTrouver,rencontrer» . 
Pacîfcor, paftus fum, îfci : Faire un paEle ^ 

un accord. 
Proficifcor , profédus fum, îfci : Partir ^ s'en 

aller , venir. 
Èxpergîfcor , cxpcrréélum , cxpcrgîfci: i'V- 

Veiller. 
Oblivîfcor, oblîtusfum, oblivîfci : Oublier. 
Comminifcor , commcntus fum , comminifd: , 

Inventer , controuver quelque chofe , contre^ 

faire , f enfer , fonger. 

AVERTISSEMENT. 
[Adififior yient de Afffeor qui (e trouve eacore àgtà 
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icîce Y & qui forme sptus. Et de-Ià même vital Ifhi 
^ifeor , indtptus. Comminifiof vient auffi de M*»ffi^ > 
I de menifior ^ qui faifoit ment us ^ d'od vient mention 
ffetifeor n*a point de Prétérit , car deftfiHs , cft on 
»m comme fepus 8c lafius. 

REGLE LXXV, 
Cjcaz en Ïor. 

Gridiot formera greiTus. 
Et Pâtior aura pztkis. 
Expértus prend Ezpérior ; 
Comme oppértus i Oppêrior» 
Cyrdfor , or fus donnera , 
Et Métior , menfus fera 
Mortuus vient de Morior ^^ 
jiinjî ^ii'ortus vient /f Oridr : 
Mais tu diras Oriturus 3 
Nafcitûrus, Morkuras^ . 

• É X k M P i B 8. 

râdior, greflus fum , gradi : Marcher, aller^ 
.tior , paffus fum , patl : Endurer , fouffrir , 
permettre. 

:périor, éxpénus fum^ expert ri : Experimen^ 
ter^ éprouver. . ' 

)périôr; oppértus fum , opperiri i uittendre. 
rdior , orfus fum , ordiri : Ourdir ttn^tUdle^ 
klor , menfus fum , métiri : Mefurer , p^/.; 
fer outre. 

orior , raortuus fum, raorî :. J^<?«r/r, /?mr. 
^« Participe, il a Morlturus,^irg. ^ui doit 
mr , comme s'il avoit M6rictim au Supin : 

Zliij 
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Otior , 6rcris , Je la troifiime , ou bien O'rîor i 
oriris de la quatrième , ortus fum , oriri : 
Naître , fe lever ^ commencer d* être , fe mon^ 
irer. Au Participe , oriturus« Hor. quifc U^ 
vera. Comme s* il avoit otitum an S ttpin. 

Nafi or,natus (nmyfait la Règle générale. Mais 
il a au Participe, ntikhÛTUS^qHi doit naître $ 
€omme s'il venoit de tiâlcitum au Supin. 

AVERTISSEMENT. 

Pin fleurs ffavans fe font fervis de metifus pour men* 

Jui : Mais les lirox de Cic. qu'il €ice pour fe défisndre , 

Iboc coriompas. Voyez la Nouvelle Méthode, p 3 &^« 

H E G L E LXXVI. 

Déponcns fans Pieteric. 

Hien ne prennent Vcfcor , Liquor , 
Médeor ^ ni Reminifcor. 
Divértor , Praevértor , jom-y. 
Kingor, DifFîccor4/(|jÇ. 

Exemples* 

Ceux cl n'ont point de Pretcrîr. 
Vefcor vcfci: Vivre & manger de quelqîu ehofe, 
Liquor, Hqui, Virg. Se fondrOy couler, difiiller. 
Médeor, medéri : Traiter un malade- y le penfer. 
Jlcminircor , reminifci : Se re^ouvenir. 
Divértor, diverti : Se détourner, prendre uft 

autre chemin. 
Pracvértor , praevértî : Devancer y gagner ^ft^tm 

monter y prévenir ^ renverser V ordre , aller au* 

devant* 
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Ringor , ringf : Tordre la bouche , rechigner , 

fdire le fâché ^ fe dépiter , dire des injures, , 
Diffiteor, diffitéri: Nier, ne vouloir pQint con-» 

f^Jfcr , ni avouer. 

R E G LE LXXVIt. 

I 

Verbes Neutres Paffîfs. 

On dira Solcr , Solicus : 
Fit, fadus ; & Fidit , fifus ; 
Mœdus , Mœret \ au fus , Audct 'y 
Et gavifus vient de Gaudcr. 
Tlufieu^s ont double Prétérit. 
Juro^ conixào , comme Odit* 

Exemples. 

CcsVcrbes font terminés cnO comme T Aâlf^ 
ic ont le Prétérit en U S ^ comme le Paffif. 
S6leo^ s61itus fam 9 folére : Av^ir de couttemf, 

être ordinaire. . ^ . ' 

Flo, hâûs fum, fierl : Etrt^ être fait , devenir. 
Fido , fifus fum , fîdere : Se fier k quelquun^ 
Aùdcô^aufus fum,audére : Ofer^nepas craindre. 
Mœreo , moeftus fum , mœrére : Etre trifte &, 

fâché. . 
Gauieo, gavîfus fum , gaudére : Se ^éjouir ^ 
- être gai , être bien atfe , être ravi. 

AVERTISSEMENT. 

Remarquez donc que ces Verbes fe conjuguant com^ 
me le Paaîf aux temps qui font formes du Prétérit \ ^ 
Comme l'Aftif aux temps ^ui dépeadont du pcefem* 
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Plufieurs on r double Prétérit > comme 

JURO, jurâvi, & jurâtus fum, jurârc : Jnrer^ 
faire ferment* 

Confido, confîdi & confifus fum , ( il vient 
de fido ci'dejfus confidere: Se fier ^ avoir 
confiance , fe tenir aff^rè , croire^ efiimer, ef^ 
verer ^ fe fonder fur quelque chofe. 

OJi & ofus fum ( // n^a point depréfent) odift 
le : Hair. 

REGLE LX XVII L 

Neutres pris paffivemene» 

Par le Tnjfif rends L î ceo , 
Yapulo, Fio, Véneo. 

Exemples* 

CcsVcrbeJ fe conjuguent commerAâifg 
'& font ordinairement traduits par le Paffif. 
Liceo , lîcuî : // prendfon Supin de Flmperfon^ 

nel 5 Licct, licitumeft , licérc : Etreprifs, 

être mis k prix. Et au contraire 
Liccor , lîcitus , fum , s^expliijue par V j1Rif\ 

Licéri : Mettre a prix , mettre enchère quand 
' on ijend quelque chofe^ 
iVâpuIo^ âvi , àtum y are : Etre battu ^ oxxpUê^ 

rerfort. 
Fio , fa(aus fum, fier! : Etre , être fait , dei 

venir. 
iVèneo. vénil. venîrc: Etre vendu. 



Prbter it$ ht StrpiKS. 275 

REGLE LXXIX. 

Ixnperfonnels. 

W iferer prend mifértum cft : 
yintrefois miféritum eft : 
Tsedet , rseduic , pertxfuui. 
Lesfuivans om UIT , ITUM : 
Placer , Libet , Piget , Llccr , 
Pudet : Mais rien fCauTA Liquct. 

Exemples, ' 

Les Grammairiens appcHcnt Verbes Imper- 
fonnels ceux qui fe conjuguent par la trolGéme 
pcrfonne feulement \ comme Oportet , Decet , 
&& Et partant leur Prétérit fe formera aufli par 
^ la troifîéme perfonne de leur Conjugaifon. 
^ OportHit y Déciéifj Sec* Mais il y en a quelques^ 
uns d'exceptés, fçavoir î 
Mîférec, mifértum eft: On a en pitié \ Et ^n-^. 
• trefois miféritum , Plaut. 
Txdet, taeduit, tx[\xme(i,oHplHtot perta?fum 

cft , de pertaedet : Etre ennuyé & fâché, être 

marri. 
< Ceux-ci ont uït , & i tum e s t. 
Placer , plàcuit , & plâcitum eft , Cicer. On 4 

été d'avis ^ ona jugé à propos ^ on a voulu. 
Libet , oH lubct , lîbuit , & libitum eft : On a 

trouvé bon , on s'efi déterminé. 
Plgct * pigulc , & pîgitum cft , Gell. On a été 

marri. 
Licet , lîcuit , & licicum eft : // a été permis ; 

ûnapâ. , • 
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Pu Jcc , pu Juiç , & pudicum cft , Ciccc. Ca étt 

une grande hontf. 
Liquct, Ciccr. Cela efl clair ^ cela efi certain. 

Sans Prétérit. 

A V ERTISSEMENT. 

Les Imperfoanels n'ont point d'Impératif, mais au 
lieu on (e ferc du Prefcnc du 5ubjon£lif , Pœnite»t ^ 
ftignetur^ cJ»r. 

Ils n'on: fouvetit ni Supins ni Gérondifs; néanmoiof 
on en trouve qucl<jues*uAs. Voyez laNouvelleMethodci 

REGLE LXXX. 

Impératifs irreguliers; 

DIco , die ; Duco^ duc aura ; 
Pâcio , fac y Fcro , fer a. 

Exemples* 

Ces Impératifs devroient être terminés ett 
£ , comme Lege ; mais on retranche 1*E de U 
fin 9 ainfi l*on dit : 
Die , an lieu de Diee : Dites : 
T^wc^an lieu ^^ Duce : Menez. , conduifeX* 
Fer , au lieu de Fere z PorteZs,endurez.,fouffreU 
Fac , au lieu de Face : Faites. 

AVERTISSEMENT. 

Les'CompofésdeFifrftfavec une Prépofition font leor 
Impératif en E , â l'ordinaire ; comme 
Pcrficio , Impératifs Perfice : Achevez,. SufEcio , J/»- 
feratifs Suffice : poumijfex,. 

'. Autrefois même on difoit Face • Orandijamfintm 
face. Ter. De même ^ue Dice , Se les autres, 
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OBSERVATIONS 
Sur les Verbes de diverfes Conjugaifons. 

Tluji.ii^s f^erbes fous une feule terminaif on , font 

quelquefois de diverfes Conjugaifons^ félon 

leurs différentes fi gnifications. 

Afi^tWor^ as : appêUif» Appello, it ; éhorder. 

JFando, zsifinder. Fundo , ititéfundrei 

Mando , as : donner chatgê. Mando , is • m'in^er. 

Obfeio , as ; fermer» Obfero , rs 2 femêt. 

Paado , as : aMJJtr, Pando , is : étendre, 

Conftérnor , iris; avoir le/prit. abattu. Conftcrnor ^ 
lerisi hre forte far terre, y oyez VtiCdco» 

Quelques-uns différent en quantité. 

Colo, as: coulor. Colo , is : eultiveti 

Dico» a§ : dédier, Dico , is : dire, 

Bt de même de leurs Compofés » Ahiico & Mdieo. 
Indice & indice. PxAdico (ji* fràdUo^ &C. 
Lëgo , as : déléguer Lcgo , is : lire. 

Et ainfi des Com^oCés , ^///j© & «//ê^o; ReU^o , ^ 




^io , is , ire , 
DéaCeo, es: 
^ Excé'lo,is : 
Fcrvo , is : 

isjîrc: 
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PlufieHrsfont anjjl de diverfes Conjagaifins i 
qmiqu^en mime fignificâtion. 

* Ciéo , es. 
.^Denib, as. 

Excélieo 9 es. 

* Férvco , es. 

* Fôdio, is, ëre. êJ» 

* Fû!gco,cs,ëre. 

* Lavo , as. 

* Lino , is, ërc 
Nexo , as. 

* Olco , es. 

* Sallo, is , ère. 
f Scrideo,e8.ère. 

Térgco, es. 
f Morioc, èris. ^ 
Oiior, eris. 
Fotiot , ëris. 

* Sônp , as. . 
*Tûcor,èns. ^ 



i 



Fodio , 
Fulgo , 
Lavo , 
inio , 
Ncxo 



is , ^tc : 

is: 

is , Ire : 

is : 

is» ykvLXifintir, 

' îre: ^- 



/ippellêfi 
entajfer. 
$xeeliêf4 

houilliu 

creufer» 

hriilerm 

laver» 

oindre, 

entrelsfiiti 



^610 7 _^ 

■Sallio, is, ire: /hller» 

Strido , is, ère : faire brmti 

Tergo, is: torcher. 

Môrior, îris,vicux: wwrir. ' 

Oiior , iris : paraître» 

*Potior, îris : Jouir. 

Scno , is, vieux : fonner. 

Juor , èris : conferver* 



Et aiofi de Tes Compofés , Intueer, intuot % Centâeer^ 
eintueer; Ob^neor , ibii^er , &c« 

Ou nous avons mis des étoiles , c*eft-a-dire que ces 
Verbes font plus ufités que celui d'une autre Conja- 
gaifon qui leur répond en même ligne. Mais les ligief 
od il n'y en a point du tout , c'eû-à-dire qa'ils foot 
tous deux en ufage. 

OaioR& PoTioR, font plus uficësirinfinîtif de 
la quatrième : mais i l'Indicatif Ori^r n'eft plus que 
de la troifiéme , & Potior fe troaire en toutes les deux 
dans les Poètes , quoique le plus feuvent ils premiciK 
fotitHf bref: c*eft-à dire , çomnic de la troifiéme^ 

— -^ — Polydorum obtmncat(^ auro 

yi fotitur ■■> Virg, 
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Quelquefois un même Prétérit vient de pluficun 
t crbes , comme des Compofis de Sco 

&deS\^o. 

C6nftitî de CoqAo ou de Consifto ; S* arrêter. 
E'xtiri de^xxo oh Eiifto; Etre. 

Inftici ^^Inflo ou Insiilo j Pourfuivre. 

Comme encore de ceux- ci qui changent de 

Jignification. 

K'axx dêMcto^ s^ aigrir i oh K'axo ^ nigtêifet. 

Crcvi d$ Crcfco , croître • oh Cerno , JHger. 

Frixi de Frigco , avotrfroidy ou Frigo , frica(jir. • 

Luii de Lucio » Inire ; eu Lùgeo » plenrer, * 

Vlulfi i/^ Mûlcco^ adoHcir i oh Mùlgeo, traire. 

Pavi de Pivco , avoir feuri oh Pafco , faitre; 

Fulfi de Fûlgco , reluire 5 oh Ftilcio, ^/^«>*N 

Q^elqpteS'Hns ont aujfiun même Supin. 

2tct\3m deCrcCco t croître i «nCerno» voir, 
vianfum //«Mineo » demeurer; ou}AsLndo/is ^manger, 
'afTum d eVan ào ,is, ouvrir ; ouVàtiot ^ fi'^ff^'^ti 
luccéa%ûdeS\iccén(eOyVOHloir maUou5ucctnào,irHier , 
Pcntum deTinco , tenir ; (^/^Tendo , tendra , 

/ iQ:\ua deViaco , vaincrai «m Vivo, i;ii/r^. 

Des Gérondifs des deux dernières Conjugaifonsi 

Les Gérondifs de la quatrième , âc ceax des Verbes 
t) 10 de la troifîème , prennent fouvent un h pour un 
; comme Fâciundi , Capiundi , &c. Voyez la Non.* 
^elic Méthode , page ^34. 



LA SYNTAXE. 

JDiftribution générale de la Syntaxe. 

LA ConAruâion que les Grecs appellent 
iSyntaxe , n'eft autre chofe que la jufte 
cotnpodtion & rarrangemenc des parties dans 
rOtaifbn. 

Elle fe divife en Simple ou Régulière ,& en 
Figurée ou Irreguliere. 

La Reeulicre eft celle qui fuit Tordre oatu« 
tel , qui & voit particulièrement dans les laiH 
gués vulgaires. 

L'IrrcguUere ou Figurée, eft celle qui s'é- 
loigne de cet ufage plus commun, pour fuivrë 
certaines façons de parler ^ ou plus courtes > ou 
plus éleganres* 

Mais l^Conftrudipn fe divife encore en deài 
ordres \ Tune d^ Convenance & l'autre de Re« 
ginic. 

La Syntaxe de Convenance eft lorfque les 
parties conviennent entr'cUés en quelque cho- 
fe , & eft de quatre fortes* 

1. Celle de TAdjeaif avec le Subftantif : Dtnt 

fanUus. 

2. Celle du Relatif avec TAnteccdent: Deiu 
qui eft. 

3. Celle du Nominatif avec le Verbe : £^# 
4m j. £t 
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Et ces Convenances doivent être foigneufe-; 
ment conflderées dans le dilcoûrs i car il n'y a 
point d'Adjedif oui n*ait fon Subftantif, ni de 
Relatif qui n'aie ion Antécédent , ni de Verbe 
qui n'ait Ton Nominatif ,foit qu'on Tcxprinie , 
ou qu'on lefuppore. Comme au contraire toutes' 
les fois qu'il y a un Nominatif il fe rapporte 
toujours à un Verbe exprès > ou foufentendu.^ 

4* A ces trois Convenances nousena/oûtons 
encore une , qui eft de 1* Accufatif avec l'Infini- 
tif : 'MeamArifufùlicem ejfe viilori , &c. Quoî- 
Sue dans les phraies qui tiennent.duGrec, le 
lominatif peut aufli convenir avec l'Infinitif. 

La Syntaxe de Régime eft , lorfqu'une partie 
en gouverne une autre dans le difcours , ce qui 
fc fait , ou félon la force de quelque Prcpoû» 
tion exprelTe ou foufentendue > *ou félon Iz 

Îroprieté & la nature de chaque Cas qu'il faut 
>ien remarquer. 
I. Le Genitifde foi- même marque toujours 
.lepofTefleur , ou quand une chofe eft dite d'une 
autre : comme Liber Pétri , le Livre de Pierre: 
ytélnm AchilUs , laplale d'Achille, foitqu'el-: 
ie fe prenne aâivement pour celle qu'il a faite, 
pu.paffivemenc pour celle qu'il a reçue. Ainfi 
:ce Cas éft toujours gouverné d'un autreSubftan- 
tif, quoique fouvent foufentendu : ce quia 
donne lieu à quantité de règles , ou fauffés, ou 
inutiles, comme nous le ferons voir dansla 
,fuîte. Il faut feulement remarquer que dans les 
.phrafes Grecques ce Cas peut être aufli gou- 
^y erné de laPrcpofîtion %K^PUnHS vc?n{ f iipplc U) 

Aa 
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comme nous difons en François , plein de vin* 

2. Le Darif marque toujours ce à quoi la cho- 
fe tend , & où elle fe rapporte. C*ell pourquoi 
il n'y a point de Nom ni de Verbe ou il ne fe 
puifTe joindre en ce fens \ j^ffinis Régis ^ C<m^ 
munis omnibus: Eftmihi-, Peto tibi \ Sibifa» 
fit» Quelquefois mcme il y a deux Datifs \ Do 
tihipignori^ &c. 

L'Accufatif marque le fujetoù paflc l'Accu- 
fatifdu Verbe, Amatpatrem \ ou convient avec 
rinHnitif , comme ci-defTus , n. 4. Sinon il fe^ 
ra gouverne de quelque Prépofition expreflè , 
ou ioufentendue, comme après les Verbes d*en- 
feigner ^ ceux de mouvement \ dans les quef- 
lions de temps & de mefure , & autres. Et ja« 
mais, il n'y a d'Accufatif^ qu'il ne dépende de 
Tune de ces' trois chofes. 

4. L'Ablatif félon SanAius , devroic plutôt 
être nommé le Cas de la Prépo/Itlon , parce 
qu'il eft toujours gouverné d'une PrépoQtion 
expreffe ou foufentendue^ccmme dans les que- 
ilions uBi 9 Q|i A & uNDfi *, dans les Comparaii 
cifs ; dans les Verbes Paflifs , & autres & mê- 
me dans les Ablatifs que Ton appelle abfolus» 

5* Pour le Vocatif il n'eft jamais régi de rien, 
mais il marque feulement la perfonneà qui on 
parle ^ ou avec qui on s'entretint ; c'eft pour- 
quoi il convient quelquefois avec le Verbe en 
féconde perfonne s Domine , miferere mei. 

Ces petites Maximes étant courtes & faciles, 
peuvent erre aifcment remarquées » & nous 
.donner une idée générale de toute laJSyntaxe» 



k 



s 7 M T A X s. 18] 

-^j j>Cat p]£me fervit ppui coûtes les langues., 

^ladiftinâioQ^dc cpsIixCu eft en quelque 
t^çotl/iiçcflkiEf.^^Et cêUpeùrrolt ptcr^uc [a£m 
nre d'abord pour donnei entrée à ceux qui com.' 
mencent par la tiadââlon des livres Latins ^ 
pourvu qu'on eût Ibip de leur faire entendre , 
leloa que nous'l'allohs. expliquer dans les Rc- 
gWs éti {Particulier , ddTls lefquelles je fuivral 
Tordre qu« )e yicos ^e.'imrqiier autant qu'il mp 
iërapomble. 




A a if 
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L ES R EGLES 

DE LÀ 

SYNTAXE. 

REGLE PREMIERE. 
De l'Adjeaif 8c du Subftantif. 

Fais toHJonrs accorder ce qn^on nomme jtdjeElif; 
En Ginre , Nombre & Cas avec fon Subfiantif. 

Exe mt l b s. 

»■ ■ • ' ■ 

L'Adjcâiif foîtNonij Ptonom, pu Partîdpc, 
ne fe mec iamais (jgns l'Oraifôn^qu'il n*aic 
fon Subftanrif exprès ou foufentendù^ auquel 
il fe rapporte , & avec lequel il s'accorde en 
Genre , en Nonàbre & en Cas 5 comme Vit bom 
fiHs » un homme de bien* lUe PfiHofophns , ce 
Philofophe. Parvafap0 fcffstlila contémptamdm 

gnum excitât incindiums Une petite écinccllç 
négligée allume fouvent un grand feu. 

AVERTISSEMENT, 

Qpelqaefpis l'on foufentend le Subfbntif. P^imIi f# 
%olo \fupplc verbis,) Je vous veux dire un mot. ( Tnfio 
UêfHs (ialulis ) (up. negotium , chofe : Lc.Ioup eft une 
chofe dommageable aux bergeries : Car le mot de n$* 
fotiwn fe preDoic autrefois parmi les Latins pottr Am, 
chofe. Voyez la Nouvelle Méthode , page 357. 
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. . fiottrent le Participe ayant rapport d deux Nwms dif- 
fetcns y convient avec le dernier : Gens uaiverfa Vêns^ 
^pfiliM : Liy. Nonomms errorftuUitii^ Uiccndk ejl^ Cic. 

REGLE II. 

Relatif & Antécédent. 

Qiiî , Qu«, Quod Relatif fe joint cominiselU^ 
tnem , 

En même Genre & Nombre , avec l*jinteccm 
■ dent, î 

Ex £ M P L E s. 

I 

Le Relatif Qui^ Qu4, Q^od^ doit ôrdinau' 
jremenc être confideré comme entre deux Cas: 
d'un même Subftantif exprimez ou fou fente rN» 
dus. Et alors il s'accorde avec l'Antécédent en 
Genre $£ en Nombre \ & avec le fuivanc thêmp 
«n Cas , comme av^ Ton S.ubftantif , (vivant là 
Règle précédente. .Sr/Zimi tantum ^ ifftoéelt^ 
9mnes premehantHr^Pompeini confecit* Cic. Pom- 
pée a mis fin à cette guerre , par laquelle guerre 
toutes les nations étoient opprimées» Vitra eum 
iù%um, qner in loco^ Germant considérant. Cxk 
au-delà du lieu auquel les ÂllemansVétoieiK 
campes. 

AVERTISSÉMEN t. 

Cëfar femble particalierenient affe^ber ces façons de 
parler , parce qu'il s'étadioit le plus à la netteté & à là 
naïveté du difcours. Et l'on doit toujours Timiter lorG- 
vju'il y a fu jet de quelque ambiguïté. Leodamantes Cleà» 
fhili d'tfcipilus , tjui CUophilus, ApuL Lcodamai^te dr^ 
^ple de Cleophilci lequel Cleophilc^ &c* s'il n'eût 
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répété qui Cleophilus , le qtti eût pâ Te rapportée â Lèo^ 
damante au(G-bien qu'à Cleophile. 

Hors cela l'on fupprime d'ordinaire le Cas fairant ; 
parce qu'il eft aiTez exprimé par le Relatif même aai 
tient toujours fa place , Se ïe'repréfente ; comme t#- 
gnofies ix iis Uttens, quas liberto tuo d§di; Cic. pour tx 
litteris , qué^i lifterâs. Vous connoîtrez par les lettres 
aue j'ai données à votre Affranchi. Odifapientem qui 
fibi non fapit , comme s'il y avoit qui fspiens , Sec. Je 
liai le fage qui n'efl j>as lage pour lui-même» £t une 
infinité d'autres. 

Quelquefois l'on foufentend aufH l'Antécédent , ft 
cela en deux manières* 

I . En ne mettant le Subftantif qu'après le Relatif» 

'Se par confequent en même Cas que lui , félon Ce que 

nous avons dit ci-deflus comme Nemini credo ^ qtti di^ 

v«i bUnditHY paupni , pour nemini diviti , qui dives^ 

Sec. 

£t c*e(l la raifon de ces excellentes façons de par-* 
1er : Populo ut plsuereni ^ qUki fectjîet fnhulsts , Ter, 
pour ut frbuh^à^s fabulai fecifiet , Sec. iltyiseuMs 
■€ffe hé$s y nonfunt nj^A^upftA , Ter; pour hi nuptid mu 
funt ver A qu»s haï nupti^scredis efie ver as? 

a. En mettant le Subftancif avec le Relatif, mais en 
forte qu'il ne tienne lieu que du fuivant , à caafe de^ 
quoi il s'accorde avec lui en Cas ; ce qui n'eft gaeret 
ufité que dans les Poifçes ; côinme \3rhem quAttefiMito 
40€^ra *fi , Virg. ^^x^êM'^rhp.iquêm uirbcmftM^U0:,^4cc» 
ÎMnuchwn quem djedijii'nobis^^y quas tutbé^t didif.^ 
Tçr. pour Ille Eunuehus ; queht Èunuchu'm dedtfiiuo^ 
lis , Sec. '' . " ■ 

Quand le Relatif* efteatre; deux pom^^de différent 
genres , il peut s'accorder avec le premier , ou avec le 
iccond. Avec le premier-;.. comme Proprius kjerr» /^^ 
vis ftelU fertur qui Piméton dicitur , Cic, Avecle fé- 
cond; comme Pompeius quod ^mperii Romani decus Or 
ornamentum fuit , idem. Ce qui iembic plus élégant > 
Se plus ordinaire. 
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R E G L E 1 I !• 

Cas que demaadc le Verbe avant Cou 

I. Donne un Nominatifs à tout Verhe AVmtfoi% 
%. Hors de î Infinitif reietum cette lot, 
Dh Cas Accufatif vent être précède : 
Ainfidit^ Petrusfletj Scio Pctrum flcrc. 

Exemples. 

i. Tout Verbe veut devant foi un Nominatî?* 
cle même nombre & de même perfonne que 
lui , foie qu'il foit exprimé ôu foufentendu» 
Petms flet,Picïïc pleure. Tu doces^nos difcimus* 
Vous enfcigncz , & nous apprenons. Non te hoc 
fudet f Cela ne vous fait- il point de honte î Et 
en tout ceci le Nominatif eft exprimé. 
' Mais lorfque Ton dit X^^/> , Il lit. Atédimur, 
nous écoutons. Aiuntyferant^ on ledit. Finit ^ 
il pleut : le Nominatif eft foufentendu \ fça* 
voir , ille , nos^ homines & plivia , ou cœlfitn , 
ou Deus. 

Souvent aufli on met un Infinitif^ ou une 
période entière , qui tient lieu de Nominatif» 
S cire tHum nihil efl. Votre fiçavoir n'eft rien. In^ 
génuas didicijfe artes emellit mores, Ovid. il ferc 
pour rendre Pefprit docile, d*avoir appris les 
belles lettres. 

2. L'Infinitifveut devant foi un Accufatif qui 
fe refoud par efuod^ ut , He, ou cjuin s oaen Fran- 
çois s*expîiqtie par j^^ , ou par De. Scio Petrmk 
'fiere^ id eft, QupA Petrnsfiet i Je fçai que Pleri^ 
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pleure, f^olo vos bsne (perdre & confidir^. i ^ut 
benefperetis & confiddtis. Je veux que vous ayez 
bon courage & bonne efperance. ProhibuirHnt 
eamexire , i ^*ne exireu Us ont empêché f» il ne 
s*en allât ^ oh de s'en aller. Non dâbiut Chkis^ 
TUM , id dixiffe ^ \ , quin dixerit. Il ne doute 
pas ^/i^ Jésus-Christ n*aic dit cela. 

AVERTISSEMENT. 

En Grec le Nominatif convient aufE avec rinfînidf » 
ce que les Latins ant quelquefois imité , comme Ovide, 
Sê:i fius/Eneas eripuijje fimnt , pour piumJEneam. 

II y en a qui rejettent entièrement quêd par lequel on 
sefourrAccufatif dede/antl'Infiaitif,roatena:itqu'ilne 
fe doit jamais mettre pour Vm<ri àts Grecs. Mais nous 
avons fait voir dans la Nouvelle Méthode , fage 5 i (• 
qu'on s'en peut fcrvir , quoiqu'il foit toujours plus éle^ 
gant de le mettre par l'Infinitif. 

La particule ut fe met feulement aprqs les Verbes do 
'demander , de craindre , de conmiander , ou qui oiar* 

Î|ucnt le deûr & l*afFeéïion j, comme jubto , vAo « cmo<^ 
abofo y ou qui â^nifient quelque événement ; comme 
Fit , evenit , conttgit , &c. 

Obferv^tion four la Règle fuivantc. 

L'on voit afTez naturellement qiiedeuxSingi»-' 
liers valent un Pluriel9& qu*ain(i deux Subftan- 
tifs du Singulier veulent l'Adjedlf^ou le Nom 
qui leur eft conjoint» par oppofirion au PlucieU 
comme Julius & ORdvitisImperatoresfortiJpmii 
Jules & Odave Empereurtrèscourageux. A#- 
mus & Romulnsfratres^Kcvat & Romule fferes* 
Ainfi le Verbe fe mettra au Pluriel après deux 
Nominatifs Singuliers : Ecclifix dm fydirà 
i4^gH^inm & HhronymHs hxrefcs dibfl'Jfmtt i 

Saint 
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Saint Auguftin & Saintjerôme qui font les deux 
lumières de l'Eglife , ont ruiné les liéréfies. 

Mais fi les deux Singuliers font de divers gen« 
tes y ou de direrfes perfonnes ^ il faut gardée 1% 
Kegle fuivante* 

REGLE I y, 

Diverfité de Genres & de Perfosoei; 

I ,Sl^nd perfonnes diverfes oh Genres feront joints^ 
r réfère le plus noble à celni qui l^efl moins i 
Ego , tûque , fumus , fe devra dire ainfi : 
Tu patérquc vultis 5 Tu fororque boni. 
^ X. Souvent l^onfair rapport an dernier Snbftantif 
y Qk les chofesjans Ame , an Neutre ont VAd^ 
je^ifm 

Exemples. 

t. Quand il fe rencontre deux Sul>ftantifs de dî- 
YftsGenres ou de diverfes per fonnes^alors T Ad^ 
jeâif ou le Relatif étant au Pluriel s*accorde 
avec le plus noble Genre ^ & le Verbe ( étant 
audi au Plurier) avec la plus noble perfonne. 

La première perfonne eft pkis noble que la 
féconde ^ & la ieconde que la troifiéme. £^# 
tkque fumus Chrtfiiani y Nous fommes Chré- 
tiens vous & moi. Tu , patérque vultis , vous le 
voulez y vous & votre père. 

Le Mafculin eft plus noble que les deux au« 
très Genres : Tu fororque boni eftis ( parlant 
d^un garçon ) Vous êtes bons ^ vous & votre 
fœur. Pater & mater mirtui funt. Ter. l^n 

fe;e & ma mcre font moitSi 

Bb 
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2t Souvent on fait le rapport au dernier Sub* 
ftantif , comme Ego & Cicero meus fiagitath » 
Cic. Nous le demanderons mon fils & moi. So'^ 
ci h & Rege recépto. Virg. Ayant recouvré nos 
compagnons & notre Roi. 

3* Ou même, quand les Subftantifs (ont de 
chofes inanimées^on met 1* Ablatif au Neutre : (i 
l'on n'aime mieux le faire accorder avec le der- 
nier, de même que ci^delTus. DsvitU , decHS & 
gloria in oculis fitafunt^SzX.Lcs riche fles,l*hon« 
neur & la gloire ^ font chofes expofées à nos 

yeux. 

AVERTISSEMENT. 

Si le Féminin doit être f réfère au Neutrti 

Les Grammairiens font en doute , fî le Féminin doilf 
être préféré au Genre Neutre , de même que le Maf« 
culin eft préféré aux deux autres. Ce que l'on peut di« 
xe de plus afTuré là- deflus , c'eflde diflineuer les 
chofes animées d'avec les inanimées. Car dans Tes cho- 
fes animées , il femble que l'on doivre fuirre le Femt« 
nin , & dire par exemple : Vxor fSi^mancifiumJ}UvA x 
éAncUU (^ jumenta refertA, 

Mais dans les chofes inanimées, d*ordinaire,on le fait 
accorder avec le-dernicr , ou bien l'on met l'Adjeâif aa 
>]eucre , félon ce que nous avons dit ci-deffîis. Nean« 
moins ce ne feroit pas faute de &ire autrement y êc de 
préférer le Féminin au Neutre, puifque non-fealemenc 
Lucrèce l'a fait. L^ges ($• pUèifata toactt,. Mais même 
que Cic. a die vers la fin du i* de Nat. Quià de vitièns 
ilivttifquê diçam y quarum ubertimifruâHi \ &c. 

S'il faut toujours fe nommer h premier en Lstin^ 
& comment on en doit ufer en François* 

Dans k Latin l'on doit toujpujs fuirie Tordre de là 
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3îgnitë Jes petfonnes en parlant ; de forte qa'il fane 
dire : Ego ^ tu^ U non pas ^Tu tgo. Néanmoins iï 
fe trouve des exemples du contraire : car T. Liv. a die 
Pater e^ ego fratrefque met fro nohis arma iulimus. lib,, 
7« Decad. 4. 

Mais en François ce feroit une incivilité de le faire i 
Se de dire : Moî^ vous ; au lieu qu'il faut toujours dire, 
VoHS ^ moi^Lui éf ^0$, La modeftie étant fi naturelle i 
notre Langue , qu'elle ne nous permet jamais de nous 
nommer les premiers. De-lâ vient qu'en Latin même 
il y en. a aujourd'hui qui n'ofent le faire, ni dire par 
exemple : Ego tuque , de peur de paroltre incivils. Et il 
eft vrai que la difcretion le devroit faire éviter , fi Toa 
prevoyoit que les perfonnes de refpedb s'en dâflentcho^f 
qucr , quoiqu'il n'y en ait point dc.fu/er. 

Cela doit même s'étendre jufqu*aux titres & aux 
infcripcions de lettres , od la coutume des Latins dtoic 
que celui qui parloit fe mettoit toujours le premier , 
quoiqu'il fut ou égal , ou inférieur en condition. Cu^ 
rsHS Ciceroni S, D. Cicero-Cifari Impratori S» D. &^» 
Ce que Budée , Erafme 8c les autres Sçavans du fiecle 

Eiflc n'ont pas craint d*imiter » écrivant même ansr 
ois & aux Princes. 

REGLE V. 

Verbes qui ont même Cas après eux que devant. 

I« Tout Verbe cjui des mots F union marcjHera , 
Devant comme après foi , même Cas recevrai 
Deus efl: aeternus , 1. Scir nos efle malos \ 

3. Licec eSz bonis , licec efTe bonos. 

Exemples. 

I. Les Verbes qui ne marquent que Tunlon & 
la liaifon de mots^ou le rapport des termes l'un à 
l'autre, ne changent rien dans le régime : c*cft 
pourquoi ils veulent même Cas aprè^ eux que 

Bbij 
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devant , de même que dans les règles précédents 
tes. DcHS eft étimus , Dieu eft éternel. Amaft'^ 
tium iré amoris integratio cfi ^ Ter. Les picques 
des Amms font un renouvellement d'amour. 
Cnr ego PohafMtorî Hor. Pourquoi m'appel« 
le- 1- on Poète ? 

Les Verbes Neutres ont aufli quelquefois U 
même force. Terru manet immobilis , La terre 
demeure immobile. PcttHS rédiit irÀtm^ Pierre 
eft revenu en colère. 

Si après ces Verbes il y a un Genicif^ils ne Uif- 
fent pourtant pas d'avoir même Cas après eux 
que devant» mais le même Nom eft encore fouf« 
entendu. HiclihereJiPetn,C*e(t le livre dePicr- 
re •, c'cft-à dire , hic liber eft liber Pétri. 

X. Les Infinitifs de tous ces Verbes veulent 
aufli toujours un Accufatif après eux, quand il 
y en a un devant. Deus fcit nos ejfe malos « Dieu 
fçait que nous fommes méchans: parce qucTyM- 
los , le rapporte à nor. Cipio me effe cUmintem , 
Je veux devenir clément. Mais il n'y a point de 
difficulté en cela. 

3. La difficulté eft , lorfquc ces Infinitifs , 
comme font, £/>, dici ^habiri ^fieri^ & fcm- 
blables , n'ont pas devant eux l' Accufatif qui 
leur feroit naturel félon la Règle III. Car u ^ 
par exemple, il y a un Patif devant foît, esprit 
mé ou foufentendu, Ton peut en mettre un auffi 
après. Licet effe bonis, ou Licet nobis effe bonis y 
Il nous eft permis d'être bons : ce qui eft une 
phrafe très-élegante y quoique plutôt Grecque 
<que Latine» 
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Que 11 l'on foufenrencl un Accufatif devant» 
comme l'Analogie de la langue Latine le de* 
mande j. on pourra dire aufli. Liât ejfe bortos i 
c'eft-à-dire , nos ejfe honot : Que (1 vous dites , 
hieei nohis ejie bonos ; la force de la phrafe fera 
toujours , Licet nohis nos ejfe bonos. De même » 
Ctipio dici dotlwn^ c'eft-à-dire y me âici doElum. 
Et Cipio dici doSlns , c'eft-à-dire , ego cnpio di\ 
€idoUHs; Je dedre d'être appelle fçavant. 

REGLE VI. 

De deux Subftaacifs de même , ou divers fenf*' 

!• /i deux Subftantifs jointSyq'Aifens divers n*oni 

p4S. 

Comme font Urbs Roma , donr/e le mime Cas: 
A. S ils ont unfens divers , ctmme Amor vircutis , 
Alors an Génitif le fécond fera mis. 

Exemples. 

I. Lorfqu'il y a deux Subftantifs qui fe rap^ 
portent à une même chofc ^ on les met en me* 
me Cas. Vrhs Roma , la ville de Rome \ com- 
me qui diroit Rotpe la ville \ Sc c'eft ce qu'on 
appelle jéppofition. 

. Quelquefois le Genre & le Nombre font 
difFerens , quoique le Cas foit femblable. Vrbs 
jithenSyh ville a Athènes. Q. Hortinfinsylumen 
& ornamintum Relpublica y Cic. Hortenfe ^ la 
gloire & l'ornement de la Republique. 

AYERTISSEMENT. 

Si dans TAppcficion It Sabfiantif qui ed le premietf 

Bbiij 
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<8c le principal dans Tordre naturel de la Grammaire , 
cft la chofe animée , TAdje^lif ou le Verbe s'accordera 
a?ec lui. Cum duo frlmina nofiri imperii, Cn. ^ Puù» 
Stifhnes extinSiiciciffent, Cic. Tnllia delicU nofit^i tunm 
munufculum fit^gitM. C ic. 

. Si le premier eft de chofe inanimée , il s'aecordera 
avec le dernier : Tungù civitas GallU , fèntem habtt 

Si te Verbe a deux Nominatifs , l'un devant & l'autre 
après foi , il s'accordera encore avec le principal pour 
Tord inaire. Omni» Càfar erat , Luc. Si^nguis erant Is^^ 
ctymA , Id. Cf^udi^^incifium noftrifunt doloris , Ovid. 
>3eanmoins cela n*cft pas. toujours comme dans Cicc- 
xoa. Tui confrUtus initmmfmt ludi ComfitaUtii, . 

Régime dn Génitif. 

2. Toutes les JFoîs qu'il y a deux Subftantifs 
qui fignifient chofcs divcrfcs, c*cft à- dire , dont 
l'une fe dit de l'autre , il faut mettre le fécond 
au Génitif, jimorvirtâtis^ L'amour de la vertu* 
SpUndor lucisy L'éclat de la lumière : Et jamais 
ce Cas n*cft gouverne que d'un autre Nom Sub- 
ftantif , quoique fouvcnt le Nom qui le gou- 
verne foie foufentendu,comme nousTavons fait 
yoir dans la Nouvelle Méthode , page 370. 

Or ce Génitif peut encore en régir un autre 
de chofe différente. Magnam fanem tandis hi^ 
JHS rei âd Libonem ejfe ventUréim , Cic. Qu'une 
grande partie de la gloire de cette entreprife 
letourneroit à Libon. Quelquefois même un 
tiom gouverne deux Génitifs difFerens. Quéft 
hominum (juerila front is tuA ? Cic. Quelle eft la 
plainte que les hommes font de votre effioa^ 
terie ? 
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AVERTISSEMENT. 

Lors même que les Subftantifs appartiennent à mê'* 
me chofe , on mec Couvent le fécond au GcDÏtilRegntitm 
C^UiA y Le Royaume de France -, Opfidum AntiochU i 
Cic. La Ville d'Antioche. Ce qui eft une imitation des 
Grecs » très-commune en notre langue. 

Souvent aulli les Adjedifs & les Pronoms, fur-touc 
s'ils font au Neutre , tiennent lieu comme de Subdan* 
tif , & gouvernent également le Génitif. Adidloci^. 
Sifiid rei eft : Abs te mhH litterarum , Cic au lieu de 
nnîlA litterA. Quoiqu'il y faille toujours foufentendre 
Kegotium , comme nous avons déjà dit. 

Quelquefois un même nom s'accordant avec le Pof<« 
Teflif , gouvcrne'encore également un Génitif, foit d'un 
Nom propre , ou d'un autre : comme Dho tneâ uniûs 
opéra Kemfublict^m ^fi^ Uberatinn , Cic. Tuum hominis 
fimpUch pfÛHs vidimui , Cic. Litteris tnis frimotum men* 
pum nihil commovebar. là, 
Pofiquam arm^ D^i ad f^ulcania ventum eft, Mn» it^ 

REGLE VIL 

Participes qui gouvernent un Génitif. 

Tune , Ubi , Stat , Inftar , Eb , Po!lridie , 
Venlent an Génitif comme Ergo, Prîdie. 

Exemples. 

Pluficurs Adverbes gouvernent le Gcnîrifj 
Ceux des temps. Tune femporis ^En ce tcmsJ 
là. Poftridie aïfolHtionit ^ Le lendemain de 
rabrolution. fridie hnjus diéi , Le jour de dc- 
varnt« Mais remarquez qu'on dit auflî Pridie 
NotiAs 9 le jour de devant les Nones , & fem- 
blables, où rAccufatif eft gouverné d^un mt$ 
foufcntcndu, 

B b iiij 
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Ceux 4e lieu. Vhi terramm , En quel lieu de la 
terre. Vnde gintium , De quelle nation ? Nnf^ 
(Êfuam gintium , Nulle part. Longe gintimn , 
Bien loin d'ici. Ei eonfuetudinis addmla res e^, 
JLa chofe eft venue à une telle coutume. Hhg 
malçrum ventum eft , On eft venu jufqu'à ce 
point de malheur. 

Ceux de quantité. SatfâUtorHm , Aflcz de 
partifans. jiffatim matirU y AfTez de matière 
^mplius Ubtromm y Plus d*enfans. 

L'on ditauflS Inflar monris. Comme une mon-' 
tagne. Illius crgo^ Pour l'amour de lui. Et fem^ 
blabics. 

REGLE y I II* 
Noms de propriété , Blâme ou Louange; 

I^ôm Je. Propriété 3 de Blâme ^ oh de Louange § 
Toujours à Pjiccufatifou Génitif on range. 

Exemples. 

Le nom de Propriété, de Blâme , & Honte, 
ou bien de Louange , fe met au Génitif ou à 
l'Ablatif. Tuer inginui valtâs , Un enfant qui a 
le vifage bien fait. Uomo prsfiJnti prudémiâ ^ 
Un homme de grande fagefle , oh un homme 
irès-fage, Eunnchus nomine Photins ^ Hir. Un 
Eunuque nommé Photin. Mnlieratate intégra^ 
Ter. Une femme qui eft en la âeur defon agew 
Lnmine Ih/chs , qui a les yeux louches* 
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REGLE IX. 
Ad jcAifs dcriv es des Verbes. 

t. VMjcEUfdit rerhal qui du Verbe efi tiré , 

Gouverne un Génitif, comme Tcnax irx. 
1. Joins-y ceux de Cefprit ; Cônfcius fcélcris : 
3. Et eC antres qui du Grec le Génitif ont fris. 

Exemples* 

Plufîeurs Adje^ifs prennent après eux uif 
Génitif. 

I. Ceux qui defcendentdes Vcibes : comme 
Tenâx irs , Qui retient fa colère. Amans virti" 
tis , Amateur de la vertu. Patiens laboris , Qui 
foufFre bien le travail. 

1, Ceux qui marquent quelque foin, queU; 
que afFeâion , defir , fctence , ignorance , crl« 
me , ou chofes fembiables qui regardent l'ef-* 
prit ou la confcience ) comme Confcinsfcileris, 
Qui fe fcnt coupable d'un crime. A'nxiHSgloriét^ 
Qui a Tefprit Inquiété pour la gloire. Secnrus 
damni , Qui ne craint point les pertes, Timidus 
frocélU , Qui craint la tempête. Peritus Mnji^ 
ca , Qui fçait la Mufique. 

3. Pludeurs encore à Timiration du Grec gou« 
verncnt un Génitif, & particulièrement dans 
les Poètes. Lajfns vidrnm , LafTc du chemin. 
Félix ac libéra legum , Heureufe & exempte 
des loix. Mais il ne faut pas fe fervir facilement 
de ces façons de parler , que l*oa ne les ait vues 
dans les bons Auceurf, 
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REGLE X. 

Verbes Pathétiques» 

y i. Aux Verbes /4ffeiHfs , le Génitif fe met , 
Miferére fratris ; Hic ânimi pendet : 
2» Néanmoins Mîfcror 'z;f«f un Accufatif. 
3. QnelqH* antres anjft prennent un Ablatif 

Exemples. 

Nous mettons ici cette Règle, à caufc du 
rapport que ces Verbes ont avec les Noms de 
la Règle précédente. 

1. Les Verbes Pathétiques ou AffeAifi,c?cft- 
à-dire ^ qui marquent quelque paflion ou afFec- 
tion de Tame, quelque foin ou quelque difpofi« 
tion de refprit , ou chofe femblable^ prennent 
après eux un Génitif. M if erire fratris , Ayez 
pitié de mon frère. Hic animifendet , cet hom« 
me^ci eft en doute , eft en peine , eft en fufpens*' 
Sdtage rerum tuarum ^ Ayez foin de vos afFair 
res. Veréri alicAjHs , Avoir crainte de quel- 
qu'un. Laiarimalorufn^ fe réjouir des maux» 

2. Néanmoins Mifer$r^ aris, gouverne l*Ac« 
cufatif, Miferari fortknam alicHJHS , Avoir 
compaillon de la mlfere de quelqu'un. 

3» Quelques autres auffi de ces Verbes pren« 
nent après eux non-feulement un Génitif » mais 
même un Ablatif. Difcriitior ânimi ou âmmo , 
Je fuis tourmenté en monefprir. Animi ftan^ 
gibat 3 II fe tourmentoit en lui-même. Ang§r 
animo. Animi findeo. A'nimis fendimus^ Nous 
(bmmes en douce» 
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REGLE XI. 

^ Sum , K^ftrt é* Intertfi. 

1. Sum , Refert, Intcreft, marquant ^ Appari 
tenancc. 

Ont tous du Génitif recherché V alliance : 
1. Toutefois rintereft avec Refert , ^i^m 

Mea , tua , fua , cuja , noftra , veftra, 
3. Meum, tuum, faum , & cujum Eft : defire : 

Noftrum cft, Vcftrum ç&,fe doivent anjfi dire. 

Exemples* 

I. Le Verbe Surnavcc ces dv.'ux autres ^f/^r# 
& Interefty marquant le Devoir , la Poflcffion, 
ou l'Appartenance , veulent un Génitif. Sum 
tJHs opinionis , Je fuis de fon opinion. Tf^nort 
es Christi , Vous n'êtes pas difciple de Je- 
svs-Christ. Efl veri Chriftiani cohtempsijfe 
divitiaSyCcR, le propre du Chrétien de mépri-i 
. fer les richcffcs. O^mnium refert , il inoporte à 
tout le monde. Vnterefl ReipuhlicA , il importe 
à la Republique. 

1. Refert & Interefl^ au lieu du Génitif des 
Pronoms .Poflcffifs , prennent ces Cas. Noftra 
refert , il nous importe» Et tua & meamdximc 
interejf te reElèvalére. Cicer. Il importe beau- 
coup & pour vous & pour moi que vous vous 
portiez bien. Hoc illorum ma gis ejuam fua rr- 
tuliffevidétur. Sal. Il fcmble qu'ils y avoienc 
plus d'intérêt que lui. Cujâ intereSl. Cic. Qui 
a le principal incexêCt 
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j. Efi au conrraire prend le Nominatif Neu- 
tre de CCS mêmes Prondms. Meum efi hocfdse^ 
re : Ceft à moi à faire cela. Nojfrnm efi fati : 
C*eft à nous à foufFrir* Si memoria forte defice* 
rit « tuHm efi Ht fnggeras : Si la mémoire me 
manque, c'eft à vous de m*en faire fouvenir* 
Cnjum pecHS } ( fup. efi) an Melitai} Virg. A 
qui cft«cecerrcupeau ? Etlce à Mellbée ? 

AVERTISSEMENT. 

Les dcux> Régimes du Génitif 8c da Pronom fe (>ea« 
vent quelauefois rencontrer également dans les Noms 
iiu prix. tUud mea magni intereft. Et dans les Noms 
propres. A on mea , Câfi^ris intereft. Mais pour les an- 
tres , quoique Ton puiflc dire aoflî : Infiufi tum Otm* 
toris, Refert mea mtlitis : Néanmoins l'on doit plâtAc 
fe fervir du Relatif, dit Voffius : comme dans Ter. li 
me A mhfmè frfert quifum natté maximus. 

REGLJB XIL 

Signification naturelle du Datif* 

t. Le Datif en tous lieux marque j4cqniJition , 

Soit ie bien ,/oit de mal , Rapport^ Intentioni 
i. Ainfi Sum ^i. & les Jîens : 4. Us fiertés 
Medcor, 
Occûrro , Fâveo, Stiideo, Grâtulor , 
Seijoignentace Cas\ $. Comme ceux et exceller, 
£t ( A<?r/ Juvar, Jubet) i. d^ Aider Se 7. Cm>». 
mander. 

Exemples. 

I. Le Datif, félon que porte fon nom» qui vlcnÇ 
ide donner^ marque toujours quelque Âcquid^ 
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tionou Attribution en bien ou en mal ; ou bien 
quelque Rapport, foit dans leschbfes, foitdans 
l'incention^ètant toujours comme la fin à laqueU 
le on rapporte quelque chofe. C'eft pourquoi il 
n'y a preique lieu où Ton ne le trouve en ce fens, 
tant après les Noms qu'après les Verbes, pour 
exprimer non feulement laperfonne^roaisaufli la 
chofe à qui fe fait ce rapport & cette attribution. 
Après les Noms. Tu illi arnicas^ Vous êtes fon 
ômi. Afpnis Régis, Allie du Roi. Contirminus 
Gdllid , Tenant à la France. Tarvirtutioratio^ 
Cic. Difcours pareil à la Vertu. S imilia frodi-^ 
giis , Virg. Semblables à des prodiges. ûiuBor 
^;ii///7x^ Qui donne les premiers confeils. Con» 
feins facinori , Cic. Qui a part à quelque crime» 
Superfies dignitdn , Survivant à fa dignité. Et 
ain/i des autres \ particulièrement de ceux qui 
£gni£ent Commodité^ Incommodité > Faveur^ 
Plaifir , Fidélité , & femblabies. 

Après les Verbes. Tibifoli amas , Vous n'aî- 
tnez que pour vous. Hoc tnihi nonfapit , Cela 
ne me plaît pas. Tibipeto , Je demande pour 
vous. Non omnibus dormio. Je ne dors pas pour 
tous, ou à l'égard deitous. Mémo exércitui. Je 
crains pour l'armée. Mihipeccatyfi qmdpeccat^ 
Ter. S'il fait des fautes » c eft pour mol. Nequâ 
iftic j nccjHe alibi tibi ufqHom crit in mimorié ^ 
Ter. Vous me trouver toujours prêt à vous 
obéir, & en ceoi^ 6c en toute autre chofe. Ainfi 
des Verbes de 

Obéir. Obedire ^morem girere alicui , Obéir 
à quelqu'un* jiufcHltdrc purin fi > Attendre le 
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commandement de fon perc. Non pdrébâ doli^ 
ri meo , non iracundid firviam » Cic. Je ne fui» 
vrai pas ma paflion ^ & je ne me rendrai pas 
Tefclavc de ma colère. 

Réfiftcr. Ohfiat , ou répugnât voliptaifani^ 
tati 9 La volupté eft contraire à la fanré. 

Etre utile. Providére rchnsfuis^ Pourvoir i 
fes affaires. Con/nlite vobis , vtofpicite Patrie ^ 
Cic. Ayez égard à vous-mêmes , confiderez 
votre patrie, f^elle aut cupere alicniy Porter les 
intérêts de quelqu'un . 

Nuire, Nocet mihi cibas , Le manger me 
nulu Mentis ^téofi luminibusofficit altitadafar^ 
tunây Cic. La grandeur de la fortune obfcurcit 
les lumières de Tefprit. Invidére alicni ^ Cic* 
Porter envie à quelqu'un. 

Ainfi des Imperfonnels : Mihi libetyPlacet^ 
11 me plaît. Tï^/ licet , Il vous eft permis. JV*- 
bis decety Ter. Il eft bien fcant pour nous. Et 
ainfi des autres. Mais cela fe connoît quafi aflez 
par Texpreflion feule de notre langue. 

Il y a feulement quelqu'autres Verbes qui 
pourroienc faire plus de peine à ceux qui com« 
xnencenc^ & lefquelspour cela j'ai voulu mar* 
quer cxpreflement dans la Règle , quoiqu'ils 
euffent pu être compris dans le gênerai. 

2. Sum. Eft mihi liber , J*aiun livre ; com- 
me qui diroit : Un livre eft à moi. Eft mihi itef 
i*t Lemnumy Je m'en vais à Lemne. Caufdfiiit 
paterhis , Hor, C'eft mon perc qui eft caufe de 
cour ce bien* là. 

3. Le^ Compofés de Suri. Adiffepatri , A& 
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fîfter fan pcre. Adiffe Sacro , Aflîfter à la Mef- 
fe* Dcijfe officio , Manquer à fon devoir. Prdéfm 
fe exercitHt , Commander une armée. 
4.QuelqucsVcrbesparticuliers.il/f^fV/<r^')7/w# 
virtHS y La vertu guérit l'amc. OccUrrere alicHt^ 
Aller au devant de quelqu'un. Favére ti$hilitam 
ri,Favorifer le parti de lanoblefle. Studére lecm 
f/o;?/ 4 Etudier fa leçon. Studire elocfuintUy S'a- 
donner à l'éloquence. Quoiqu'on dife auffi Stiêi 
dire dUquUy pour dire,defirer. GrdtUlortibi^ie. 
^ vous congratule , je me réjouisde votre bien. 

Les Verbes d'exceller3 Prafiaty excillitvirtM 
divitiis , La vertu eft préférable, eft plus excel- 
lente que les richeffes. jintecillit pacem helLo^ 
Préférer la paix à la guerre. Antecidit finfihus^ 
^/0r/4ccv/f/^/j, La gloire duCiel furpaiîe les fens. 
Frafidére populis. Avoir charge fur les peuples. 
^. Ceux d'Aider. Opithldri ^ auxiliari , fnb^ 
ventre alicui , Aider & fecourir quelqu'un. Sh^ 
CHtrcre miferis , Secourir les mifcrabîes. 

hiotmXsjHvo y qui prend l' Accufatif. J/»W- 
rr dli^Hem , Aider quelqu'un. 

7. Ceux de Commander , Enjoindre , Or- 
donner , &c. Prxdpio y impero , prafcribo tibi ; 
Je vous commande y je vous enjoins 3 je vous 
ordonne. 

lAûsJfibeo qui dans quelques Auteurs fe joint 
au Datif>comme dans Glauaie,n,H/y^^Wj, Gai' 
lifjHejnbety ne s'y met jamais dans Ciceron , ni 
dans le5; Auteurs purs. La conftruâion ordinaire 
de ce Verbe , eft de le joindre avec un Infinitif 
(eul j, ou précédé de fon Accufatif ^ Lhierd fM 
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reEièfferdrejuhent. Clc. Vos lettres nous coi»? 
mandent de bien efperer. litheo te benlfperârty 
Cic. Je veux que vous ayez bonne erpranCe. 

AVERTISSEMENT. 

Il faut donc prendre garde qu'il ne feroîc nullement 
Latin de dire Jube$ te utbtneffeus , ou bien; u$ hocfrm 
€ias. Car fi Jubeo fe trouve avec un Accufatif feul de fa 
perfonne , cet Accufàttf ci\ toujours gouverné d'an In- 
nnitif foufencendu , comme dans Ciceron. Et hgrd» ni 
me \uhit Acsiftus • confido te jam ut velumus valen , od 
il faut foufentendre , ut me jubetfacete, LitterA non fué . 
$e aliquid jugèrent , Cic Cup.facere, 

Mais encore que Juheo ne reçoive point rAccofatif 
de la chofe comme iiu$d , hoc , tlluJ , $d , ali^uid y si- 
bil , fauc/i , multa , unum y duo , tantum , quantum , tç 
femblables. Lex juhet eaqui faciendu funt ^ Cic^- 
unis tu quod juhet ulter y Hor. 

REGLE XIII. 
Verbes qui prennent deux Datifs; 

Joins deux Datifs i Sum , Hâbeo , Do , Vertô) 
Comme k d^amres encore \ Id laudi tibi do. 

EXBMPLES. 

Il y a des Verbes après Icfquels on met dci 
Datifs, l'un de la perfonne à qui arrive la chofe: 
& Tautre de la fin*-, ou de l'intention à laquelle 
on rapporte la niême chofe. Tels îont^SamjHê^ 
beo^ D 0, rertOjTribHo^ Dhco, ReltmjHo , Ptét0^ & 
quelqu*autres. E/t ilU lnçroy volnùtati, hêtsir 
ri, infdmié, &c. Cela lui tourne àplaifir, ^pro- 

fic ' 
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. fit, à honneuif , à infamie , & femblables. Denmi 
linqm tibi fignori^ Je vous donne^ je vous laifTc 
cela en gtge* VtrrnnftâdiQ idjîbi habet^an laftdi 
pfttat?Ter. Eft-ce qu'il prend plaifit à cela j ou 
s'il croit que ce foft une belle chofe quede, &Cm 

AVERTISSEMENT. 

Soavenc l'on met le Datif de la perfbnne après cei 
Verbes » & il ne rcfle que celui de ia chofe. Exémflo êjt 
Hégulus , Cic. £« fs quàfiioni dit* fait , Cic. 

On peut même rapporter ici ces exemples. Eft n^hà 
nomen Pstro , Cni nune eognomen luîo quoique Ton di(é 
aoffi par appofition, Çui cognomenlulus^ouaLrcc le 6e-? 
nitif y Cûgn$men îtili ^ comme Flt*men'RjHni. Et même 
félon quelques-uns , Cogf$omen l'ùlum » le prenant corn** 
me Adjeâif ; naais autrement ce fcroit une faute de di^ 
xc par exemple ^ Eft mihi nomen Petrum% 

REGLE XIV. 
Accufacif apiès les Verbes. 

2« Souvent au Verbe Neutre \ i. Et toujours k 

On donnera la chofe au Cas Accufatif. 
Exemples* 

1. Les Verbes A(aifs,& ceux qui ont la fignU 
fication a£kive , gouvernent toujours après eut 
un Acccufatif ^ exprimé ou foufentendu delaf 
chofe^oupour mieux dice^du fujet où palTe leur 
aiftion. Virtus fibi gloriamfarit ^ La vertu s'ac- 

Îuiert de la gloire. V'enerari aliquem ut Deum^ 
lonorer quelqu'un , coranie Dieu. Et me defiim 
Hat ara , Virg. l\ me deftine pour être faciifié 
fur r Autels 

Ce 
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2. Les Verbes Neutres ont auffi fouvent cet 
Accufatif. Car premièrement ils peuvent tou- 
jours gouverner l'Accufatif du Nom de leur 
origine : comme Vivtre vitam , Gaudére gdn^ 
ditmy Ter. Vivre, fe réjouir. Servireferviti^ 
tem , Cic. Etre réduit en fervitude. 

Secondement , ils peuvent gouverner i'Âcctt* 
fatif des Noms d'une iignification approchante 
de la leur : Ire viam , Marcher. Sttirt humi^. 
ntm fdngHinevi y Avoir foif du fang humain» 
plet HniHénta ^ Ter. il fent le parfum. 

T roihemementy ils peuvent eouverner toutes 
fortes d'Accufatifs, lorfqu'iis le prennent en un 
fens métaphorique. Ambuldn maria & tertétt 
navigdrey Cic. Marcher fur la nier, & fidre 
voile fur la terre. Ardébat jilixim , Virg. Il 
étoit paiEonné pour Alexis. Vinéta crepat mti 
ra , Hor. Il ne parle que de vignes. 

REGLE XV. 
La perfonae â l'AccuGiiif. 

Jén Cas Nominatif la chofe efl gouvernée , 
jtu Cas Accufattfla perfonrte efi donnée , 
£»Decet, Dcleâ:at, Fugit, Fallit, Pudet/ 
Prsterir^C^ Juvat^ Cimme Hsc res me decec« 

Exemples. 

Cette Règle n*efl: qu'une explication dé la ptéj 
tedente^qui nous fait voir qu'en ces fept Verbes 
la chofe (ert de nominatif & la perfonne d'Accu^ 
hi\î.Hac res m diçeu Cette chofe me fied bieat 
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Tiâtaspium dcliiiat. L'homme pieux fe plaîcà 
la pieté. Ifiud m^ pratérih ^ft^git-^ Je n'ai pas 
fçu cela. Non tefallit. Vous fçavez bien. Iam€ 
JHvat, Je prends plaifir à cela. Non te hétcpit^ 
dent? Ter. N*avez-vous point de honte de cela} 

AVERTISSEMENT. 

Lafet , que l'on joint d'ordinaire à ceiiz*ci , fe trouve 
feulement avec le Datif dans Cic. Whilmolms quod mihi 
Istére valsât, Uhi nobishêc autérit/ts tandiu tanta latuit: 
Il eft yrai que dans les autres Auteurs on le trouve auffi 
avec rAccttfatif; Sed res AnniMem nondiuUtnit. ]uft^ 
Hee Utuere doit fruttim Junonh. Virg. 

Decet au contraire gouverne quelquefois le Datif; 
Locum ediihfim quam viSiofibus decebat ^ Sal. Dtcf^ 
frincifs terr/trum popuU , Liv. ImOy Hercle , it^ nobn 
deeet. Ter. Néanmoins Ciceron ne s'en fert jamaûl 
jgu'avec TAccufatif. 

REGLE XVI. 
' I.a pexfonne â l'Accufatif ^ & la chofe au Génitif. 

La chofe au Génitif en ces Verbes on donne , 
Mais à VAccnfattf ils veulent la perfonne s 
Miferet, Pœnitet, Pudet, Piget, Tafdet, 
Comme Hujus me piget » Tui non ce pudet« 

Exemples. ^ 

Cette Règle a grand rapport avec la précédents 
ïe» puifque ces Verbes gouvernent auffi la per^i 
fonneà l'Accufatif de même que les précedens* 
Mais il y a cela de plus à rcmarquer^qu'ils gou^ 
, ▼ernent la chofe au Génitif; comme Mifere$ 
9: hominis, Jaipicié de sc( homme. Pûenitet w# 

Ccij 
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fratris. J*al hoiite de mon frcrc. Tni non tepH^ 
detf N'avez- vous point de honte de vous-mê- 
me? HhJHsfaEH me figet^ Je fuis bien mani 
d'avoir éilt cel^ Téuiet me harmn ineptiamm ^ 
0e fuis rebattu de ces fottifes. Et de même de 
leurs dérivÉsj comme Miferéfco , ArcÀàii qtu^ 
fo miferefcite Régis. Virg. Ayez pitié, je vous 
prie ^ de ce pauvre Roy d'Arcadie« 

REGLE XVIL 

y ctbes de SoQTenance & d'OublL 

Xw Verbes ctOHblier& fe Reffouvenir^ 
Ventent CjiccHfatif^ ou Génitif régir. 

£ X B IC P L B s. 

Les Verbes d'Oublier & de Reûbuvenfr^gocH 
Yernent le Génitif ou i' Accufatif. Mimini miU 
linm meontm » ou bien maUmea , Je me foo-: 
viens de mes maux. Antipater il le cfuefA tm 
frobè meminifti » Cic Cet Antipatre dont vous 
vous fouvenez fort bien. Nec me memini^epi'^ 
gibit Elifd, Virg. Et jamais il ne m'arrivera 
de mettre en ouoli Didon furnommèe Elife. 
Oblftfis génerisfni, ou bien genns fhssm^ Qui» 
publié fa naiflàace* 

AVERTISSEMENT. 

< X.es Noms d'Oublier 8c de fe Reflbuvenir » g<ia?ii« 
•enc feulcinenc le Génitif. On les peac rapporter d**^ 
deffus â la Règle IX. des Adjeébifs , qui marquent les 
cKofes de VcCf lit 'ifnnum^T injéfié. ttemer seç^fêi tê^ 
mifi€i$,9Lç^ 



!? Y N T A X f . ioj 

REGLE XVIII. 
Deux Verbes mis de faite. 

Lorque [Ans ut 9H ne denx Verbes tu join iras l 
A P Infinitif fenl le fécond tu mettras. 

£ X B M P L I s. 

Quand II y a deux Verbes de fuite» fans Tuno 
3e ces Conjonâions^ Ht on ne, exprefTe ou fous- 
entendue, le fécond femet àTlnfinitlf. Nefcis 
inefcdre homines. Ter. Tu ne fçais pas attaquer 
les hommes. Cémere erat , Virg. On pou voit 
volt. Cap itàmMare^ Il a envie de fe prome- 
ner. 

Si la Conjondion Ht ou ne cft foufcntcndue,' 
le Veibe fera au Subjondif. F4cfciAm,{up. Ht, 
Faites que je le fçache. Cave féntiant , fup. nt 
fOMtHtne^ Prenez garde qu'ils en ayent le vent* 

AVERTISSEMENT. 

Nous mettons encore ici cette Règle : parce quedant 
cette confïruâion l'Infinitif tient fouvent lieu a'Acca- 
fatif* CztAmt^s /iji^r^^par exemple^eft autant K^Amat 
Infum, 

Quelquefois Ton foufentend le premier Verbe eflt 
mettant feulement l'Infinitif. M^ne incœfto defiftitê 
yiSlAm f Virg, fup. oportetou decet, ou quelquefois ou 
(bufentend l'Infinitif même , Scit Lafinè , lup. loquK 
Difiit fidi^us fup. etmefe. Et fur^tout il faut fouveof 
foufentcndre le Verbe Subftantif , Spfro me iniegritéê^ 
sis laudim confeedtum , Cic. c'e{l-â-dire , mi eje co»^ 
fiic^tum. 

Af ris Igs Verbes de meavement j on met ordinaire^ 
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les autres. Imer drenam , Parmi le fable. 

1 3 • Ifitra , Dans* Imra fariites , Au dedans 
des murailles. 

14, Juxta, Auprès , tout contre. Juxta vlam; 
Le long du chemin. Jnxta ripam , Sur le bord. 

15. Oby Vom àc^dSit.Ohcmoluméntwn, Pour 
le profir. Obamorem , Pour l'amour» Ob ochUs^ 
Devant les yeuir. 

16. Pênes, En la puiHance , en la difpofitlon ^ 
en la pofleiCon. Ifidc pênes vospfaltria efl , Ter. 
Cette Chanteufe eft chez vous. O'mnia adfunt 
bona tjuem pênes efi virtus \ Plaut. Celui qui a 
la vertu , a toutes fortes de biens. Pênes te es ? 
Hor. Eres* vous en votre bon fens ? 

17. Per^ Par , durant^ au travers. Perdiemi 
Durant le jour. PardncHlam » Par ma fervante* 
JPereampos y Au travers des champs. 

18. Pone^ Après ^ derrière. Poni ddem, Der« 
xiere le temple. 

- 19. Pofi , Après 9 depuis » dans , derrière. Pofi 
fnem. Après la fin. Pofi legem hanc confiisHtam, 
DcpuhqaeVoneuthitccttcloi.PofifexénhsHm, 
Dans Gx ans. Pofi tergum , Derrière le dos. 

20. Prêter, Excepté , outre , auprès , devanc 
Omnes prêter ewn\ Tous excepte lui. Prêter 
mœnia jliiere y Couler auprès des murailles. Pr^ 
Ur ochIos , Devant les yeux. 

Il» Prûpter, A caufe ^ en confideration 3 pour 
Tamour de^ auprès. Propterhonefiatem ^ A caufe 
de rhonnêteté. Propter vos , Pour Tamouc de 
vous , en votre confideration. Propter patrem 
€Hbdntes ^C\c. Couchant auprès de leur pcre. 



« « 
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il. Secus^ oxxfecindkm^ qui eft plus Latin , 
'Auprès , le long. SecHsflivhs. Plin. ( ou d'au* 
ttesliknt ffcindkm^ ) Auprès des rivières. Coffm 
duSlus ejl CétCHS fecHS viamjlare , Quincil. L'on a 
fait prix avec un aveugle à ce 'qu'il fe tînt le 
long du chemin. Secundkm PhiUfophos y Selon 
les Philofophes. Secundkm fr4trem iiis plnrh 
mum tribiiibat , Après Ton frère il leur déferote 
le plus. Secândkm ripam ^ Le long du bord. 

23. Supra y au-de(rus. Supra leges, Au-def- 
fus des loix. 

14 Trans y Au-delà y Trans maria Au-delà 
lies mers. 

25. Vitra, Au-delà. VltraTiherim , Au-delà 
du Tibre j de l'autre côté du Tibre. 

AVERTISSEMENT. 

Les Grammairiens joigaenc encore ici propt, circitit^ 
uJ^Hey^effks, Mais ce os (ont que defîmples Adverbes» 

3 ai ne gouvernent i'Accufatif ou l'Ablatif qu'en verra 
erquelqae Prépoficioa foufentendue,de même que fonc 
au£ propfOrtpr6piHs,pr6ximf,pridie, pofiridie & proctU^ 
que tout le monde néanmoins avoue n'être pas des Pré- 
pofitions. Ainfi quand on dit Prape murês , cire ter C^m 
lenias , MfqttiR9mam,Brundufiumverfus^ on (bufentend 
ad. Ce qui fe voit en ce que quelquefois la Prépofittoa 
s'exprime ; Cic. Citciter ad CaUndai , Id. Ah ovo uf^ 
que ad maU -, Hor. TV forum ver fus , Ciccr. Et fcm^ 
blable. Voyez la Nouvelle Méthode , page 3^3. 

R £ G L E X X. 
Prépofitions qui gouvernent l'A blatifl 
V ablatif ont Coram, A^ Ab» Abs, Cum, 

Abfque, 
De , Ex, E , Pro , Vtx , Clam , Palam , Tenus, 
/ Sir.e, 

Dd 
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Exemples» 

Nous réduirons à douze » les Prépoficions qui 
gouvernent TAblatif. • 

f • ^ 3 jib y Ahs ^ ( qui font les mêmes ) De« 
/ puis , après , par , à cauie , de la part. A f tonte y 
Farde vanr. A pHcritia^ Dès Tenfance* A morte 
/ Céfaris , Depuis la mort de Ccfar. A chibus , 
De la part des citoyens. Afrigore, A caufc du 
froid ^ contre le froid. Ab àltquo ferire , êcre 
Itué par quclqu*un. 

!• Abfquey Sans. Abfjne te y Sans vous. 

3 CUm Pr^ceftôre ^ Sans que le Maître le 
fçache. 

Autrefois il gouvcrnoit l'Accu fatif. CUm ?4- 
trem^ Ter. A Pinfçû de mon père. Et de niême 
Clinculum. 

4. Coram iffo , Devant lui » en fa préfence* 

5. Cum cupiditdte , Avec paillon. 

é* De y Des , pour, à caufe^ touchant. Deho* 
minibus , Des hommes. De quorum nimero^ Dtt 
nombre defquels. Multis de cdufis , Pour beau- 
coup de raifons. De raudifculo Ntmerijnoy vaU 
de teamo , Cic* Je vous fuis extrêmement obli« 
géde ce que vous m'avez fait payer de cette pe- 
tite fomme. A dit te heri de filia , J*slIUI hier 
pour vous trouver , & vous parler de votre fil- 
le. De Unificio néminem timeo , Plaut. Pour ce 
qui eft de filer, je ne crains perfonne. Non ef 
bonus fomnus de prandio^ Plaut. Le fommeil ne 
vaut rien après le dîner. 

7. EohEx, De. £flamma y De la flamme 
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Ex Veo 3 De Dieu ^ félon Dieu. 

S. Palam omnibus 3 Devant tout le monde. 

9* Pfdi Au prix, àcaufe, devant. Pr^ /^^^/x* 
!Au prix de nous. F ta multitHiine , A caufe de la 
grande multitude. Prs icHlis, Devant les yeux. 

10. Pro , Pour, félon, au lieu de, par, à cau- 
fe, pour l'amour de. Pro capite. Pour la vie* 
ProméritOy Selon fon mérite. Pro /7/a, Au lieu 
de lui , en fa place. Pro forihns , Devant la por- 
te* Pro amicftia te rogo , Je vous conjure pac 
notre amitié, pour l'amour de moi, en confir 
deration de notre amitié. 

11. Sint pondère , Sans poids. Sine amore ^ 
Sans afFeâioB. 

12. Tenus , Jufqu'à \ Capnlo tenus ^ Jufques 
au pommeau* 

.' AVERTISSEMENT. 

Cette Prépofition fe met toujours après fon Cas. Et 
fi le Nom eft du Pluriel » il femet d'ordinaire au Geui* 
tif 9 Lumbûfum ten/$s, Cic. Jusqu'aux reins. Cumamm 
umus illi fumofês ciàuerunt , Cœl. ad Cic. Ces bruits 
fo«t venus jufqu'â Cumes. Aurium tenus , Quint. Juf- 

Ïu'auz oreilles. Quoiqu'Ovide ait ditauffial'Ablatif^ 
^iâoubus tenus , jufqtt'à l'efionuc. 

REGLE XXI. 

Prépofitions qui gouvernent TAccufatif fie TAblatif. 

Sub , Super, In , Subter , gouvernent les deux 

Cas : 
Mais c^efi en divers fens que tu remarque^ 

ras* 

Ddij 
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£ X £ M P L B s. 

Ces quatre Prépoficlons veulent ordinaîrcraenf ♦ 
I. l'Ablatif, Iorfqu*il n'y a point de mouve^ 

mentd*un lieu à un autre : i. L'Accufacif iorf- 

que l'on marque le mouvement pour pafler ea 

quelque lieu* 

}• Elles gouvernent aufli fort fouvent le 

Cas de la Prépofition pour laquelle elles fonc 

xnifes , & en laquelle elles fe peuvent réfouj 

dre. 

S u B. 

X * Sub nimine pdcis hélium Um, La guerre ett 
cachée fous le nom de paix. J^î deindefub ipfo ^ 
ecce volât calcémque terit ^ Virg. Après lequel 
il court 9 & lui marche^fur les talons. Où Sub 
gouverne l'Ablatif, parce que ce mouvement ne 
marque pas le changement d'un lieu à un autre* 

2. Pofléfcjuefub ipfos nitunturgradibus^ Virg. 
Ils montent les degrés » prenant par.deflpus les 
poteaux. Où Sub veut TAccufatif » parce qu'il 
marque le changement d'un lieu en un autre. 

3 . Sub horam pufud, au lieu de Circa ^ Envi- 
ron l'heure du conîbatf Sub noSiem çuranciu 
rit » L'inquiétude revient fur le foir. 

S u p B r; 

1. Super fronde vlridiy Sur Therbe verte. 
tp Super Garamantas & Indos , prifertt im* 
perium, Virg. Il étendra fou Empire aa«deU 



k 



Syntaxe. 317 

des Garamances » & des Indes. 

3 . Super hac n , au lieu de de , Touchant ce* 
la. Snpirripas fiâminis effàfus , L iv* au lieu de 
Secundkm^ S'érendanc de côté & d'autre (ur le 
bord. Super cœnam 0ccî/us : au lieu de inter. 
Tué pendant le fouper. 

In. 

1. Deambuldre inforo , Se promener dans le 
marché. Fundo volvunturin imo , S'en vont au 
fond. Avec l'Ablatif ^ parce que le mouvement 
ne fe fait pas d'un lieu en un autre » mais dans 
un même lieu. 

2. EvUvere pojfet. In mare fe Xantus , Virg. 
Sedécharger dans la mer. Où l'on met T Accufa^ 
tif^parce que l'onmarque lechangementdu lieu*. 

3* Eufidthius in HomirumiZM lieu de fuper , 
Euftathius dans fon Commentaire fur Homère» 
In hanc fentintiam tnulta dixit, 1 1 a dit plulîeurs 
chofes fur ce fujet. In horam,z\x lieu de ad^Pont 
une heure, jimor inpdtnam,po\xï erga, L 'amour 
envers la patrie. In pr^fens & infuturum , Liv. 
pour 4^^ ou qugd, Pour le préfent ic pour Ta^ 
venir. 

S U B T E R. 

I. Ferre libetfubterdenfa teftuiine cafus^Virg. 
L'on peut foutenir l'efForr des ennemis , en Te 
tenant Cettc.Campi (juifuherfnœnU^Siàt. Les 
Champs qui font au-dedbus des remparts* 

I. AiigufHfubterfaftigia telli, t/£neam duxit^ 
Virg. Elle mènaEnée cuns un beau Palais. M^is 

Ddiij 
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cettcPrcpofîrion gouverne auflî i' Accufarif,cn« 
core qu'il n'y aie point de mouvement. PUro 
iram in piBore , cufidiidtcm fubter pracordia 
locavit , Cic. Il a placé la colcre dans le coeur , 
& dans les entrailles inférieures les paflîôns vo- 
luptueufes. 

REGLE XXII. 

Verbes Comporé s d'un Prépofition. 

I. La Prépûjition un Verbe ccmpofant , 

Veut tjH^il ait f on Cas fenl ^x.ou bien la tt* 
fetanr. 

Exemples. 

1. La Prépofition garde fa force même dans 
la compofition , en forte que les Verbes où elle 
fe trouve , prennent le Cas qui lui eft propre ^ 
comme jiiîre ifpida , Aller dans les Viltèsw 
j^birt ifpido y Sortir de la Ville* Circum efui* 
tare mœnia 5 Aller à cheval autour des rem^ 
parts. Am9vére anivmm flàdio fuirili » Retirer 
ion efprit des aâions puériles. ExpilUre pie» 
tare, Chaflfer de fon co&ur. Excédere muros ^ 
Sortir des murailles , comme venant èi Extra. 
Excédere terra , Sortir de terre , comme vc^ 
nant d'£;c» 

2 . Souvent même Ton répète la Prépofition \ 
comme , Nihil non confiderdtnmexîbat ex are^ 
Cic. Il ne fortoit rien de fa bouche que de bien 
à propos. Qui ad nos intempefiivè adeunt, molifii 
fapefHnt,Ccux qui nous viennent trouver à con- 
tre-tems^ nous (ont fouvent importuns. A S$lê, 
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Mhfis , Cic. Recirez- vous dé mon Soleil. 

R EGLB XXIII. 

Veibes qui gouvernent PAccufatif avec Ad» 

A'ttinet, & SpcÇtàty & Pcrtinet anjji, 
Prennent VAccnjanfavec Ad devant lui. 
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Ces trois Verbes Imper fonnels prennent un 

Accurarif avec la Prépofition jld. jfninet ad 

dignitdtem^ Cela regarde votre dignité. Idéul 

tepértinet , Cela vous appartient. H oc ad illam 

fpeQat ^ Cela le touche. 

RBGLBXXIV. 
Yexbcs qot ont deux Accufatift , ou divers Régimes; 

1% Les fiertés d^ Avertir,!, Demander,}. & Vêtir. 
Etj^m Celo» 5« Doceo^ ventent fonvent régir. 
Au Cas Accnfétifla chofe & la ferfonne. 
En cette forte anffi lafhrafefera bonne \ 
l'nduo te vefte , on bien Tibi veftem , 
Celo te de hac re ^ on bien Tibi banc rem : 
Iftud te moneo , Mo ^eo te de re : 
Hoc à te poftulo : Rei maneo te. 

€. Interdico , la chofe à l* Ablatif voudra : 
Dis donc , Interdico tibi domomcâ. 

Exemples. 

. Nous comprenons ici les Verbes de divers ré- 
gimes^ & particulièrement ceux qui prennent 

^ Ddiiij 
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deux Âccufatifs , ou qui en quelque autre ma* 
niere dépendent de la Prépoution. 

i« Les Verbes d* A vertir^avecdeux Accufatifs* 
JHonc9 te hanc tem , Je t'avertis de cette affaire. 
Jftudme admoninus, Cic. M*avertiflans de cela* 

La chofe à l'Ablatif avec la Prépofitlon de. 
Moneo te de hac re , Je t'avertis de cela, Orote 
ht Teréntiam wineés de teftaméntOy Cic. Je vous 
prie d'avertir Terentie du teftament. 

' La chofe au Génitif* Conmonére dliquem mi* 
ferUrum fudrum j Faire reiTouvenir quelqu'un 
de fes miferes. 

2. Ceux de Demander^ avec deux Accufatifs. 
Te hoc beneficium ^rogo , Je vous demande cet- 
te faveur. Pacem tefifcimusomnes^ Virg. Nous 
vous demandons tous la paix» 

La perfonne à l'Ablatif avec la Prépoiîtion, 
Hùc à me fofcit , fldgitat , Il m'en prie. Scffci^ 
tari , fercontdri ab aliqiêo ^ Demander à quel^* 
qu'un. 

Peto eft plus ufité en cette dernière façon ^ tC 
fe trouve rarement avec deux Accufatifs Pet9 
à te viniam^ Je vous demande pardon. On dit 
auffi Peto tihi , Je demande pour vous. Mtffio^ 
nem milUihui f itère , Demander le congé pour 
les foldats. Mais alors c'efl: le Datif de l'acquit 
tion , ou de la perfonne i donc nous avons par- 
le en la Règle XIL 

^. Ceux de vêtir ^ avec deux Accufatifs » dans 
l'Ecriture. Induit etim ftolam gloris , Il l'a re- 
vêtu d'une robe de gloire. QifidUbet ind&tus^ 
Hor. Vêtu de quoi que ce foit. 



* Syntaxe* jii 

La per fonne à l*Âccuracif«& lachofe à TAbla-i 
tîf, Indtio te vtfle , Je vous mets ce vêtement» 

La pcrfonne au Datif^& la chofe à T Accufacif* 
J'ffdté0 tihi vefiemy Je vous mets cette robe* 
Exiere veftem alicni^ Oter la robe à quelqu'un. 
4* Celo avec deux Accufatifs* Cela te hanc 
rem , Je vous celc cela. Ea ne me celet confHeféci 
filinm , Ter. J'ai accoutumé mon fils à ne me 
rien cacher de tout cela. 

La chofe à l'Ablatif avec la Prépofition. Cclo 
te dehac r^ ^ Je ne veux point dire cela. 

La perfonne au Datif. Celdre dliquid alicii. 
Celer quelque chofe à quelqu'un. 

5. Ceux aEnfeigner , avec deux Accufatifs. 
Doceomte Grammaticam , Je vous enfeigne la 
Grammaire. Qua te leges fr^ceftaquefonia bel^ 
IL... eridiit } Qui vous a appris les loix , Sc les 
genereufes maximes de la guerre ? 

La chofe à T Ablatif avec la Prépofition </^.jQ^/ 
defno advintH nos doceant j Cic. Qui nous aver« 
tiflent de fon arrivée. 

é' Interdico gouverne la chofe à l'Ablatif. InZ^ 
terdfco tihi domo mea, Je vous défends ma mai- 
fon. Interdico tihi aquk & igni^ Je vous dé- 
fends l'ufage du feu Se de Teau. 

AVERTISSEMENT, 

11 faut remarquer avecSanftius qa'aucun Verbe ne 
peut de foi gouverner en même tems deux Accufatifs 
de chofes dittcrences; & que ce que l'on en voil ici n'eft 
qu'une pure imitation des Grecs qui mectenc en ce Cas 
prefque par tout , en fuppofaot leur Prèpo^tion «arà 
oa ^igi^ comme jxovi%^\iQïk%çitçt^pfîf^9t,fiçAnihm^ 
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fropfet^ âd , on quoi dd. Car doceo te CrammMtituPi : 
c'eft-â-dire yfecudhm , ou qtêod ad G^fnméiticMm » U 
aiafi des autres. C'eft pourquoi d^as lePafOfde ces 
Verbes on retient toujours l'Accufatif Qui dépend de 
la Prépofîtion. ooceor GrammAticam : kruditm Gfi^ 
tMi lifteras , Cic. G»leam induitnt. Virg* In^^tiU fet^ 
fum cingitUY , Id. Rogari fententiam , &c* 

Oo doit aufC prendre garde qu'il ne nous eft pas per- 
mis d'ttfer indifféremment de divers régimes que nous 
faifons voir ici ; Car on n'ezcuferoit pas une perfoone 
qui dîroit : Confulo te hAteditAtem , pour de hareduatt. 
CiceroQ a die : Amicitia veteris commonefacerg , &: ja- 
mais amicitiam. Quoiqu'avec le mot deff; on dife «4- 
mojHe , monee > commoncfaeiâ te ha jus ni ou hane rem | 
ou de hae re^ C'eft pourquoi il faut toujours confttlter 
f uûge f 8c les Auteurs les plus purs. 

REGLE XXV. 

Châtre Queftions de Lieu. 

îï, V Ablatif avec In , oh fans In prend UBI l 

Et met les petits lieux an GenifR, ^ I • 
1. QUO vei/tt In, m fans In f on Accufatif 

metne» 
3. Oy A joint Vexa ce Cas , oh V Ablatif feul 

aime. 
4* A « Ex y joint UNDE\ Maisponr tes petits 

lienx. 
Ces cas vont foHvent fenls ^ & Rus , Domas 

comme enx. 

Exemples. 

II y a ici quatre queftions de lieu à considérer, 
I. Zlbi , qui marque le lieu oà i*OD eft. Vbi 
ffi ? Où eft.U ? 
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1. Qup , qui marque le lieu où Von va. Que 
Vddit \ Où va-t-il ? 

i • Qa^ 9 qui marque le lieu où l'on pafle. Qjià 
tranfiit f par où eft-il pafTé ? 

4* Vnde^c^i marque le lieu d*où Ton vient* * 
Vndi venit ? D'où vient-il ? 

En toutes ces Qucftions il faut regarder p're- 
nierement la prépofition qui leur eft propre ^ 
Se le Cas qu'elle gouverne. 

Secondement, ilfaut remarquer que l'on met 
>rdinairement les petits lieux , c*eft-à.dire* les 
aoms propres de Villes ou de Villages » ScqueU 
jaefois même ceux des Ifles^ au Cas de la Pr£<9 
poiîtion , fans Texprimer , quoiqu'elle y foic 
Doujours foufentendue : Et les autres Noms > 
[bit de grand lieu , c*eft*à-dire , de Provinces i 
vx de Royaumes^ foit les Noms Appellatifs > 
tvec la Prépofition exprimée \ quoiqu'elle fe 
foufentende auffi quelquefois* 

En croifiéme lieu ^ il faut prendre garde qu*eti 
xmtes les Queftions ^ ces deux Noms Rus tC 
DûtnHt , fe mettent toujours comme fi c'étoienc 
les Noms propres de Villes* 

En trolfieme lieu , que quand on parle de ces 
C^ueftions , il n'eft pas befoin que la demande 
Vbi^ Qtto , ou autre y foit exprimée, mais feule-; 
ment qu'on l'y puiffe foufentendre. Cela pofé»' 
Il eft écile de retenir ces quatre Queftions. 

I. Vbl prend l'Ablatif avec in. Ambulat in 
\ortOy il fe promené dans le jardin. Vivh in Gali 
Ma , in urbe. 1 1 vit en France, dans la vil le* 

:Ou bien i* Ablatif (cul en foufentendant iff^ 
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fur- tout aux Noms de petits lieux. Phil 
Niapoli efi,& Lintului FutéoUs, Philippe 
Naples . & Lencule à Pouzzol. Degit Cd\ 
gine^ Parifiis^ Athinis* Il cft à CartbagCj 
ris^ à Athènes. Srnn riêri , Cic. Sum mre » 
Je fuis aux champs. Car autrefois oq dil 
r Ablatif rure vel ruri , félon Charifîus* 

II en faut excepter les Noms qui ont le 
nitif en JE diphrbongue, ou en I > c'efl>à» 
ui font de la première ou féconde Decl 
on I comme Rornsnatus^ SieilUfepiltus 
à Rome , enterré en Sicile. Manire LHga 
Demeurer à Lyon. EJ^e domi , Etre au 1 
Hjiantas ille res domi milhidfue géfferit , 
Combien de grandes cbofes il a faites ^ & à 
me, & en r armée. 

2. J^0 prend in avec PAccufatif, parce 
ïnarque le mouvement \ comme Qup pripi 
Où allez- vous fi vite: In ddem B» f^irgim 
Notre-Dame. In Africam, En Afrique. 

Aux petits lieux on met le plus fouvenr 1 
cufatif 9 en foufenrendant In. Ire Parîfioi 
1er à Paris. Profivifci Româm^ hWex à R< 
Ire rus ^ Aller aux champs. 

3. jQm4( prend T Accufatif avec Per. Qm 
fecifli ? Par où avez-vous paflc } Per Ang 
Par r Angleterre. 

Ou bien il prend un Ablatif fans Prépofi 
fur- tout aux Noms de petits lieux. Romi t 
Ht ^ Il a pade par Rome. 

4. Vnde^}(>itnà A, E, Ex, De avec leur / 
(if 9 Revérfm ex agre ^ è cubicnlo^ Etant 1 
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nu des champs, de la chambre, Riieoix Ttalia^ 
tx Sicilla, Je viens d'Italie, de Sicile. Viniok 
Jâdice^Jc reviens de chez mon Juge. 

Ou r Ablatif feul des Noms de petit lieu , en 
fôufentendant la Prépofition^comme yenit Xo' 
mi^rHre^dofnoj Lugâino^ jithinis\ Il revient de 
Rome» des champs, du logis, de Lyon, d*Athé« 
nes. 

AVERTISSEMENT. 

' ' Cette difierence que nous marquons ici entre le$ 
Vïoms de Villes & ceux de Provinces , doit être fuîvie 
par les enfans qui commencent à écrire en Latin. Car 
encore qu'elle n'ait pas toujours été obfervée par les 
Anciens , comme on le peut voir par un grand nombre 
4'exemples rapportés de la Nouvelle Méthode : Néan* 
Imoins paifque nous voyons qu'Attique ayant reprit 
Ciceron d'avoir dit , in Fyrâum , il s en excufe fur ce 
qa'il en avoir parlé , nm m dt opfido ,/edui de loco : il 
paroit par-li que cette maxime commençoit déjà à s'é- 
tablir de Con tems , qu'il y dé feroic lai-mime , comme 
A nne chofe qui pouvoir apporter quelque netteté dans 
la langue , par cette diftinÀion des Noms de Villes 8ç 
ie Provinces : quoique d'ailleurs il ne l*ait pas toujours 
ihivie : comme lorfqu'il a dit » ^irilf 4 eùm ejpfm. In 
Mafiên^m vipire, Jn Syçionem â^ffèrre fecuniam. Et fcm^ 
llables. 

REG LE XXVI. 

Temps , Mefures > Diftancet. 

Ls Pripofition & fon Accufatif, 

OhV Ascufatiffeul , ou le feul jihlatify 

Se donnent i l'efpace & des tems , & des lieux f 

Kegle le lien précis y la -mefure comme eux : 

Vixit per très annos *, patec ulnas, ulnis» 

Quando veut f Ablatif i Fit paucis poft annis. 
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Exemples. 

Nous pouvons comprendre ici cinq c 

1. L'efpace du temps: !• L'efpace des 
} • Le temps précis : 4. Le iieu précis ; 
Nom de mcfure ; donc chacun (e peut 
par un Accufatif^ ou par un Ablatif, qu 
toujours gouvernés d'une PrépoHtion e 
ou foufentendue^laquelle même s*exprii 
vent avec l'Accufatif. Mais le temps j 
c*eft-à-dire , qui répond à la Qucftion^ 
fe met plus fouvent par T Ablatif feuK 

I. L'efpace oh la durée du temps qui rc 
k Queftion ^ Qjiamdiiê ou Q^amdHdHm» 
fer très annos^ ou tresdnnoSy ou vixit tri 
ni s 9 fup. in y II Si vécu crois ans. J^em eg 
toto non vididiCy Ter. Que je n'ai vu d*; 
d*hui. Teannumjam andUntem Cratifpm 
[Mp.per.Yons qui depuis un an êtes audii 
Cracippe. Jntra annos quatHordecim teEl 
fnbiérHnt, Cxf.Ils ont été quatorze a 
avoir de couvert* Nonaginta annos nutu 
ante. Il eft âgé de quatre-vingt-dix ans 
déjà quatre- vingt- dix ans qu'il eft au me 

On peut rapporter encore ici les faç 
Ton met ad, ou in \ mais c'eft un fcns to 
ticuiier : Si adcentifimum annum vixijfe 
S'il eût vécu jufqu'à cent ans. In diem t 
Cic. Vivre au jour la journée. 

2 L*efpace & la diftance des lieux fe m 
vent à r Accufatif) comme Lochs ah ttrhe i 
gMatHormillidria.lJn lieu éloigné de quac 
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les de la ville. HcrclnU Sylvd latitiJo novem diU 
rnm iterexpedhofatet^Cxi.Lz forêt d*Hcrcynie 
eft large de neuf bonnes journées : où il tauc 
foufentendre ad ou fer^ quoiqu'on n*y trouve 

{;ueies la Prépoiîtion : Mais quelquefois on met 
'Ablatif 9 comme Biduiffdtio atefiab eo, Cic* 
Il eil éloigné de lui de deux journées. 

3 . Le temps précis , c'eft à-dire , quand on ré- 
pond à la Queftion Quando ^ fe met ordinaire*: 
ment à TAblatif Superionbus diébus veni in 
Cumanum y Cic. Les jours pafles je vins à Cu- 
mes. Quidquid eft bidn» fclémus , Cic* fup. ifi» 
Nous Içaurons dans deux jours ce qui en e(t« 

£t même avec 4//r^ , oupoft y comme Fitpaiê^ 
fis Poft annis ^ Cic. Il arriva quelques années 
apres« Déderam perpducts ante diébus , Cic. Je 
lui avois donné peu de tem^ auparavant. 

Quelquefois auffî avec ante , ou pofi > on y 
joint l'Accufatif. Panées antemenfes , Suet. Peu 
de mois auparavant. jilicjHet poft annos y Cic. 
Quelques années après. Ce qui arrive même 
avec d'autres Prépolîtions. Ad eSlavum Calén^ 
das in Cumanum veni ^ Cic Je fuis arrivé à 
Cumes le huitième des Calendes. 

Et même avec l'Adverbe Circiter. Nos circU 
jetCaléndas ( fup. aiMn FormiinoirimHSyCxc^ 
Nous ferons à Formie environ les Calendes* 
Maisavec^i^/»r,on joint indifféremment rAc4 
cufttifou r Ablatif, jibkinc annos quingintos ^ 
Cic. fup. ante. Il y a 500. ans. jibhinc annis 
^Hindecim,Cic. fup. />/. Il y a 1 5 • ans. Et cet Ad« 
verbe dans les Auteurs purs^marque toujours Iç 
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le temps pafTé , au lieu que pour l'avenir ils fe 
fervent àcpofi, ou de ad. Poft fexénnmm ^ ou 
adfexinnium , Dans Cix ans. 

4. Le lieu précis. Adtértiitm Upidem, Liv* 
Au troifiémemille, f quieft environ une lieuë ) 



bout de trois milles. 

5* La mefure Mnri Babylinis tram alnpeq 
des dncéntos , lati quincjHagînta, fup. ad. Les 
murs de Babylone avolenc jufqu*à deux cens 
pieds de haut , & cinquante de large. Die (jui* 
%us in terris très pateat cœli [patinm non dm^^ ' 
plias nlnas, Virg. Dites- moi en quel endroit da 
monde on voit que le Ciel n'a pas plus de trois 
aulnes de large. Mais la mefure peur être rap* ' 
portée à la diftance même^ dons nous avons par* 1 
iéci-de(rus. | 

AVERTISSEMENT. 

Le nom de mefare par ticolicDc fe met qoelqoefeîs tnb : 
fi au Génitif: maïs c'eft en foafentendant un nom ee- < 
Dcral qui gouFçrne l'autre , comme Areolâ Ung$ p&m 
dentim ,, Çol. fup. menfurâ ^fpstio ou longitutUne . Py 
ramides hu pidumfeptttuginWfuinâm , fup, Utitudi» ■ 
Hê , PiÎQ. Alt* cênmm ^ttiuqttdgettâm , fup. ahiitêdiii. 
•Plin. 

REGLEXXVII. 

Comparatifs & Partitifs.^ 

1 . Les Noms Comparatifs demandent PAhlatîf^ j 

2. Et toHS les Partitifs ventent un Génitif. 
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I* Donc le Superlatif, ce mime Cas f rendra ; 
Mais ceft lorjtjue le Plus te le defignera. 
Régibus doÂlor , Plusfçàvant que les Roisi 
Legum fanâiffima ^ La f lus f aime des Lois » 

Exemples. 

1. Le Comparatif s*exprime en François par 
F lus y Se doit toujours avoir l'Ablatif du Nom 
avec lequel il fait comparaifoti » foit qu'il foie 
exprimé ou foufentendu i comme Fortior efi 
fatre fîlius , Le fils eft plus fort que le père. 
rirtus opibus milior, La vertu vaut mieux que 
les ricbelTes. 

Mais quelquefois on n'exprime point ce Cas; 
comme quand on dit Trifiior, ( fup. sélito , ) 
|Jn peu trifte, c'eft^à-dire un peu plus triftc 
' qu'à l'ordinaire. 

2. Tout Nom Partitif , c'eft-à^dire , qui mar- 
que partie d'un plus grand nombrc,gouverne le 
Génitif) comme 05ldvusfapientum Lehuitié^ 
me des Sages. Vnus G allorum, Un des François.' 
Dextericulorum^ L'œil droit. Et ainfi de dliui^ 
dliquisy alter, nemo , nullus^ quis : & fcmbla* 
blés. Quis omnitem , Lequel de tous ? &c. 

3* Et partant le Superlatif gouverne aufH ce 
Cas I lorfqu'il eft marqué en François par le 
plus ; parce qu'alors il eft Partitif} comme Phi-^ 
lûfophorummJximHS , Le plus grand de tous l«s 
Philofophes. Virginum fapientijjfimd 1 La plus 
- fage d'entre les Vierges. 

Et en ce fcns le Comparatif gouverne encore 
ce Cas \ comme Fortior manaum^ La plus forte 

Ee 
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des deux mains. £c même le PoHtif 7>»/^n^< 
Dtorum » Vous , qui êtes faint encre les Dieux. 

AVERTISSEMENT. 

Il ne faut pas croire non plus, coname ont écrit quel- 
ques-uns, que Pf ior fe dife feulement de deux , & ^ri- » 
i79Mi,de pluueurs : puifqu'on trouve le contraire, Cunc* 
tii frior CadfMÏHs Hffos.Sxâce. Prior omMus Idas frt* 
filit , Id Q^ frior aliis efi , Varro apud Gell. 9c fem?' 
blables. 

REGLEXXVIII. 

ycrbes ou Noms qui veulent un Ablatif ou on Génitif 
en foufentendant l' Ablatif. 

i. On doit un Ablatif, ôuGenitif donner, 
jIhx Verbes d^Acmfer^ jibfoHdre , & CêfUi 

damner. 
1. On joint ces mêmes Cas après tout Verbe oê 

Nom. 
Uni nous marque abondance , ou bien privai. 

tion 2 
). jiprès d^ autres encor i comme Expers & Dtj 

gnus. 
jLocuples virtuels ; Laudis^ laude dignus. 

EXEMPIIS* 

Tous ces Noms & ces Verbes prennent on 
Ablatif^ des Noms les plus généraux» comme 
Jie, oBione, pana, caufa , culpa, crimine , & lèm- 
blables qui eft roujours gouverné d'une Prépo^ 
lition foufenrendue : Ou bien fuppofantmme 
quelqu'un de ces Ablatifs , ils prennent unau^ 
tre îiQm au Génitif qui en fera gouverné» 
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I. Ceux d'accurer. j^ccnfan criminibHS , Etre 
accufé de crimes. Arciffere Majeflitis , Accu- 
fer de crime de leze- Majefté, 

Ceux d*abfoudre. jibfolvere crîmine^ Ab^ 
foudre de crime. Abjolvere improbhath , Ab» 
foudre de méchancetét Libérâtes culfâ , Déli> 
vré de fa faute. 

Ceux de Condamner. Condimnat cjj>itis. Il 
]e condame à mourir. Damnan e^dcm crimine , 
Erre condamné du même crime. Teniri repe^ 
tundarum ^ fup. fecHnid^um , Etre convaincii 
•de conçu (lion. Damndre amicum [céleris ^ fup# 
r€^ ou aSiionây Imputer un crime à fon ami* Ec 
ainfi des autres. 

AVERTISSEMENT. 

On peut audî expriqicr Quelquefois la Pr^poficioo f 
comme D^rnnmtus de vi, de Majeftxte : C\c. Atcufur^ de 
epiftêlarum negîig/ntU , Cic. En quoi il faucferappor-* 
ter entièrement a l'ufage : car on ne dira pas : Accufém 
tus dsfieltfg, ou de crimine : mais bien fie leris oufcelê^, 
wê yoriminis ou erimine : Et de même on ne mettra pas 
ladifiercmment toutes fortes de Noms au Geuitif.ou 4 
l'Ablacif > avec toutes fortes de Verbes , mais on cotid* 
«lerera comment les Anciens ont parlé. 

Abondance ou Privationm 

1* Les Noms d'Abondance prennent les mê« 
liaes Cas que les Verbes précédens. LocHplespe» 
cunid» Riche en argent» Fœcunda virtAtumpaU' 
pérus , La pauvreté eft féconde en vertus. Ch^ 
muUtus omni lande , Comblé de toutes fortes 
de {owiïigi^s. ProdigHS Atis ^ Prodigue d'argent. 
CompQS V4fti y Qui a ce ou il defire. 

Ecij 
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Ceux encore de pauvreté, ou de privation. Om« 
ninm egénus , deftituê de toutes chofes. Inanis 
4mfii re Htili^ Vuide de toutes bonnes chofes. 
Kdtiine defiititus.VtWc de tsiiCon.raCHHS virifU 
te animus y Efprit vuide de toute vertu. Cajfns 
luminis^ vel lumine^ Privé de la lumière. Liber 
religïone Animm, Efprit libre de tout fcrupule. 
CaptHS ochUs, mente jMribHS, &c. Qui apetdu 
Jes yeux, l'efprit, IWic, &c. Confions et ate^ 
CafTé de vieilleflTe. Sol defiElns lamine. Le So^ 
Jcil étant éclipfé. FrétditHsfingHUrivirtHteOt* 
né d'une rare vertu. Où vous remarquerez que 
Yous ces derniers aiment mieux l*Ablatif, com- 
me étant la conftruâion la plus naturelle. 

Les Verbes d'Abondance ou de Privation i 
veulent auflî le plus fouvcnt l'Ablatif. 

Ceux d' Abondance s comme Abunddre ingii 
nioy Avoir beaucoup d'efprit. jlffiUere omnibus 
honis ) Abonder en toutes fortes de biens. Di/- 
fihere otio , Se perdre dans la trop grande oifi« 
veté. Satidri fanibus , Etre rauaué de pain«^ 
Onerdre probris , Charger d'opprobres* 

Ceux de Privation 5 comme P'éicdre pi^n.i 
Etre fans honte. Nudire présidio y Dénuer de 
fecours. Vidndre urbtm de clvibns , Dépeupler 
une ville de citoyens. Exhaurire aquis ^ Epui» 
fer d*eau. 

Quelques-uns néanmoins reçoivent aflez in* 
différemment le Génitif ou TAblatif $ cofimie 
Complére errôris , Remplir d'erreur. CompUn 
luce y Remplir de lumière. Indigére consilii, & 
consili) , Avoir befoin de confeil. 
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QwslqHes antres AdjcSlifs. 

3. Quelques Âdjeâifs prennent auffi le n)ê« 
me Régime s comme AUinus , exfers , immUr, 
nis , contintus , dignus , indignus , &c, 

AHinwndignitdtis ^ ov^dignitate, ou même 
41 dignitdte^ Cic. ( ces deux derniers font plus 
lifîtés ) Contraire à la dignité. 

Contémus Ubendtis , Liv. Content de fa If- 
berté. Parvo Cûnténtanatura, de. La nature fe 
contente de peu. Et T Ablatif y eft plus ufité» 

Dignus Uudisoxx laude , plus ufîté , Digne de 
louange. Snfcipe curam, & Cdgitationem dignif» 
Jimam tM virtitis , Former un deiTein digne 
de votre grandeur» Et de même. Indtgnus avo» 
fTtm, Inaigne de fes ancêtres. Expers metâsy ou 
miiH^ ( le premier plus ufité) Exempt de crainte, 
Inm&nis telli , Virg. Immânit militis , L 1 y^ 
Exempt d*aller à la guerre : Et femblables^i 

AVERTISSEMENT. 

Le "SomOpus pour lequel on fait tant d'obfervationf 
difièrenccs > peut être fort bien rapporté à cette Règle; 
puifqu'on pretead que c'eft la même chofe de dire ; 
£gto nHmmis : & ofus eft mihi nummus ; où l'on fup-j 
pofe toujours le de : j'ai affaire d'argent, il efl befoin ; 
ou il eft queftion d'argent. Mais fi Pon veut examiaei 
la chofe de plus prés , Ton trouvera que ce Nom n'cft 
jamais que Subftantif , Opus , opéris , un ouvrage » une 
affaire , une befogne , d'où vient encore le mot de be-i 
foin , ofu$^ 

Ainfi quand il fe met avec le Génitif, cela n'a rîeti 
it particulier des autres Subftantifs : Opus $fi centum 
nummirum » C 'eft on ouvrage je cent écùs ; Hi^gni l4é 
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iorit (^ multi imfinjà opusfuit , Plane, ad Senac. £c 
c'eft en ce fens même que Virgile a die : Pumam extén» 
denfr^is : Hoe virtutis ofus : Et Martial : NonfuithtC 
Sftit f fid fietdtis ofus, 

REGLE XXIX. 

Noms de prix. Verbes d'Eftimer. 

X. S fâche éju*à V Ablatif on met le nom de Prix ^ 

2. Excepte Minoris , Tanti , Quanti , Pluris, 

3 . Ces mêmes Génitifs , font anjfl gouvernés , 

Des Verbes ctEJlimer: aufquelsfont ajoutés , 
4* Parvi , Nauci , Flocci , Nihili, Mîniml , 
Ac^ixx j Boni > Magni ^ Multi , & PlûrimU 

Exemples. 

I. Le Nom de prix fe meta l'Ablatif. Locd^^, 
vis domum fuam centrnn nummis , Il a loué fa 
maifon cent écus. Licére prafènti pecunid , Etre 
mis en vente argent comptant» Prétio maffio 
ftare , Hor. Coûter bien cner. 

a. CesNoms ci fe mettent au Genitif.lorfqu'ils 
font mis fans Subancifs. Tanti , Quanti^ PluriSy 
MÀximi 9 Minoris, Tandiiem 3 Quant icumque^ 
tccm Tanti nulla res ^/l^ , 1 1 n'y a rien de fi cher. 
Emit tanti , quanti voluit » Il a acheté autant 
qu'il a voulu* Non plurls vendo quhn cateri , 
étiamminéris ^ Je ne vends pas plus cher que les 
autres , Se peut- erre même à meilleur marché* 

3. Les Verbes d'Eftimer gouvernent auflî les 
Génitifs fufdirs, Maximi facere , Eftimcr fort. 
Pluris habére , Eftimer davantage. Tanti duc i* 
tur^ Il ell autant eftimê. 
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^•Mais outre cela ils gouvernent encore ceux- 
cî. Parvi y Nihili , Pluimi^ fiuJHSy Magni ^ 
Multi , Minimt , Nanci , Flocci , Pili , j4Jps , 
Temncii , t/£qHiy Boni , &c. Non fÂcere flocci; 
OVL flocci hahére.Nc rcftimer vicn.Nauci habére. 
Le même. Tilt non dncere , Ne l'eftimcr pas un 
cheveu. Hhjhs non d(Hmare , Ne Teftimer pas 
cela ( en montrant quelque chofe de néant.) 7V« 
rincii non fdcere. Ne Teftimer pas un iiard« 
ty£qHi, bonifÂcerCy Prendre en bonne part. 

AVERTISSEMENT. 

'Ces mêmes Noms fe mettent i l'Ablatif, Ioifqa*ils^ 
font joints avec un Sabftantif * Rêdimere mnorifrêtio s 
id^gno frêlioifiimart: parva merade doeert. 

Quelqaes-uns fe mettent aufH 1 TAblatif fans Svh^ 
ftanciFs ; Titrvo , vtl nihilo confe^ui : Magna âftimare i 
mais on y foufentend Are , onpretio. Mais quand ils fonc 
au Génitif il faut toujours y foufèntendre un de ces aa« 
trcsNoms qui les y gouverne: CarMmori' «mi:c'eft*i« 
idite > minorés sris fretio tmi. Téntti duco > c'eft-i-dixe i 
tanti âris frotio, 

RE6LEXXX. 

Verbes PafliCs , 8c autres qui prennent l'Ablatif avec 

A, ou. M. 

1. Tous les f^erbes Pajflfs , avec Ab , oh bien A i 
Ont foHventV Ablatif y Amor à Regîna. 

2. Règle ain fi cchx et Attendre , Eloigner , dt^ 

Di fiance , 
Demander y Recevoir^ Délivrer, Différence^ 

Exemples. 

Tous ces Verbes - ci prennent fouvent no^ 



iig Ab&ege* de la Nofjy. Méthode. 
Ablatif qui cft gouverné de la Prépofition , jf, 
ou j^hé 

1. Les Paffîfs } comme Amork Reglna , La 
Reine me témoigne de TafFedlion. Teniri , rcfi 
ab aligna. Etre pofledé,êcre gouverné par quel* 
qu'un. Provifum efl nobis ùftime k Dcâ , Dieu 
a fort bien pourvu à nous. OfpHgndri ab àU^ho^ 
Etre attaqué par quelqu'un « 

2. Les Verbes d'Attendre. O'mnia a te £y-; 
fiSat^ Il attend tout de vous« Sferat k Regc i 
Il efpere du Roi. 

Ceux d'Eloigner &c de Diftance. Diflatk Lu-' 
Utiâ vicHS ille , Ce village eft éloigné de Paris» 
Diftat argmnentatio k vcrirJrCiV otte argument 
eft éloigné de la vérité. Disjungere^fegregart ft 
s bonis ^ Se féparer , fe-divifer des gens de bien* 
Jpijhdhere & divilUre ÀUquem ab dliqfio, Sépa« 
ter & arracher quelqu*un d'avec un autre. 

Ceux de Demander. Hocatepetit,p6fiHUti 
fidgitaty II demande cela de vous^ il vous en 
follicîte j il vous en prefle. 

Ceux de Recevoir, jicciperc ab dli^Hô , Rc-. 
cevoir de quelqu'un. Mutudre ab aliquo , Emi 
prunter de quelqu'un. Dijcere ab dliqHo ^ Ap^ 
prendre de quelqu'un. 

Ceux de Délivrer. Liberdre k pericnlo , Délii" 
trer du dançcr. Redimere à morte , Racheter dei 
la mort. Eximere a malts ^ Exempter du mal» 

Lt% Noms de Diffierence. Âliiidklihrtdtf^ 
'Autre chofe que la liberté. Res divirfa k pru. 

iiofita ratione , Chofes différentes du fujct que 
•on avoir propofé. 

AVERTIS^ 



s Y N T A X «fc 3J7 

AVERTISSEMENT. 

Il y a encore beaucoup d'autres Terbes od l'on mec 
l'Ablatif avec la Piépofitioa; comme Ordiriaprinci^ 
fio ; Mer cari à mercatoribtis ; A fit sliquidfrctre , Cic. 
Sêp^ à métjoriùusnatu audivi \ là A me illi da^s» Id» 
té mt^rgentum fun^to. Ter. Otium a feni^us ^d fota»m 
dum ut habe^m, Id. Et une infinité d'autres. 

Il y en a même beaucoup ou 1'^ ou t^b e(l foufenten^* 
du ; comme Cavenmalû, fOMt àmalo, Cibo frohib$rê 
^ USa y Cic. Libéra cmà , infrmid» Idt^r. 

Cela fait voir que ce cas n'eft point proprement goii« 
Terne da Paflîf ,'ni des autres Verbes (^ui le reçoivent 
après eux , mais feulement delà Prépobtion. Voyez U 
^ Nouvelle Méthode .9 page 4x4* 

Il y a même des rencontres od cet A ou ab ne fe peu« 
vent raifonnablement , ni mettre^ ni (bufentendre, 
jinimus in curas didacituromnes, Virg. Et quelquefois il 
«ft plus élégant de lui donner un Datifs comme le re^ 
tnarque Silvius. Pacificatio quA neque Senatui , ne(ji4ê 
foptilo , neque cmqnam bono probatur ^ Cic. Nulla tua^ 
fuin audita mihi neqne vifrfuorum , Virg. Dileâi tibi 
poëuMot. FormidafamParthh $i frincife9i0mém. Hors 
Cui hQa p9tentir eût res , Hor. 

REGLE XXXI. 

Nom de Matière; 

ilne le Nom de Matière à l^ Ablatif f oit mis^ 
uivec un V.xohE\ comme y as è gemmis. 

Exemples. 

La Madère de quoi quelque chofc cft faite , ' 
fe met à T Ablatif avec la Prépoficion , Ex , ou 
B 5 comme. V'as è gemmis , Un vafe de diamans. 
Jmago ex être , Une image d'airain. Signum ex 
wÀrmore , U ne fta'ue de marbre. Foula ex atêm 
.roy Des pots d'or. 

Ff 



338 Abrbge' DB iaNouv. Méthode^ 

REGLE XXXII. 

Noms qui fe mettent i P Ablatif , en (bufentendanc . 

une Prépofition. 

Fais la Pane Ablatif, la Partie & laCanfe, 
Jj* Jnflnanent , la Manière , on Raifon d'une 
chofe» 

Exemples. 

Tous les Noms fuivans Te mettent à TAbla^ 
tif , après la plupart des Verbes* 

I. La peine. PleEli cdpite. Etre puni de mott? 
Panire fiipplicio , Faire mourir. Pœna dffici^ 
Etre châtie. Vitia hminumdamnisjgnomtniis, 
vinculis , verbéribus , extliis , morte mnlSlantur. 
hts déreglemens des hommes font punis par les 
pertes, les infamies , les prifons , les fouetSj les 
banniflemens , de par la mort même. 

a. La partie. Vttotamenteatque omnibus drm 
iithus contremfcam. Que je fois tranfi de peur , 
& que je tremble de tous mes membres. Nafo 
flus vidére, quam oculis. Voir plus du nez, que 
des yeux. 

3. La.Caufe. Ardet dolire , & ira , Il eft tout 
émû de douleur & de colère , c'c&^i^dlte à cau- 
fe de fa douleur & de fa colère. Dubitatione af* 
tuât , Il eft agité dans fon doute. Culfi paléfiit^ 
Il pâlit à caufe de fa faute. Licintiâ detiriorfii^ 
Il devient plus méchant par la licence. 

LMnftrument. Perfodere faghtis , Percer d« 
flèches. Lafidibusobruere^ Accabler de pierre 
Ludere fila , & duodeçim fcrufis j Jouer ï 
paume & aux darnes^ 
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5. La Manière ou la Raifon. Ai^Ht pr£dâ , 
Augmenté en butin. Florére lande , Fkurlr en 
louanges, jlffdri fkperbâ v$€i , Parler auda- 
cieufement. Lento grada proddere , Marcher i 

f^etic pas. Rigio appardm exceptas ^ Reçu roya* 
emenc» 

REGLE XXXII L 

iVerbcs qui gouyernent l'Ablatif , dont quelques-uni 

oat anfC TAccufiicif* 

I. Pollet, AfFîcior , Domo, Sterno j Dignor; 

Veulent un AbUtif^ t^^i^JJi bienqueVtîcox^ 
• Fungor , Fruor , Utor , & Potior aujfi : 

Mais un Acçufatifont depuis ces cinq- ci. 

Exemples. 

I. Cette Règle n'efl; qu'une dépendance de 
la précédente , où Ton voie que plufieurs Ver^ 
bes gouvernent un Ablatif^ qui pourroit être 
compris dans la Caufe ou dans la Manière* 
Pollére opihus. Etre puifTanten crédit ^ en auH 
torité, en richefles. A'fficigdudio, Etre tou-i- 
ché de joie , fe réjouir. Donare civitdte^ Don-i 
ncr le droit de bourgeoise. Sternere fiorîhus ^ 
Joncher & parfemer de fleurs. Digrfdri dli^ 
quem amore ^ Edimer quelqu'un digne de foa 
afFcdion. Qui apud nos hoc nomine aigndntur, 
Cicer. Qui parmi nous font honorés de cenonu 
CuUu & honore dtgndri. Cicer. En fens pafli^ 
Etre jugé digne d'honneur & de refped. 
a. Ceux-ci prennent & T Ablatif, Se quel* 

Ffi) 
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qucfbis même rAccufatif , étant confiderés 
comme Verbes Adifs. Vefci came & carncm , 
Manger de la chair. Funlins officia j & officittm. 
Ter. Qui a fait fon devoir, f^ir bonm utitur 
mundo y nonfruitHry Un homme de bien fefert 
des chofes de ce monde , mais il ne s'y attache 
pas. y^d agfum fruéndum alUSlat fenéèlns , La 
vieilleHe nous in vice à aller jouir des plaifir$ 
de la campagne. MeantHtdntHrfine , Ter» Per-; 
mettez qu ils jouilTent de mon bien. Et de mê« 
me jibittor. O'peram abktitur^ Ter. Il perd fa 
peine. Potiri império , Jouir d*un Empire. Vf* 
bcm votitHTHS 3 Cic. Se devant tondre Maîttç 
de la Ville. 

AVERTISSEMENT. 

Oa dit auflS fonvent potiri rerum , vlupAtum , UrUsi 
r^gni t Cicer. Et aucies Génitifs qai feront toujoart 
gouverne;^ d'un A^^^^if ^ouftnteadu ; çommt fretUis^ 
te ^ fotêntiÂ , & femblables. 

il y a encore beaucoup de Verbes qui gouvemenr 
TAblatif; comme L^têr y gaudeo ^ gêftio nêvh nhas^ 
Delecicr , oèh^û , Sc oHeQor , tri^w , nitof ^fr/intUf s 
pféMdarefe liB»* > vivere USucis : viBitaft UgUfinmi^ 
htis : pafietem cruare Hnirt , glorUfi vi£toriÂ. C«f. 9c 
une infinité d'autres. Mais ou peut les rapporter i llf[ 
Règle précédente de la Manière & de la Caufe , oo ge-* 
neralementdire qu'il y a une Prépofitien foofcntendliey 
Cpmme Ciceron l'a fait voir en l'exprimant , qu|ind il 
a dit : In hoc deleâior : De lucre vivere : iSlerisri dâ 
divitiis : In hnJHS vita mtitHtfrlHi civftsHs ; dT&txii 
blables. 
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REGLEXXXIV. 

Ablatif Abfolu. 

^I*j4hUtifabfolu par tout feul fe mettra^, 
^e Cônfule feci : Reginâ ventûrâ. 

Exemples. 

On appelle l'Ablaîf Abfolu celui qui eft feul, 
'& comme indépendant dans le difcours. Et cec 
'Ablatif fe met par tout , foit qu'il y ait deux 
chofes ou deux perfonnes difFcrenres , foit qu'il 
Xi'y en ait qu'une \ comme. Me C on fuie id feci i 
•J'ai fait cela étant Conful. Regivâ ventila , 
magnum erat in urbe gdudium ^ Toute la Ville 
écoit comblée de joie , à caufe de la Reine qu'on 
y attendoit. Me duce ad hune voti finem , vent , 
O vid. Je fuis venu à bout de ce deflcin moi feul, 
par ma propre conduite. Brevitdtemfecutusfum 
temagifire , Cic. Je me fuis rendu plus court \ 
votre exemple , je vous ai pris pour maître & 
pour modèle de la brièveté que je me fuis pro- 

pofée. 

REGLE XXX y; 

Particules de divers Cas. 

Ecce , En , afrcs eux C Accufatif prendront ^ 
Et le Nominatif aujjfim bien recevront. 
Outre ces Cas Heu , Proh , veulent un Vocatif : 
O les fuit, Hel , Vae , prennent le feul Datif. 

Exemples. 

Cts deux Adverbes^ Eççe, £/ir, prennent après 

F f ii; 



'34t Abubcb* m la Novv. Mcthodi. 
eux un Nominatif ou un Accufacif > comme Eft 
Priémus , Voilà Priam. En teHim \ En tégulas^ 
YoiU le toîc $ Voilà les tuiles. 

Ecce ilU tempéftas. Voilà cette tempête. Eccâ 
j^mferHm hominem » Voilà un homme mirérable* 

LcsInterjcdionSjO ! HeuX Prochl veulent le 
Nominatif, TAccufatif , ou le Vocatif. O ^ualis 
domusl O quelle maifon ! O mepérdituml O per- 
du que je fuis I O Dave \ Itdne contémnor abî 
te i Ter; O Dave ! Eft- ce ainfi que tu me mépri* 
fes \ H en nimiumfelix ! O trop heure ufe ! Heu 
pietasl heu prifca fides ! Helas où eft la pieté 
ancienne , où eft l'ancienne fidélité ! Heuftirm 
fem invifam ! O race malheureufc ! 

Proh dolor ! O douleur l Pro Deum j attjuù 
hominumfidtm ! O dieux , ô hommes ! Profane 
{le Jupiter ! O grand Jupiter ! 

Uei Scf^dlk joijgnent toujours au Datif ^ 
Uei met ! Ha que je fuis malheureux l F'a tibU 
Malheur à toi ! 

AVERTISSEMENT. 

Ecei , En , prennent plus fonvent TAccufatif , lorf- 
qu'elles marquent quelque force de reproche. £*i Mm* 
mUm ^ mmtem \ Voilà un bel efprit. Dans les ckofes 
inopinées, Ciceron ufe fou vent du Datif avec eeee.EfU 
fioltkm eùm a te avide ixpiffarem , ecce tihi nuntiùs ve^ 
nit. Néanmoins i le bien prendre» ce tihi n*eft qu'une 
particule expletive ; c'cft- à-dire , qui ne fcrt qu*i 1*^^* 
legance , & n*eft frouverné de rien. 

AufH faut-il remarquer qu'à proprement parler , ces 
[Adverbes & ces Interjetions ne gouvernent aucun Cas» 
c'eft pourquoi nous avQns mis ici cette Règle après les 
autres ^ comme une chofe dont on fc pourroir pafleit » 
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puifque le Nom fuivant dépend toujours du Verbe 
qu'on y foufenccnd. Ainfi quand Ciceron a dit : £» cri» 
men. En eau fa ; c'cil-i-dirc , En efi crimen : En eft cmu* 
yi. Quand on dit , Ecceillum, on foufentend , viWf ^ 
ou refpice ; & fcmblables. 

REGLE XXXVI. 
Pronoms Réciproques Sur Se Shhs. ' 

F dis ejue le réciproque en Cas d'obfcuriti ^ 
jiufcHl Nom principal foit toujours rapporté. 

Exemples. 

Nous avons mis cette Règle la dernière par» 
ce qu'elle femble un peu diâScile : Néanmoins 
!I n'y a rien de plus naturel ^ fi on le veut une 
io\% bienconfiderer. 

Ces deux Pronoms Relâtifs,5«/ & Shus^ font 
appelles Réciproques , parce qu'ils font rentrée 
les cbofes dans elles-mêmes *> comme quand je 
dis, Catofe interfecit , Caton s*cft tué lui-mê^ 
me : Ce Pronom 5^ , rapporte Caton à Catoa 
même 5 Et partant fi nous voulons faire le rap« 
port au Cas qui précède immédiatement le Ver- 
be, nous nous fcrvons du Réciproque pour ôtec 
toute Tambiguitè. CétfarAriovifto dixit^nonfem 
fe GaUis,fed Gallos fibi hélium intulijie , Ccfar 
a dit à Ariovifte , que ce n'étoit pas lui qui 
avoit déclaré la guerre aux Gaulois > mais les 
Gaulois qui la lui avoient déclarée : où Ton vole 
c^tfefe ôc fibi fe rapportent à Cefar, comme 
au Nominatif, qui précède immédiatement le 
Yerbe dans Tordre de la Conftruâion. 

F f iiij 
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Que s*il n*y a point d'ambigu icé à craindre ^ 
nous mettons indifFeremmenr^ ou un Récipro- 
que « ou un autre Relatif en même lieu & ea 
hîêmc fens •, comme , Eft veroforUmdtiis ille , 
CHJHs ex falutc non minorpeni adomnes , quàm 
ad illhm venturafit , Utitia pervénerit , Cic« 
Marcel cft heureux de voir que fa converfacion 
n*cft pas moins chère aux autres , qu*elle IVft à 
lui- même : où 1 on voit qu'il cûr put dire adfe^ 
Omnes boni, quantum in ip fis fuit » Cafarem in^^ 
terfecirant , Cic. Tous les gens de bien , autant 
qu*en eux a été , ont tuè Cefar : où il eût pu 
dire , quantum infe fuit* 

Au contraire les Auteurs mettent aufld le Rê^ 
çiproque ^ où ils auroient pu mettre le Relatif^ 
JÙedi^m pradicant infuga , fratris fui membra 
in ils locis qui fe parens perfequerétur dijfipavif- 
fe, CiC. On dit que Medée s'énfuïant de fon 
Païs , femoit les membres déchirés de fon Ue^ 
xc par les lieux où fon père la pourfuivoit: où 
il (ût pût dire \ qui eam perftqueritur* Ordrt 
j^JT^tyfi fe âmes , hera ,jam ut ad fefe vinias^ 
Ter. Elle m'a commandé de vous dire, qu'elle 
vous prie de prendre la peine^ (î vous l'aimez, 
de la venir voir : où il eût pu dire \ fi eam 
âmes , ut ad eam vénias. Hac proptérek de ni 
dixi , ut mihi Tubero cum Je eadem dicerem , 
ignofcent , Cic. J'ai dit tout ceci de moi-mS^ 
me, afin que Tuberon ne fe pût plaindre » 
fi je difcis les niêmes chofcs de lui : Il eut fû 
dire j cum de f^ipfo eddem dicenm. 
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AVERTISSEMENT. 

Ainfî l'on voit que toute la règle qu'il y a à garder 
ici , c'cft d'éviter l*obfcurité. 

Or en la première 6c féconde perfonne , il n'y peut 
jamais avoir d'ambiguité : 8c parcant on peut dire ea 
l'exemple allégué : Ut rnihi Tubero , thmdefi , ou eïtm 
de illo eé^dtm aicerem , ignofceret. On peut dire , Cep CO'» 
lumbiim in nidofuo , ou in nido ejus , ou iffius. De mé^ 
me que Terence a dit; Timet ne déferas ponxfi eam , ia 
Aadr. Elle craint que vous ne l'abandonniez : Et plus 
bas , Meritam ejfe ut memor efiesfiii , pour ejus. Et Ci» 
ceron > Af i^i gratins agunt qnod fe reget mea fintenti^ 
sppelUverim» Suis eum certis pfofyiifque criminiius âecum 
fabo, l^in enim a te émit , fid priufquêm jusfuum fiti 

' venderes ipfe pofiedit. Et femblablcs. 

Il en eÂ de même des autres rencontres , oà la (ëule 
règle doit être d'éviter l'ambiguicé. Vixtamenfibi de 
me^ voluntate concejfum effl , Cic. A peine lui a-t-on pd 
accorder cela , quoique je m'y laiflaiTe aller. Où,pbi eft 
formellement pour /Ai,comme le marque Manuce, Atnfî 
l'on à\ta,SuppliciumJum/$t defrmofo fure eHmfeciisfuis^ 
àu/oeiis ejus; parce que le fens eft tout clair : mais avee 
}a Conjonârion copulative on ne pourroit pas dire , 
Sttmfitjkpplicium àe.fufê ^fociisfuis , mais feulement 
eJHs , parce que /î#i5 marquant alors le rapport au No- 
minatif du Verbe Jl fembleroit que cela fût dit des corn*- 
pagnons de celui qui punit. De même quand Ciccroit 
a dit, Cererem efje /kbUtam a Ferre ex t emplis fuis : Suis 
a rapport à Cererem , comme au Cas qui précède im- 
médiatement le Verbe efje. Ce que l'on pourroit tourner 
ainfi, QuoiCeres aVerre fullxta fit ex templis fais ,par« 
ce ^ntfuis fc rapportcroit toujours à Ceres , Nomina- 
tif du Verbe. Mais on ne pourroit pas dire ; Vertes fu'» 

• finlit Cererem ex tempUsfuis , parce qu*alorsyî#« fc rap- 
portcroit à Verres , comme étant devenu le Nominatif 
du Verbe ; 8c pour oter l'ambiguïté , H faudroitmcc* 
|rc ex tem^lis cjm. 
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Et cette maxime eft (î véritable , qu'on ne doit avoir 
pour règle que d'éviter l'arobiguité,nors cela l'on trou- 
ve fouveat y &ie Relatifs le réciproque avec rapport 
i la même perfonne. A&ifari AUx^ndtr nuntiare jufftt^ 
fi gr»v»fetuf adfe % entre : iffum ^d eum ejfe ventufum , 
Curt. ou/tf Se iffum fe rapportent tous deux â Alexan« 
dre. In frevinci^ faeatijfma itafigejpt , ut ei fndem effê 
êxfeditet^ Cic. onfe ^ Scei y£c rapportent tout deui i 
Ligurius pour qui il parle. 

Mais remarquez que c'eft particulièrement dans les 
rencontres od il Ce trouve a troiiîémes perfonnes, qu'il 
naît de l'ambiguïté, & qu'il faut ufcr de circonfpeéliony 
fur-tout quand il y a deux diiFcrens Verbes: CaT alors 
il faut confîderer celui qui eft le principal dans le dif- 
cours. Se y rapporter ordinairement le Réciproque à 
comme quand Ciceron a ditPithius pifiateres regavit uê 
^ntefééos hortos fifiarenttér , Offic. Il n'a pasdd parleic 
autrement, parce qu*il a entendu les jardins de Pythius» 
qui eft ici Icinom principal. Mais s'il eue entendu les 
jardins des Pécheurs, il eût fallu mettre i&^/tfi ifferMOf 
pour ôter l'arabiguité. 

On dit de mèmCf Régis eftgubernMrefuos, Ht^ncfui ch 
vesejecemm • parce qu'encore que le réciproque ne re-- . 
garde pas, ce fcmbie, le Nominatif du Verbe, ileft cer« 
tain néanmoins qu'il retombe en ce fens , comme on le 
peut voir en le tournant ainfi, Régis officifém efi , utgu^ 
bemet cives faos. Hic ejeSlus àfnis civibui* 

OBSER V ATI ON 
Sur les Figures 

DE CONSTRUCTION. 

Toutes les Figures deConftruftionfc peu- 
vent réduire à quatre. Car on ne marque 
par ce mot de Figure , que , ou le défaut & la 
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Vuide de quelque partie dans le difcours , ôc 
cette Figure s'appelle généralement ElUpfe. 

Ou quelque chofe de fuperflu 8c de furabonr 
dant. Et cela s'appelle Pleonafme. 

Ou quelque dirproportion & difconvenance 
dans les parties, lorfque l'on fait plutôt la Con- 
ftrudion félon le fens, que félon les mots ^ iC 
nous appelions celle-ci Syllepfe. 

Ou quelque renverfemènt de Tordre legiti^ 
me & naturel dans le difcoufs ^ & c'eft ce que 
Ton nomme Hyperbate. 

Néanmoins a ces Figures , l'on ajoute en- 
tore rHellenifme , ou phrafe Grecque ^ qui 
cft lorfque l'on exprime en Latin par une imi- 
tation tirée des Grecs , des chofes q^i femblenc 
ne fe pouvoir défendre par les Règles de la 
Conftruâion Latine. Mais parce que toutes 
ces chofes fuppofent déjà quelque avancement^ 
|e me fuis contenté d'en remarquer ici les Noms, 
afin que les Maîtres y puiflent rappeller ce. 
qu'ils en feront comprendre aux Enfans dans 
l'ufage I renvoyant ceux qui font plus avancés^ 
& qui voudront s'en éclaircir plus particulière* 
ment , à ce qui en eft dit dans la Nouvelle 
Méthode ^ page j 3 a. 



sJ% 
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L A 

QUANTITÉ 

DES 

SYLLABES. 

CE Traité de la Quantké apprend à con- 
noître la mefure des Syllabes , foit pour 
faire des Vers , ou bien pour pronon- 
cet la Profe en gardant le Ton & les Accens. 
La Quantité eft donc proprement la mefure 
de chaque fyllabe, 6c le temps que l'on doit 
être à la prononcer y félon lequel les unes font 
appellées brèves y les autres longues , ôc les aUf 
très communes. 

Les brèves fontmirquées de cette figure (") 
& ne valent qe la moitié d'une longue. 

Les longues font marquées par cette autre 
figure (") & doivent durer autant que deux 
brèves. 

Les communes font celles qui font tantôt 
brèves, tantôt longues dans les Vers. On les 
trouvera ici marquées de cette figure ("*) que 
nous avons prifes , comme participant des deux 
autres. 

Or cette mefure de fyllabes fe connoît, ott 
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parles Règles, ou par rautorité & la ledurc 
des Poëces. Les Règles font ou générales ou par- 
ticulières ; comme nous les allons expliquer. 

Mais il faut remarquer que les fyllabes font 
longues ou brèves » ou de leur narure ou p^r aç« 
cidencj c'eft-à-dire^à caufe du lieu où elles font 
mifes, 8c des lettres qui les fuivent, ce que Ton 
appelle pofition. Aind la première en religio efl: 
brève , parce que la Particule re cft toujours 
brève en compofition : Mais lorfque les Poètes 
la veulent allonger, ils redoublent la confonne 
relligio , & alors re eft longue par podtion. Au 
contraire prêt efl: long de fa nature parce 'que 
cVft une diphthongue:mais dans les mots corn* 
pofés , s*il efl: mis devant une voyelle cette forte 
de pofition fait qu'il eft bref comnjc pr£ire. 

Quelquefois au^S une fyllabe eft longue » Sc 
par nature , & par pofition ; comme aufter. 

Mais quoique l'on puifte dire quec*eft par 
pofition qu'une voyelle eft brève devant une 
autre voyelle, de même qu'elle eft longue lorf^ 
qu'elle fe trouve devant deux confonnes : n^atiJ 
moins ou n'ufc d'ordinaire de ce mot de pofi-^ 
tion , que pour marquer cette dernière façon de 
fyllabe longue. 

4!^ 
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LES REGLES 

DE LA QUANTITE' 

REGLE PREMIERE, ^ 

Syllabe longue par contraûioQ» 

%a fylUbe longue fera 
QjMnd une de deux Von fera : 

£ X EM.P IBS. 

Toutes les fois que deux fy Ilabes fe contra* 
4î:ent ou fe joignent en une, cette fyllabc 
qui eft composée de deux autres devient lon- 
gue, comme Côgo poutcoagû onconagoi cope^ 
ruiffe pour cooperuijfe,Lnc» nllpont nthih tibï* 
cen pour tmicen ; it\ pour ttti ms pour mwH vei 
mens pour vehemens ^ Hor. Et femblables. 

REGLE II; 

Diphthongue. 

!• Cefi pourquoi toutes les Diphthongues 
Dans les mots feront toujours longues : 

X. Hors que Vtx s*atrege fouvent 
Vne voyelle le fuivant* 

Exemples. 

t. Ainfi les Diphthongues font toujours lon^ 
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gue^; comme fœnum,âHrhmy eûms \ parce que 
c'eft comme une union de deux voyelles en 
une même fyllabe* 

2. Néanmoins la prépodclon Prs s'abrège 
en corapofîtion , lorfqu'elle eft fuivie d'une 
voyelle , comme pr£ejt^ praire. 

Nec tota tamen Hle prior^çtxcùmû^carïna.Yirg. 
StifltibHsdHris âgimr^fudibùfve^ixxi^ï^ , Id; 

REGLE III. 

Voyelle devant une autre Voyelle» 

!• Il faut abréger la Voyelle, 

i^and une antre fuit après elle. 
1. Et toutefois entre deux I 

Sera long , comme en Diêl, 
)• Fïo fans R, I long vent faire. 
4. lus Génitif am contraire 
Sera douteux : 5. mais Alius 
EJl long-& bref 6. Altêrïus. 

EXBMPIBS. 

I. La voyelle fuivie d'une autre voyelle eft 
brève , comme Jufiitta , dulcta , De us. 

1. L'E eft long au Génitif & au Datif de la 
cinquième , lorfqu'il fe uouve entre deux I ^ 
comme Dieifpeciei. Ce qui arrive en tou&^les' 
Noms de cette Declinaifon , hors trois, Fidei , 
fpëi, rei , qui n'ont pas l'E entre deux /. 

3. Fïo allonge I aux tems o& il n'y a point 
d'R , fçavoir en Fia ^fiam^ Scfiebam. Aux au- 
tres où il y aune K, Vl èft bref > comme Fi, m 
rem , Fi. ri. 



4. LesGcnicifis en I U S ont un I douteux com- 
me VnÏHS , ilirits , ipsTns , totTus. 

■ utfïus horuwi verbéi f robes , Hor« 

5. Miiis fait I long au Génitif , & AltmHs 
bref , ce qui a donné lieu à ce vers. 

Corripit al ter lus ,feniper prodnxù alîus. 



DES MOTS GRECS. 

Pour les mots Grecs , la connoiflance en doit être 
tirée de leur langue même. Car ceux qui ont eu Grec 
un « ou un A y font longs , & ceux qui ont un t ou un 
t> font bre£k Ainfi Trôes Se TrSades ont la premieie 
longue t parce qu'en Grec c'cft un « , Deipholus a la 
première longue » & la pénultième brève , parce qu'on 
écrit ^}it<pc^oç. Ht les autres de même. 

Pour les trois voyelles comme «t » 1 , t» , il faudroic 
un plus long difcours pour en parler ezaâemenc. Ce 
que Ton en peut dire ici de plus gênerai^ cft que les 
Noms finis en ais , ont ordinairement la pénultième 
longue I comme Nais , Lâis, 

Les terminaifons don o^ ion' en font de même; com- 
me Machaon , Lycâon , y:mphîon, Pandion, &c* com- 
me encore les compofés de \uts , Menélâus » Auhi'* 
lâus , Nicoldus , Charilaus» 

Mais ces règles ne font pas toâiours certaines : cuf 
^hoàn , Diucalion , 8c beaucoup d*autres abrègent la 
pénultième. La féconde eft douteufc eu On on & Gsr 
fVon. 

Les Diphthongucs doivent toiSjours être longues.' 
G*eft pourauoi nous voyons cane de Noms Grecs qu{ 
ont Ve ou 1 1 long en Latin , parce qu'en Grec ils s'é- 
crivent pari»; commcc^Jpopê» fCentaurêa yDeiûpêa; 
GaUtè*^Mcdë2'^Bc fçmblablcs. Et de m^mc Bafiltuu 
Da.us , Eu^enius ^ ClfO, Ifhigenia, AntfodoÂMt èc 
lemblables. ^ '. ■ 

RPGL& 
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REGLE IV. 

Voyelle longae par Pôfition; 

La Voyelle longue forimne 
Lifrfqn^affis fuit double conf9nne% 

Exemples. 

La voyelle eft longue lorsqu'elle eft fuivie de 
deux confonnes^ou aune lettre double qui vaut 
deux confonnes yce que Ton appelle Pofition ^ 
comme Zt pius, Deum cole. CZrmen Safiem^ &c« 

Or les lettres doubles fontX^Z^comme ^xis, 

AVERTI SSEMENT. 

Pour faire qa'ane f^rllabe foit longue par Pofitioa Jl 
faut au moins qu'il y aie une des coolonnes dans la fyl- 
libe m6me qu'on fait longue. Car fi elles fonc toutes 
laeux dans la fui vante , cela ne la fait pas longue d*ordt« 
naire , coaune Ftigoti ^ frondes Mquord Xtrxes , s^pJ 
fiilttm veriss , 8cc Néanmoins cela arrive quelquefois 
^omme 

Fene citifirrum , date tela >fcaadite muros, Virg. 

REGLE y« 
Mutes 8c liquides; 

t. jiux mutes /*I ou /'R joignant^ 
Même fyllabe compofant 5 
La brève en vers devient commune i 

1. En prof e elles n^ ont force aucune. 

Exemples. 
X. Ce quo nous venons de dire eft pour U 
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pofition qu'on appelle Ferme & Affurcc : il y 
en a une autre qu'on nomme Foible ou Cban* 
séante qulfeft lorfqu'après l'une de ces fepc 
IcttrcsB, C, D,F,G,P, T,qu'on appelle 
"Mutes ou Muettes y à caufe au*elles ont un fon 
fourd & obfcur , il fuit une dfe ces deux autres , 
L ^ ou R ^ qu*on nomme Liquides ou Coulan- 
tes^ à caufe qu'elles paflent plus vîte.& plus 
légèrement dans la prononciation : & que cette 
muette & cette liquide font unies en même 
fyllabe. Car alors la fyllabe dedevant qui feroic 
brève de fa nature^ devient commune dans les 
Ters : comme dans Ovid. Omne folum forfi 
pàtria efl mihi pâtria cœlum. 

Et frimo fimilis voliicri9 moxvera voIScris. 
'ÏJoxtcïilhTSLSfrofcrt,PhmbusfHgatindextïilht^%^^ 

Et de même arrivera dans îitfio, re'plep, po'pUs 
ïocuples : Se femblables. 

2. Mais en profe , cette forte de pofition de 
muette & liquide n*a nulle forpe , car jamais 




penulti 
gu'il le faut mettre fur l'antépénultième. 

Que fi la fyllabe étoit longue de fa nature ^ 
elle demeure toujours telle &c en profe & eo 
,vers j comme candeUbrum. 

AVERTISSEMENT. 

Les liquides ont auffi la même force dans les mots 
Crées ; comme Cyclops , Phjiretrs. Mais oatre VL 9c 
VK cette langue a aufC l'M & l'N pout liauides , corn* 
ne ZitmeSa Cygnns , FfOffHi &c. La pouûon s'aflbi- 
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Uit même en Grec > lorfqu'il y fuit mn , gd , ou ft i 
d'od Mardal a pris la liberté de faire la féconde bieye 
en fm*f*gdu$. 
Sardonicss, fmaragdos» sdamantss , j^fiidas uno. 

DES MOTS DERfvEZ. 

D'Ordinaire ils fuivent la nature de leur Primitif; 
Ainfi ànïm^re & Ànïmofui ont les premières bre^ 
ves y parce qu'ils viennent de anlmus qui Us a auiïi. £c 
au contraire nâtaralis a les deux premières longues y 
parce au'il vient de nâtûra, qui les a longues; Et la pre^ 
jniere de ce moc eft longue, parce qu'il vient de natum» 
■ Ainfi la féconde eft brève en virgïneus êc fanguïntus ^ 
parce qu'elle cft brève cnvirgM icfihtguM' La penuU. 
tième eft longue en Srâfmm , itm^uiâtrum^ vdutâtumt^ 
parce qu'elle l'eft auffi en ar£fum,étm^t^laefum, vohttS^ 
tum. Mais la première eft comme en lîqnîdus : parce 
que tantôt il vient de lîqufo, première brève; tantôt da 
Verbe /ifMtff qui a la première longue ^ lorfqn'il eft de 
la troiJIîéme Conjugaifon. Car encore que l'on dife //«j 
qiHAturh première brève, fi ed-ce que l'on dit Uqum 
tur y la première longue. Mais le nom Ufiêor ^ oris J 
$tn^ liqueur , a toujours la première brève. 

Exceptions de la Règle précédente. 

II y a beaucoup de dérivez qui (ont Brefs ^ quofqu6 
leur Primitif foit long s comme Dux , dMs , de dttco^ 
dicax de d<rp , fof^r de fifso , /î»^*« dt/agh , <^i/w de 
i/« «/*/«' ; fides de J?/^<> , moleftus d§ Moles : & plo-j 
£eurs autres que Tufage apprendra. 

Il y en a d'autres qui font longs , venant de Primi<i 
tifs brefs : comme Vax ^vôch de voco : R^a: , rèps , fie 
régulu de re^tf , /ê^n//» de tègo : ,S«</« àcfëdeo : Macer» 
de »i4cef 9 humor de h»mus , humanus de Àa/7i0 yféc'ms ^ 
àt ficus mMedicentiof , troifiéme longue de maledtcus 
bref, & d'autres qu'il faut referver d l'ufage» 

Mais ce qu'il y a de plus remarquable en ceci , tit 
que les dérivez ne fuivent pas leur Primitif, lorfqu'ilt 
ôccnc ou ajoutent une confonae. Car comme rUtulit a 

Ggij 
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la première longue , à cauft qu'il redouble le t, quoù 
qu'il vienne de rèfer» , piemiere brève; ainfi ceux ci ont 
la prcmicic brcvc , quoiqu'ils viennent deprimirifs 
le ..... 

£-. . 

stiUltfm de stgnum , & fenriblablcs. 



DES COMPOSEZ. 

LA quantité des Composés fe connoû (bavent par 
celle du Simple , & celle du Simple par celle da 
Compofé : ce que les enfans difccrneront auffi-tAt , fi 
on les accoutume d'abord à bien prononcer le Latin 
félon les accens. Car c'eft la même quantité en Uip 
èc ferlègo j-en lègi & f^lègi> Et de même en ptobus & 
impTobus : en firi^o & adfcrUo : en vemo , âkvimê te 
sdvènis. Et femblables. 

Ec cette quantité fe garde encore quand la voyelle 
vient à fc changer , comme dans ëligo , féligo pris de 
Ugo ! ainfi de tàdo , vient occidê , féconde "brcte : 9c 
ic Cado » cccido , fecoiidc longue : àtUdo allido , col^ 
lido : Bl de kudio , ohédio obèdis ^ féconde longue 4e 
«in(î des autres. 

Mais ceux-ci 'ontBrcfs quoique learPrimitif foit long: 
Les Compofé s de Dico , terminés en dicui : comme 
taujtdjicfts , vtridU: us , &c. D^]erQ Se pèj^ro , de juro C«- 
gnitum 8c agnitmm , de nitHm , qui font devenus brefi 
par l'analogie des nmplcsdepluueursfyllabesen iitunt 
comme tncïtum , bïbttum , &c. Nihilum de ne êc de 
ht um : innu>ha êc pron^bét , de nubû : mais connubium 
a l'antépénultième commune. Car comme dans Vir- 
gile on trouve eonnubi» l'actepultiéme longue : ainfi 
on la trouve brève en eonnubio , connubiis , û l'on n'air 
me mieux les faire triffyliabes. 

Connubio jungamji/ubili ftofrikmque dieabo i. JEn^ 
La féconde cfl aufli longue dans iméfhillui , quoique 
bJeului ait la première brève: & la troifîéme cnfimi- 
sêpitHs pris de fiph. Le Participe amlitm a la pénul- 
tième longue,contre la nature du Supin ambttum^zuE 
bien que de ces noms Verbaux AmbitusScfitmiifgo^ 



k. 



1 A Q« AHTÏ TB*. 3J7 

R E G L B VI. 

Divcrfes Particales ou Prépoficîons» 

tT A, De, E, Se, ï)i, feront longs ^ 
Etant joints aux Verbes oh Noms. 

1. Néanmoins on abrège Di > 
En dïrercus cr Dïrcmi. 

3. 'Refera brcf^ en exceptant 
Réfère du nom Res dtfcendant; 

Exemples* 

Toutes ces Particules ou Prépofîtlons font 
longues en compoGtion : âmitto dêdaco ernmp^, 
dîripio , sêparo , &c. 

2. Dieft bref en ceux-ci ; Dïrimo, d!rimi^ 
dïremptum , DïfertHS^ dïferti , &c. 

3* Rë eft bref en composition; comme Rcdeo^ 
Itefero , rïfers , refert , re ferre , rapporter. 

Mais Refert , pour dire , // efl à propos , // eft 
utile ^ il eft bon , il importe, eft long , parce au*ll 
ne vient pas delà Prépofition Ee^ mais plutôt 
du nom Res. 
Jraterea neejam matari pabala refert, Virg. 

REGLE VII. 

Autres Prépoficionsw 
1. Horfmis Pro, nons abrégeront 

Les autres Pripofitions. 
1. jlbrege aHjfi Prôfîteor , 
Prôtérvus & Prôficifcor , 
Prôcélla , Prôcus, Profana; 
'Vtoîkao Joins-y ViQÎxxuààp 
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Prôncpos avec Prôfârf. 
3« Vtofera douteux en ceitx*ci , 
£n Pro pclllt & ProTpulfo , 
PrôTcurrit avec Prd^pago. 

Ex E M P L E s. 

!• Les autres Prépofitions étant brèves de leur 
nature , le font auffi dans les mots qu'elles com- 
pofent, comme coerenit ^ ccmedo , obumbram ^ 
imitto , anheUf, inoffenfus , fttperejfe , subeum , 
firagit. 

Il en faut excepter ?ro , qui eft long , ?rj- 
iuco , frôfero , frôveho , prof Agio , &c. 

1. Mais les mots qui font compris dans la Re^ 
glc abrègent Pro j comme Prottrvus, profeSto, 
Sec* Ec quelques autres même que l'ufage ap- 
prendera ^ comme auffi les mots où !e Pro eft là 
Prépofition Grecque îrpî, qui fignific anfei com- 
me FropAf M, />^/r^wr/x, Scfcmblables •, quoi* 
que quelquefois auifîle Pro quf vient du Grec 
{oit long, le faifant rentrer dans l'analogie Lar 
tîne. 

j. En quelques-uns Pro eft commun : comme 
Tro^pello , pro pnlfo , pro'pago , af Verbe ; Pr?- 
pago , ïnis , Nom i pri^cnro , procumbo , pnz 
funio , &c* 

RBQLb VIII. 

Mots cooiporés fans Prépofîcioo. 

Hmî Us mots qni de deux fe font . r 
A , O ^foiivenf s*alloftgeront» 
Souvent s*abregent E , I , V , "^ 

Selon que tuptge efi refâ. 



t. Fais longs Tibîccn , cchx 4'Uhi : 
Ceux de Dies & ceux cClhï : 

£ X B M J L B s. 

X*on peut confîdererdeux chofcsdans les mors 
compofés , fçavoir la première partie & la fecon*-^ 
de. Pour la féconde partie, il y a aflfez peu de dif« 
ficulté, parce qu'elle eft ordinairement comme 
elle feroic hors la compofîrion. Ainfi dedecus a . 
la féconde breve^ parce qu'il vient de decus, qui 
a la première brève 3 Tricolor a la pénultième 
brève» parce qu*il vientt de color^ qui a la premiè- 
re brève. Mais il eft plus difficile de connoicre 
la quantité de la première partie du compofé» 

1. L*on peut dire néanmoins en gênerai que 
ces deux voyelles A « O , font longues \ comme 
quRre^ quâproptery aliociHi ^quAndôcjne. Et que 
ces trois autres E » I ^ V , font ordinairement 
brèves \ comme nef as ^ biceps « ducenti. 

Quoiqu'il y aitplufîeurs exceptions là deflTuSj» 
qu'on peut voir dans la Nouvelle Méthode :' 
on les apprendra par i'ufage. 

2. Ceux-ci font longs Tibîcen ^ ublvis 9 
ubtque j Htrobîjfie, itïdem , mendies^ 

R £ G L E I X. 

Prétérits de deux fyllabes j 

t. La première du Prétérit , 
De deux fyllabes , comme Egîc ; 
Longue incejfamment fe doit faire ^ 
1. Néanmoins on ne doit pas taire , 



\ 
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Q^'on Abrège Bïbit , Fïdic , 
Tùlic,DcdicSccdt, Scïdic. 

■ 

Exemples. 

T» Les Prétérits de deux fyllabes ont la pre? 
mlere longue '9 comme Egi^ f^êni^ Vîii^ Kîcim 

1. Ces Verbes-ci l'ont néanmoins brève ; 
Bih , b ti ; Findo , fïii 5 Fere, tiili > De , dlfdi y 
Sto , ftcti > Scindé , fddim 

R E G L E X. 

Prétérits qui redoublent; 
. I« Les deux premières redoublées 
Ah Prétérit fant abrégées. 
l» M si s la féconde en pepcdi 
Efi longue & Cardo ^ cxcïdL 

Exemples* 

1. Les Prétérits aui redoublent 3 abrègent les 
deux premières fy lubes,comraei>/iK/ de difçe, 
iêcini de cano ; tîtîgi de tanio \ cecîdi de eade» 

^• Mais Pedo allonge la féconde en pepedi^ 
comme anfli Cado en cacJdi* 

Qui nullum forte caccTdit. Juven* 

AVERTISSEMENT. 

Pour les autresPreterits, (1 c'eft une fyllabe qui ne dé- 
pende point de rAccroilTetnent y ils fuitent la quantité 
de leur Prefent ; comme Colo^ celui , la première bre?e* 

Excepté poftéi première brève deP^iM qui Ta longue » 
Bt gtnuit qui fuie Ton ancien Verbe Geno premijeicbie-! 
ve : comme au{& fotui qui vient de \othfum^ 

Excepté encore Divtp divifum , la féconde longue > 
de BMiQ ^ la féconde brcve^ 

Que 
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Qj}t fi c'eft aoe fyllabe qui dépende de l*Accroifle« 
xnenc , on peut voir les Régies ci*après. Ncanmoinsoii 
peut remarquer ici» que tous les Prétérits, foit de deux 
ou de plufieurs fyllabes , qui .finifTent en V I , ont tod* 
jours la pénultième longue ; conune Amivi , fiivi ^ 
%»pvi , fetivi , sudlvi , ace. 

R E G L B XL 

^ . Supins de deux Syllabes. 
!• ToHs Us SHpins s allongeront ^ 

Qui de denx fylUbes feront i 
2. Hors ceux i'Eo, Reor, Siao^ 

De Do 3 Ruo , Sero, Lino. 
'3. Paisatêjfi irefQaco , Quïcum ,' 

Statum même & long Scâcûcum. 
4. Allonge Cïcum de Cio, 

Et fais le bref en Cico. 

ExEMPtl^S^ 

I. Les Supins de deux fylUbes auflî bien que 
les Prétérits font longs : comme Ndtnm ou 
siBtus de nofco : vîfnm ou vifns de vïdeo : mô». 
tam de moveo» 

2. Ces fix Verbes abrègent leur Supîn : Eo^ 
Sttm: reor, ratHsfnm xfino , sUmn : do , dhfsm: 
JRho autrefois avoir rûtrnn^ d'où vienr dirutism ^ 
erumm , cbrutHfn : Sera , satum : Lino . liinm^ 

3.Ces deux-ci abrègent auflî leur Supia:j^9^ 
^HÏtnm : fto , ftatim : mais fiâtums, qui en eft 
dérivé, ne laiue pas d'avoir la première longue. 

4» Cïo , cis, cïviy citHm^ cire , la première lon- 
gue : Cieo^ cies^ civi, cïtnmy la première brève» 
Exïtunî rmtadportHS & littora comptent^ Virg. 
Bacchatur qudis cmmtk^xçmjkcris , Id. 

^^ Hb 
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REGLE XII. 

Supins de plufieurs fyilabes. 

I. Le Supin UTUM long fera 

Pins de deux jylUbes fil 4. 
1. ITUM Supin eft Ung aH0 ^ 
Venant Xun Parfait enWl. 
, 3* Fais brefs les autres r» ITUM , 
Cemme Tacïtuxn ^ Âgnïtiun* 

Exemples. 

!• Les Supins de plufieurs fyllabes font longl 
UTUM; comme Solutwm de folvo^folvi : in^^ 
dUtum , à'induo , indui vargUtum , diarguo , 4r- • 
gui. 

2. Les Supins en ITUM font auflS longs lorf- 
qu'ils viennent d'un Prétérit en IVI : comme 
QuASltum de quaro , (juasivi \ cupTtum de' cu^ 

' pio, ckpïvi: petit um de peto , petfvi: anditùm 
À*audio , audivië 

3, Les Supins en ITUM fontbrefs^ lorfqùMls 
ne viennent pas d'un Prétérit en IVI : comme 
Tacïîum de taceo , tacui : agnïtum êiagnofcê , 
agnovi: cognîtum de cognofco y cognivi: monU 
tumàemoneo, monni. . î 

Mais la pénultième en recensîfiem eft longue; 

parcequ*il vient de cénfi^ ^ censïvi ^ Se non de 

€infeo cenfui. 

REGLE XIII. 

Ce que c*cft que l'Accroiifcinene des Vetbef^ 

Quand le Vtrbe au temPs ait il anr» , 
£n fyllabti ftl^»^era 
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La féconde de fon Prefent , 
Cela s*appelle Accroiffcmcnt. 

EXKMPLBS. 

L*accroiffcmcnt des Verbes fe régie toûjoun 
fur la féconde perfonne : De; force que les tems 
qui ne lafurpalTenc point en fyllabes^ n'onc 
point d*Accroiflement : comme Âmas^éêmat^ 
audis ^ andiu Mais ceux qui la furpaflTent d'une 
fyllabe ont un AccroifTement y comme Amâ'm 
mus y auJjtisy où la féconde eft appellée Ac« 
croisement \ parceque U dernière n'eft jamais 
comptée pour AccroifTement. Ceux qui la fur- 
paiTent de deux fyllabes ont deux Accroiflc* 
mens : comme jtmâhâmtts , docebâmus. Ceux 
qui la furpaffent de trois 3 ont trois AccroKTe- 
mens s comme Amaveritis , &c. 

L'Accroidement du Paflif même fe règle 
fur la féconde perfonne de TAftif : comme ji-^ 
maris y la féconde eft rAccroiflTemen^*, AmR'^ 
taris , la féconde Sc troiiiéme font Accroifle-; 
mens , lesmefurantfur Amas. 

Poi^r les Verbes Communs & Déponens^ il 
£auc feindre la féconde perfonne de 1* Aâif j &; 
les régler de même que les autres. 

REGLE X IV. 
Accroiffement par A ; 

1. Longfe fait t Accfoiffement hy ^ 
1. Le rerbe DO abrège D A. 

Exemples. 
' >. A fe fait toujours long dans les Aççroîflç-^ 
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mens des Verbes : comme Exprobrâre, ftâbam^ 
tihnmm fHerâmus» 

z. Le Verbe DO abrège par tout l'Accroif- 
femencDA : comme Damus ^ datant, dari, 
dathniy &c. 

Parthe dâbis fœnas. 

A in G dans fes compofés , Circimdamus , cir^ 
c/imdahtint ^ circkmdare ^ venundare. 

Mais ailleurs il allonge A comme les autres 
iVccbes : Dabamus , dabâtftr. 
»■ i^< jamfo rtuna dabâtttt , Yirg. 

H £ G L E XV. 

Accroiâement par E. 

C. VEmemeeft long: i. Horsen 6ERIS , 
ERAM , ERO, ERIM . ERIS. 

^w Ld troijiime aujfi bref le fait 
jiHfrcfcnt comme àl*imparfah^ 
Dans le premier jiccroijfement , 
Vffc R après E fe troHvant , 

Exemples. 

t. E dans r Accroiflement des Verbes ^eft 
«ufli long généralement parlant , en toutes 
fortes de Conjugaifons. 

En la première : comme AmemHS, amaremus^ 
gmavïrnnt , amarçris vel amarife \ dedifsenun* 

En la fçconde^ DQcebam, docèreni^ docertTf 
docèreris. 

En la troidcme y Legcbam^legerant yclUft^ 
re> legifsimHs , legeris ^ \A U^rç , Ic^eWi 
•/#^l/w^r, au FucuTt 



^ 
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En la quatrième , Audihis , vel atidiêre, ^/i« 
diêmr , audiverunt , vel andivere , &c* 

!• Il eft bref par toutes les conjugaiTons^ 
dans les temps en fi ERIS ^ ERAM^ERO, 
ERIM y avec toutes leurs perfonnes, jima^ 
tcris , vel atnabere^ docueram , pofero , potHerv^ 
legero, legerim , legeris , &c. 

^. Il eA encore bref dans les Verbes de la troî- 
fiéme conjugaifon au premier ÂccroilTcmcnt 
de tour Prcfent & Imparfait, où il fc trouve un 
R après E : comme Legeris , vel légère , au Prc- 
fent de rindicatif Paffif. Légère ^sl Tlmparfaîc 
Paffif, & àrinfinitif aâif. Legertm & legerer^ 
àrimparfait du Subjondif, A<aif& Paffif. 

Mais il eft long dans la troifléme même ^ 
lorfque Tune de ces trois conditions vient à 
manquer \ comme fi c*eft au fécond accroiffc* 
ment , Legereris , vel legerere , legeretur , 
Imparfait Paffif du Subjondif. 

Si c*eft un Imparfait qui n air point d'R après 
E : comme Legïbam^ legehar, Imparfaits Adif 
& Paffif de l'Indicatif. 

Ou fi c'cft un autre temps qu'un Prefent & un 
Imparfait, quand même il y auroit un R après 
E : comme LegeritntyVcl légère ^slm Prétérit Lr- 
gëris vel légère , legetur , au Futur , comme 
nous l'avons marque ci-dcflus. Et de même 
Scribèris , parce qu'alors le b eft de la terminai- 
fon du Prefent ^ & non de celle du Futur en 
BOR, ERIS: comme feroit jlm^beris. 
Scribèris F'ario fortis & hoflium , Hor. 

Et femblables.En quoi la troiiiéme Conjugal^ 

Hblij 
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fon rentre entièrement dans la Règle générale^ 

AVERTISSEMENT. 

, Il paroît que la pénultième de la troifiëme per{bn« 
no da PiuticI ea ERUNT étoit autrefois brève, ou 
au moins commune dans le Prétérit des Verbes , & que 
l'on pouvoit dire /#^<^m»/brcf , de même que legèrant , 
levèrent ^ levèrent ,legfro Sic. cette analogie étant par- 
ticulièrement fondée fur TE fuivi d'une R« AufE Vir- 
gile ne fait point de difficulté d'en agir de la forte* 
M^tri long» decem tulërnnt fafiidia metjfes , Ecl. 4- 
Mifcuërunt herùas , (^ non innoxiaverhn , Georg. }• 
Ohfiupui , ftetëruntque comA , é» vox^fruci^us hâfiu 

Quoiqu'il foit toujours meilleur de faire ces mot« 
longs » quand ce ne feroit que parce que Toreille , qui 
juge particulièrement de la Poëfie , y eft miimenaaC 
plus aaoûtumée. 

, REGLE XVI. 
' AccroiiTement par J. 

t. Ul croiffam veut être abrège s 

Z. Mais le fremier efl allongé \ 
En la cfHatriime \ 3» en Velim ^ 
En Sim , Malim , avec Nolim» 

14. Tout Prétérit y flit'Ce A'udîvi , 
Abrège I M U S , allonge I V I. 

E Z B M P LES. 

i.UAccroifTemcnt par I eft bref générale^ 
ment parlant \ comme , 
Au Futur de la première & féconde } Ama^. 

hiîis ^ docebitur. 

Au Prefent de la trolfiéme j L^gîmHS , labti 
4Hr, aggred:tur. 
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Même dans la quatrième» au x. 3. & 4. Ac- 

I. Mais il cft long au premier Accroiflcmenc 
de cette dernière Conjugaifon ^ qui eft le plus 
confiderable pour les vers ; Andïre , mollitHr^ 
f cirent , fervUHfn , fcïmus , îbo , 4âf/itf . 

3. Ceux-ci font auffi longs : Simus, velîmus^ 
nolîmus ^malTmHS ,zvec leurs autres pcrfonn es, 
S iris y velttis , &c. * 

4* Tous les Prétérits en I VI font longs : A ni 
dîvh'Ex même dans la troifiémc:/^^r/v/,f/irfjFz;/V 

Et ils font tous I MUS bref au Pluriel : Qjiét^ 
fivmm. Même dans la quatrième, -<</ii/t;i'w/i/. 



vtnïmm. 



Remarquez donc que ventmHi long cft un 
Prefent^ nom venons^ 6c que vênimm bref eft un 
Prétérit, nous fommes ventes. Et ainfi dcsautrei. 

AVERTISSEMENT. 

Pour les terminaifons du Subjonébif RIMUS 5â 
RITIS, les anciens Grammaiiiens veulent qu'cUcf 
foient longues au Futur comme dans Ovide. 
Et maris lonii tranfîcritis aquaf. 

Mais p^urfc Prétérit ils font partagez. Diomîds 
voulant qu'elles foient breves,Probc & Servius qu'elles 
foient longues & l*un & l'autre voulant que ce ne Coït 
que par la neceflîcé du vers que V irgile ait mis : 

fJannjue ut fufYemttmf^lfti inter gaudia noâiem* 

Egerïmus nofti , &c. -^ncid. 6* 

Mais il y a plus d'apparence de dire qu'elles étoîent 
communes, que de s'imaginer que le plus excellent des 
Poètes, & le plus habile dans fa Langue, n'ait pu trou- 
ver un root , poar faire le pied qui lui étoit convenable 
fans blefier roreille des Romains par une mauvaifc 
«uantité« 

H h Hij 
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RE G LE XVII. 

Accroiflement pa£ 0« 
JJAccr$i^emcnt O fcufe trâHVC , 
// eji long , Itôtc h proHve. 

AVERTISSEMENT. 

L* Aceroiiïeroenc O ne fe trouve que dam 
ritnperatif ,où il eft toujours long: comme 
ématôte , facitôte , itôte , &c. 

CHm(]He loqui fotcrU ^ matrcm hcitôte fa^ 
hta, Ovide. 

REGLE XVI IL! 

De rAccioifTcmcnt U. 

fais U ^i^^fi mais fais long URUS , 
Csmm€ Doâûrus ^ Le(^urus* 

ESCBMPLBS; 

l'Accroiffcmcnt U cft bref: comme SUm^sl 
voliimHS% 

JSIcs num^ms sumus & fruges cmfHmtn nati. 
Hor. 

Mais le F^artidpc en RU S,& le Futur de Tin-' 
finirifen RU M qui en cft formé fontlongs, 
Do^ûms^ UiliirHs, amatùriis^ amaturMn ^ &c. 

REGLE XIX. 

Ce que c*cft qû'Accroiflement dans les Nom»; 

X. jIhx Noms VA ccroijfement fera , 
Lorfqn^Hn Génitif fajfera , 
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Dans Us Syllabes quH cmtitnt , 
Le Nominatif dont il vient. 
!• Le Génitif Aceroi^ement ^ 
De t ont autre efi le règlement. 

Exemples. 

1. L*Accroiflcmcnt des Noms cft lorfque les 
autres Cas furpaffent le Nominatif en nombre 
de fyilabes : c'cft pourquoi (î le Génitif n'a pas 
plus de fyilabes que le Nominatif^ il n'y a point 
d'Accroiffement : comme Mufa , Mufa: Do" 
minus , domini: Mais au Pluriel en Ainsârum « 
Dominôrum , la pénultième eft T Accroiiïemenc. 

1* Le Génitif règle toujours l'A ccroifTemenc 
des autres Cas : comme Sermo , Sermônis^fer» 
tnoni^fermônem yfermone Jermônes^fermônum | 
Vu eft toujours long. 

De la première Declinaifon. 

La première Declinaifon n'a point d'accroiC- 
fement (I ce n'eft au Pluriel, qui fe rapporte à la 
Règle que nous en donnerons ci- après , quand 
nous aurons parlé de ceux du Singulier. 

REGLE XX. 

Accroiflement de la féconde Decliaaifen* 

!• La féconde enfon Singulier, 

L Accroijfement veut abréger: 
2. Hors Iber cC Afie ou d'Efpagne , 

Et Ccltiber ^ui raccompagne. 

EXBMPLBS» 

I. Les Noms de la féconde Déclinailbn abre^ 
gèm leur Accrolffemcnt : Gêner, generi ^ puer. 
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fitêrit profpêT iprofperii vir^ vïn ifatHr^faturK 
2* Iber néanmoins marquant ceux d'Iberie 
en A(ieou ceux d'Efpagne^ (ait long Ihirii Et 
Celtiber fon compofé de même* 
*' Miftis hic Col chus Ibcris , Claud. 

yirCcltihQns non tacende gintibns. Hor# 

REGLE XXI. 

Accroifleaient des Noms en L^ 

I. ALI S Neutre s* allongera , 
2» A LI S Mafcnlin bref fera , 
3, I LIS, U LIS , brefs encore fais \ 
4t ELIS long avec OLIS mets. 

Exemples. 

1. Les Noms Neutres en AL fontALIS long, 
au Génitif : //<?<: jinimal-^ animâlis. 

1. Les MafculinsTabregenc : fJic jifdrubal; 
\AfdrubcLli$ : hic Annibal , 'Annibalis. 

3. Les Noms en IL & en UL abrègent enco- 
re leur Accroincment •, comme VigiU f^igiUs j 
ftigil,pHgîlii i Conful^consuUs: exnl ^ exulis^ 

4. Les Noms en EL & en OL le font long i 
Daniel, Ddnielis : Sol, SoUs , 

REGLE XXII. 

^ccroiffcmcnt des Noms cr. N ou en Oi 

Allonge I. ANIS, I ENIS , 3. ONiSi 
4. F4fi*rr/INIS;5.//wIN,lNIS. 
^» ONIS varie dans les Noms, 

Oh Propres oh de Nations* 

Exemples. 

I. V Accroiflement en ANis cft long \ PmHi^ 
Paâniu 
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3. Celui en ONIS encore^ Cicero Cictronis \ 
ferma ^fermônis. 

4. L'Accroîffcment en INIScft bref j Hom»^ 
homtnisi virgo, virgïnin ordo, ordfftis'y cdrmen , 



carminti. 



5. Hormis ceux en IN qui font long INIS ; 
comme Delphiriy Delphïnis\ SalaminJnis\Fhor*^ 
cyn , nom d'homme , Phorcynis. 

6. Les Noms propres font fore difFcrens. Ceux 
en ON s'abrègent quelquefois \ comme Adem* 
non, Memnonis , & quelquefois ils font longs f 
comme Helicon , Heliconis : en quoi il faut 
confulter Tufage. 

Les Noms Nationaux font ordinairement 
ON I S bref; comme Macedo, 6ni$\ Saxo , onism 
On en excepte Burguniiôner y<^c Ton croit c- 
tre plûtôc long. Alvarez y ajoute EbHrôncs ^ 
Se d autres quelques-autres : en quoi il faut fui* 
yre Tufage. 

REGLE XXIII. 

^' Accroiflemenc en A RI S* 

I. Les MafcHfinsfont bref ARIS , 
!• ( /i?w-jf Nedâris , Jubâris) 

3. Mais les autres Neutre en h^ 

4. Font ARIS long i comme Calcar , 

E XEMPLES. 

1. L'Accroiffemcnt ARI S eft toujours bref , 
quand le nom cft Mafculin Cétfar , Casaris ; lar. 
Uns i mas^ maris ; par, pari s ; difpar, dt/parit y 
mpar\ imparis* 
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2. Ceux ci font aufli brefs « quoique Neutrci^ 
Nc£tar , neElarisy JHbarJubaris i avec Bacehar , 
arts. 

1. Les autres Noms Neutres font longs; corn* 
me Calcary calca^ns : Uquear^ la^jneûris : fiilvi% 
nar , pHlvtnxris : exemp lar , exemfUrif. 

REGLE XXXIV. 

Accroiffetneac en £RI5. 

1. Abrège BRI S : t Hors en Iber , 
Cratcr , Ser , Ver , & Rccimer. 

EXBMPLBS* 

I. Les Noms en ER abrègent TA ccroiflcmcrit 
en ERIS : comme Carcer^ carcëriscmnlicr, 
mmieris : ather , athëris : aer, aeris» 

a. Ceux-ci font exceptez qui le font long : 
Iber y iberis. Qui cft d*Ibcric près de la Col- 
chide. Et ce Nom eft auflt de la féconde. 
Voyez la Règle XIX. 
Crater^ eris ^ une tafle:5'fr, 5êm,nomdes 
peuples qui faifoient la foye. Ver , veris , le 
Prinrems. Recimffr, eris , Nom propre. On y 
joint IcsNoms Gre 's qui ont un^arAccroilTc- 
mcnt : comme poder , nris i fp'mter ynris , &c. 

R E G L E X X V- ^ 

Accroiflement des Noms en OR; 

I. Tous les Noms Mafcnlins r» OR 
Font ORIS long y a. Hormis Memor. 

3. Le Nemreen OR ab^^ege ORl S. 
4* Le Nom Grec^ 5. avec Arburis* 
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£X£MPLBS« 

I. Les Noms en OR , s*ils font Mafculins , 
font long leur Accroiflcmcnt , T$mor , timoris : 
lepor , lepôris : vigor , vigôris. 

%• Memor néanmoins abrège memoris » par- 
ce qu'il cft A^jtdif , & qu*autrefois on difoic 
memoris , & hoc memore. 

3. S'ils font Neutres ils abrègent ORIS ; 
MéLtmor , fMrmorh ; 4^uor, d^nçris: IJocador, 
éUoris. 

4. Les Noms Grecs en OR abrègent auffi 
leur Accroiflemcnc : He3or , MeEioris : Nef^ 
ior , Neftofis : Caftor , oris : Khctor^ rtfcPoriSp 

§ • jirhr abrège au(G arboris» 

REGLEXXVI. 

AccroiiTemcnt des Nojns en UR.*. 

I. jiccùmcis t Accnifftment ^UR. 
2* Mm excefte le Nem de Fur. 

I . Tous les Noms en U R abrègent leur ac^ 
croiflcment: foît en ORIS : comme Femnr^ 
femoris : robitr , roboris. Soit en U RI S J com- 
me Murmur, mumuris : turtur^ tHrturis : vhI'* 
tnr, VHhSris. 

X. Fnr néanmoins allonge /Sm : ôc de mêmei 
trifar^ trifûriu 

AVERTISSEMENT. 

Il ftur rapporter ici les Noms Grecs ca YR : com- 
me Msrtjr ( ou m^mt ? ) Msrtjris , ou tnarfurgs j di 

(fifliblabics» 



}74 Abrège* DB LA Novy. Méthode. 

REGLE XXVII. 
AccroiflemcDC des Noms en AS. 

I. On fait bref AS ayant A DIS s 

%. Long Vas , vâûs : 3. hnf Mas , maris; 

Exemples. 

1. Les Noms en AS abrègent ADIS : foîc 
qu'ils foîcnt Féminins • comme PaUas , PalU^ 
dis , h Dée/Te Pallas ; Lampas , adis , une 
lampe : (oit qu'ils foient Mafculins : comme 
^rcas > Arcadis , Nom de peuple* Kas^ vadis, 
celui quife donne pour caution. 

2* Mais f^as, vâfis. Neutre cft long j un 
pafe y un vaiffean. 

3. Mas^ maris » efl: bief. 

REGLE XXVIII. 
Accroîflement en ATI S. 

T. Hors Anas , aUmge ATI S d'AS ^ 
x. Autrement tu V abrégeras» 

Exemples. 

ï. PAccroIflVment en ATI S efl; long , forf- 
qu*il vient du Nom en AS \ comme tjStas^ 
atatis î pietat,pietdtis. On en excepte 
Anas , Anatis , bref. 

ISATIS eftai^fli bref, lorfqu'il vient des 
autres Noms ^ comme deceàx en A ) v^nig^ 
ina , anigmatis i dogma , dogmatis. Corhnie en« 
xorc , Hepar, hepms où hefitos^ bref.' 
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REGLE XXIX. 
AccroifTemenc des Noms eu ES* 

t,ES , en accrêijfam bref veut être i 
( Milïtis te le fait paraître ) 
2. Hors Mcrces , Quics » Locuples, 
Hsres j 3. ETIS G^r^r venant d'ES^ 

£ X E M P L £ s. 

i« Les Noms en ES font htch à l'Accroit- 
fcmcntj comme Miles, mtlïcis . Ceres^ Cerêris : 
fes, pedis : mterpres , interfrùh. Et de même 
frafes , prasîdis , & les autres dérivés deSeJeo. 

Ceux-ci font exceptés : Merces , mercedis : 
tjuies.ciHietis : locuplesjocupletis ; hares^haredis» 

3* Et les noms Grecs qui ont ETIS ^ comme 
Lebes, lebetis : Tapes , Tapetit : Magnes , mom 
gnetis: Dares , Daretis , & autres. 

REGLE XXX. 
Accroiffement des Noms en 15. 
1. Bref on fait l* accroiffement d*lS, 

t. Hors Quiris , Samnis^ G lis , Lis , Dis; 

Exemples. 

1. L' Accroiffement des Noms en IS eft bref, 
PHlviS'ypfilvêris : fan guis , fanguinis : Charis , 
Charïtisy ufitéau Pluriel , Charités^ les Grâces. 

2. Il eft long en ccux-ci:j^/>/V,X^mr//:54w- 
pis, Samnïtis : glis , giJris : lis , Ittisj dis, ditis% 

REGLE XXXI. 
Accroi^Tement des Noms en OS^ 

!• Prononce long ce cjni croît d*OS^ 
X* Hormis en Bos^ Compos ^ Imposa 
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Exemples* 

I. L'Accroiffement des Noms en OS cft 
long : comme Os , ôris : dos , dôtis : cnfios , r/i. 
flodis : nepôs , nepôtis. 

Les Noms Grecs en Os ont aufli leur Ac** 
croifTement long : comme Rhinocéros y ôtis , & 
même Tros , Trois : Héros , Herôis : Minos , 
Minois , quoique fuivi cf une voyelle ^ parce 
qu'en Grec ils s'écrivent par un ». 

1. Ceux-ci font brefs j bos^ kovis: compos^ 
€omp6tis : impos j impôt is% 

REGLE X X X 1 1; 

<Accrorfiement des Noms en U5; 

1. US quand il cro^t prend breveté : 

2. Le Comparatif excepté ; 
i.AvecUKlS, UD1S,UT1S. 
4. Hors Pecudis , intercutis. 

Exemples* 

I • Les Noms en U S abrègent leur AccroMTe^! 
ment ; comme M anus , munëris : lepus^ lepo^ 
ris : tripHs , tripodis : decHt , oris. 

%. Les Cpmparatiâ en lUS ont TAccroifle* 
ment long : comme Aielins , meliôris : mains » 
majdris : parce qu'il veut venir aufli du M^f- 
culin : comme Major ^ majôrit , 8c Çt 

î,LcsNomsquiontauGçoitifURIS,UDiS, 
LîT IS , font leur accroîflemenc long : comme 
Jiii , juris : tellus , tellUns : incHs , inoUdis : vir^ 
tAS , virtûtis : falns , falûtis , &c. 

4« Ceux^cis^abfegent. PtcUdis^ .une B^te; 

un 



LA QjtJ A M T I T b\ 377 

Kltvtroupeau -, Intercutis , ThydropiSe. 

REGLE XXXIII. 
AccroUTcmeiit des Noms en S ^ & ConfonuCi 

1. Tout jiccroilfement bref s^ ordonne ^ 
Dstns les Noms enS & confonne , 

2. On excepte Gryps & Cyclops , 

H y drops , & Plebs , avec Ccrcops. 

Exemples. 

I. L'ÂccroitTemenc des Noms qui finiiïenr pat 
une S. jointe à une autre confonne ^ eft bref ; 
comme Cdlebs « c^tlïbis s hyetns , hyemii ; Dolops^ 
DoloPis\ inepSi inopis s auceps ^ ancupis. 

1. Ceux-ci ont leur accroiffement long: Gryps^ 
Cryphis \ cyclops^ cycldpis, hyd^ops , hydrdpis , 
d'où vient hydrôpicus : plebs ,plebis : Cercùps ^ 
Cercôpisy Nom de peuples / qui pour leur ma-] 
lice furent changez en Singes ^ Ovïd* Metam^^ 

REGLE XXXIV. : 

CMfHt y & fes Compofés* 

Dans le Nom Caput tu feras 
L* Accroiffement bref en toHt Cas% 

Exemples* 

CapHt 8c tous fes compofés font brefs en tous 
leurs Accroiffemens Singuliers & Pluriels: 
Capttis,capïte^ capita^capïtibus ifinctpHt^fincim 
fïtis : occipm^ fçcïpïtis : anceps^ancïpïtis: biceps, 
hicïpUis. 

Il 



'37* Abregb* de la Nouv. Methodi^ 

REGLE XXXV. 

Noms en X qui font GIS. 

I. Vais bref V Accroijfement en GIS. 
X. Hormis Frûgis^ hcgis, Rcgis% 

Exemples. 

1. Les Noms en X qui font leur Genîrif ert 
GIS, abrègent leur Accroîffcmcnt , comme 
jiUobrox , jiUobrogis ; conjaXy conjUgis i remex^ 
,ftmtgis \ Phryx , Phrygis. 

2. Ceux-ci font excep|:ez qui le font long ; 
frax , f rugis \ Rex , Régis : coAmc auffi Lex^ 
'legisMzis Ces compofés font divers: jitjuilex^ 
jlquilêgis , bref i Lelex , leïegis , bref , Nom. 
de peuple. Exlex , exlêgis^ long, qui n'a point 
4e loi. 

REGLE XXXVL 
Accroiflemenc de Noms en AX. 

ï. AClSdAX eftlong : i. Hors Abax, 
Et Similax ^ Climax , Scorax ^ Fax. 

Exemples» 

I. Les Noms en AXfont leur AccroifTemene 
longi comme Pax ^pâcis '^ferax , ferâcis yfvrz 
fsax , fomâcis. 

%. Ceux . ci font exceptez ^ jibax y abicis^ 
■fmiUx y pnilacis , Aibrç nommé If% clif^x, 
çlimicis \ftorax owfiyrux , ftyricis \faXyfacis% 

Joignez- y jirllophylax, àcts i Signe célefte^ 
ic quelques autres Noms Grecs. 



t 
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RE G LE XXXVII. 
Accroiffcmcnt des Noans en EX. 

i. Breveté prennent ceux en EX. 
2r Hormis Halcx, Vervcx, & Fex; 

Exemples, 

.1. Tous les Noms en EX abrègent leur Ac^ 
croiflemeatt comme Nex, necis i prex , précis i 
f rut ex yfrutïcis, 

2. Ceux-ci font exceptez 5 Halex ^ halecisï 

vervex,^ verve cis sfex , fecïs. 

rIIgLE XXXVIII. 
AccroifTement des Noms en J[X. 

1. ICI S ^X efi long: hors ceux-ci » 

2. Félix , Pix , Vix , Larix auffi. 
Cali^, Erix , Varix , Fornix , 
Salix. 3 . Joiris^y Nivis de Nix. 

Exemples. 

I. Les Noms en IX font leur AccrolflcmenC 
en ICI S Ipng, comme Radix radîcis \felixi 
feïicis \ viSlrix , viSîncis \ vibîx , vibîcis» 

1. Ceux-ci font exceptez : Félix ^ feltcish 
pix , pïcis ; vix y vîcis, au Pluriel vices 5 Urix^ 
larïcis 5 calix , calîcit > Erix , Encis ; varix ^ 
Vétrïcis 5 fornix .fomtcis \ falix ^ falïcis. 

3* Nix abrège auffi nïvis, 

REGLE XXXIX. 
AccroifTement en OCI5. 
t* Ceux en OX allongent OCIS 5 
a- Hors Precucis ^ Cappadôcis. 

I i ij 
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Exemples* 

1. les Noms en OX font O CI S long, corn* 
nie Vox , Vôcis : ferox ^fetocis : velox , ve lacis» 

2. Ceux, ci font exceptez, Pracox ^pr^cocis: 
Cappa^ûX , Cappadocis. 

REGLE XL. 
Accioifleineat en UCIS. 

I . ÎJ C I S s'abrège en venant ^i'U X , 
z. On excepte Lux & PoUux. 

Exemples* 

T. Les Noms en UX abrègent UCIS : corn* 
me Dux y ducis : redux , redUcis : cmx , criicn : 
nnx y niicis ^ trttx , triicis. 

1. Ceux-ci font exceptez : Lux ^ lucis > Pal^ 
lux 3 Pollucis. 
Talis AmicUi domitHS VoWncXshabenis. Virg* 

REGLEXLI. 

Accroiflèmens Pluriels. 

Ëe Pluriel croijfant aux Noms. 
1. Fait I , U , brefs , i. A , E , O longs: 

Exemples. 

L' Accroiflcment Pluriel cft lorfquc les autres 
Cas furpafTent le Nominatif: Pluriel (qui dépeni)* 
toujours du Génitif (ingulier ) en fyliabes. 

I. Et alors Ton fait I & U bref : comme Ser^, 
mones , fermonihus ; vit es , vttïbus: port us , for* 
tuHm , portUbfif. 

1, Mais A, E, O^font longs : comme Mnfêi 
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musaffim : res , rèfum , rébus : Médici ^medtcô^ 
rtm : dno ^ dnôrum. 

AVERTISSEMENT. 

Il faat remarquer ici qu'il Te trouve des AccroifTe'^ 
meus Singuliers , même au Pluriel i comme en ce moc 
fermômhus , la féconde eft un accroiflement (înguliec 
& eft longue patce qu'elle fc règle fur le Genitit , /*f- 
minis. Mais la pénultième eft un AccroifTement Plu<s 
liel : parce qu'elle furpaffe ce même Genicif en fylla- 
bes , éc ainfi rentre dans cette Régie des Pluriels. 

La première eft longue en hi^bus , aufli*bien qu'en 
bôhns : parce que ce n 'eft qu'une fyncope pour hwibns ; 
ce qui arrive même en bucnU pour bovicuU^^ 

REGLE ^ L 1 1« 

A final. 

I» ji final s* allonge : 2. Hors ItS , 
Avec Eiâ, Quia, Putâ: 
j. Le Nom P Abrège : ^. HorsF Ablatif ^ • 
5. O/» J'AS , A Grec au Vocatif. 

EXBMPLBS* 

i.L'A eft long à la fia des mots : comme 
\Ainâ , ftsgnZ , interea , nltrâ , m^m^r^ , tri^ 
gimd , & fcmblables, 

1. Il y a quarte Adverbes qui font A bref à 
la fin : Ita^ eia , tjHia y put a , pour vi délices. 

3. Les Noms font brefs tous leurs Cas finis 
en A j hormis TAblarif* 

Le Nomin» Totmi bonum fragile efi. Ovid. 
VAccuf. Hedorâ donavit Priamo. Ovid« 
Le Vocat. M usa mihi caufas metnora, Virg* 
Le Plur. Dederas pramifsâ parinti. Virg. 

4. L'Ablatif eft long. 
Anchora de prorâ jacitur. Virg. 
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5. Le Vocatif en A des .Noms Grecs en AS 
cft aufii long t comme t/£nea yà*çy£neas. 

Huld miferum , iEncâ laceras. Virg. 
. Mais celui des autres tetrainaifons cft bref j 
comme Anchisa , ^Anchtjesi Adida, du Noml-? 
fiatif» Midas, félon les.Eoliens ôc femblables. 

REGLE XLIII. 

E fioaL 

ï. L*E final eft bref : fats les Noms 

1. Oh Grecs , i.ou de cinquième longî ' 

4. Avec Ohê , Ferê , Ferme , 

5. Et tout Adverbe d*\JS formé ; 
€. Mais Benc , Malë brefs feront ; 

J^'lnternc ; Supcxnc fi^ivront y 
7. L* Impératif comme Monê , 
9* S*allonge avec Mê , Ne > Se , Te.' 

EXEMPLBS. 

î. L'E eft bref à la fin des mots } comme f n^ 
fiose'^ Mile ^ ille ^docere, fine ^ mente , pane i 
Achille. 

a. LesNomsGrccs font longs en quelques Cas 
qu'ils fe trouvent, quand ils s'écrivent par un n 
fclon ce que nous avons dit ci-defltis , p. 554^ 
comme Lethe, Anchiie^Cete^Mele^ Tempe, &eé 

3. E eft long à la fin des Noms de lacinquic- 
ttie \ comme Re , die , recjuie. Ainfi Hodie , 
poftridie , & femblables pris de Dies. 

NoEle diëque fntim gefiare in peBore tefiem* 
Juven. Famé cft auffi long & fc doit joindlre ici , 
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parce que c*eftun verirableÂblatif de la cinquiè- 
me qui venoic de Famés , famei , de même que 
Plèbes, Pleheiy dans Titc- Live & dans Sallufte^ 

4. Ces mots font encore £ long à la fin ; Fer^. 
me , fere , ohe. 

5. Les Adverbes formés de Noms en US de 
la féconde font auffi £ long i indigne pracipud , 
flacidè y minime , fumm^ , valde ( pour valide ) 
fanUe , pure \ fane , &c. 

, tf. Hormis BenëôC Malêy qui font brefs. 
"Nil benc cnmf^ciasyfacis attamen omnia beltel 
Mart. 

' Infeme Se fupeme ^ doivent encore être ex- 
ceptez comme brefs. 
Ta^a (upettïè timenp y metHunt înfernè caver^ 

nas , Lucret. 
Terra fupcrnë tremit, magnis concujfa ruinis^ld» 

7. Les Impératifs de la féconde Conjugaifon 
font encore £ long ^ comme Mone , vid^ » 
habi y docï. 

Les autres Impératifs font brefs. Vid? &" 
F^/e font auffi quelquefois brefs. lEtcave n'cft 
que rarement long. 

Vadc,valë,cavê ne titHbesmandataqifrangas,noi 
IdjftâyjHod ignofi fadunt^ysilè dicerefaUem^oVm 
8* Les monofyilabes allongent £> comme il/e^ 
ffe y se y te* 

AVERTIES SEMENT. 

Il faut excepcer de cette Règle des Monofyilabes let 
ïnchtiqucs , que ^nt ^ve,8c ces autres Particules ce , 
te , ou pte ; comme ttiquê , hiccî » ttê apte , Scc. parce 
qu'elles Cq joignent tellement aux autres mots » quel- 
les ne font qu'un même mot » Se ne font plus conlîdc-; 
xic$ comme des Monorjllabcs« 
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REGLE XLIV. 
I final. 

1. 1 final efl long ; Fais douteux 

2. Mihr , Tibr : joins avec eux < 

Cur,sibr, ubj, ibr.^ 

3. Mais abrège Nisï , Qriasï : ' ■ \ 
4« £^ /^ Neutre Nominatifs 

5. Lf D^///" Grec : V. (^ Vocatif. 

Exemples. 

1. L*I àla (in des mots eft longs comme Ocii/4 
^JUlercurJ y ClafsJ. 

2. Ceux-ci font long ou bref} MihT ^ Tibr ^ 
CuTyStbr, Ib7. 

3. Ceux'ci le font bref j Nisï, Quasi. 

4. Comme encore les Noms Neutres en I otx 
fen Y } e/f/y^", Moly* ^ gummïy finapt, hydrot 
melî y &c. 

5. Les Datifs des Noms Grecs font aufli bref$V 
comme Minoidî, Palladï, Thetidï, Paridï, 
Tyndaridu 

6. De môme encore leur Vocatif, folt en I ,' 

ou en Yj comme Adonî, Alexî, jimarill'^ , 

Brifeï^ Cecropi, Chelï. 

REGLE XLVI; 
Ofioal. 

I» Fais O douteux : 2. Mais les Datifs 

Sont longs avec les ablatifs ; 
3. Fais brefi Imô , Duo, Sciô , 

Modo , Cîtô , 4 Fais long Eo» 

5. Les Monofyllabes font longs , 

6. Et l'Adverbe venant des Noms-, 

ExsMPiliî 
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£ X £ M .P L B S* 

I. L'O final cft tantôt long, tantôt bref: 
comme Leo^ , quando' , nolo^* 

I Les Datifs & Ablatifs en O font longs: 
Sotn^o y vento , odtô. 

NfitritHrycntô , vento reflinguitur ignis^O^m 

}. L'O cft bref en ces mots-ci : Imo , duo » 
fcioy & fon compofc , nç/îr/o , mêdo avecfcs 
.compofés y quando , dttmmodo , Sec. cito auffi. 

On peut ajouter à ceux-ci. Ego . cedo, ( pour 
dicô, ilUcôy) qui font plus ordinairement brefs. 

4. Eô eft long , & même Adeo , Ideà ; fcs 
Compofés. 

Ibit eô qHovisXonamqmferdiditJftcjHh.Wor. 

5. Les Monofyiiabes font longs Di.flo^ prô , 
Jamj'am effieaci dô mannsfcientU , Hçr. 

€• Les Adverbes dérivez dès Noms font 
longs , parce qu'à proprement parler ce ne font 
que des Ablatifs: comme Shbltô ^meritô^ mal' 
îô^falsô ^ primo,' 

Ergô eft auflî long , parce qu'il vient d'if}m : 
mais fer0 cft douteux. 

REGLE XLVI. 
U final. 

Les Noms qni finiffent en U> 

Sont longs , comme on voit en Vultu. 

Exemples» 
L*U eft long à la fin des mots : comme VuU. 
tu , cornu , PromptU , Panthu. 
Tantnm ne pateas verhis fimiUtor in ipfis. 
Effice 3 ncc vuUû defime diSla tm. Ovid% 

Kk 
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REGLE XLIV. 
I final. 

!• I final efl long 5 Fais douteux 

2. Mihr , Tibr : joins avec enx ^ 

Cur,sibr, ubj, ibr.^ 

3. M4is abrège Nisï , Qriasï : ^ 
4« £r /^ Neutre Nominatifs 
5. Lf Z?^///" Grec : V. (^ Vocatif. 

Exemples. 

1. L*I àla (in des mots eft longs comme Ocu/Z^ 
^JUtercurJ y ClafsL 

2. Ceux-ci font long ou bref j Mih7 ^ TibT i 

CuT , stbr , /*r. 

3. Ceux'ci le font bref 5 Nisï , Quasî. 

4. Comme encore les Noms Neutres en loil 
fen Y 5 t^py, Moly* ^ gummï^ /tnapï^ hydro^ 
melî y &c. 

5. Les Datifs des Noms Grecs font auflî brefs^ 
comme Minoidï^ Palladt, Thetidï, Paridîy 
Tyndaridu 

6. De même encore leur Vocatif, folt en I, 
ou en Yj comme Adonîy Alexî, Amarill'^ , 
Brifeï, Cecropï, Chelï. 

REGLE XLVI; 
Ofioal. 

I. Tais O douteux : 2. Mais les Datifs 

Sont longs avec les Ablatifs \ 
3. Fais brefs Imô , Duo, Sciô , 
Modo , Citô , 4 Fais long Eo» 

5. Les Monofyllabes font longs , 

6. Et V Adverbe venant des Noms-, 
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£ X E X F LZft. 

I. L'O final cft uzcôc liocz, 
comme Lro" , quanJ^ , ksZT. 
1 Les Datife & AbUûts en O î: _ 

Sojnnd y vcnsB , êdiô» 

3. L'O eft bref en cesmon-d: lms,M^>^ 
fcioy & fon coinpofe 9 lir/ria j Hi^ii wcz ^ 
compofés ^ quénio , dummêio , Sec. cith auJiL> 

On peut ajourer à ceux-ci. Ego , rr^ , ( r 
dicô, illicô , ) qui font plus ordinaire men : b; c ^'^ 

4. £ô eft long, & même AdeZ , J££- : ^^^ 
Compofés. 

Ihit Ci fUû vis XonamiimiferdiiiîJn:iuzî. K ^^-^ 

5. Les Monofyllabes font longs Di^jl*^ fj^ ^ 
Jamjamefficaciàômémusfcîenîi^ » H^r. 

6» Les Adverbes dérivez des Noms fot:tr 
longs 9 parce qu'à proprcniect parler ce ce :o23C 
que des Ablatifs: comme Smihi ^ mtritî , mmJ^ 
tô^falsô ^ primo,' 

Ergô eft auffi long ^ parce qa*il yîc&C à*îf^m : 
mais /Isrr eft douteux. 

REGLE XLVL 
U fioaL 

Les Noms qui finirent as U, 

Sont longs , comme on vois tts Voltn. 

E X C M P I. c s. 

L*U eft long à la fin des mots : cosncie VtJL 
m , cornu , PromptU , Panthi.^ 
Teint Hm ne fateds verbrsfimiUsw in iffiu 
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R E G L,E X L V 1 1. 

B & C finales. 

1. Rends B Bref^ u C. long 5 j. bref ïiovi^c : 
4. DoHteux FTc , H Te Pronom , bref l^ te. 

Ex E U P L E s. 

T. Le B à la Hn des mots eft bref : comme ab » 
. ob, ub. 

!• Le C eft long : comme ac^ hîc , Adverbe^ 
ici , hèc y duc , sic* 

3. Ceux* ci font brefs : Nec , donec. 
t)ot\zcerisfelix mnltos numerahis amicos.Ovm, 
4, Ceux-ci font douteux : Fac Impératif, 

IdTc Pronom. 

Hic vir hïc eft tibi quem promitti fépins andis ,' 

Virg. 

Jfiic gladiofidens, hïc acer& ardms haftâ. id. 

REGLE XLVIII. 
D & L finales. 

I, Le D s'abrège aujfubieny z. (jhL ' 
3. //or/ Nil, Sol , Sal , 4. & Daniel. 

Exemples. 

1. Le D eft bref à la fin des mots : comme j4d^ 
ied y cjuidqut^d , iftiid. 

2. Les mors qui ont une L à la fin font auili 
brefs : comme Tribunal , fêl , i»e/ , pervigU ^ 
Vol , procuL 

Ceux-ci font exceprez, Nïl , sH^ sH. 

4. Les Noms Hébreux font aufli exceptez : 
comme Dartiel^ fous lequel nous comprenons 

V les autres ; Miçtml^ Michel > Rapbàil^ 
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REGLE X L I X. 

N finale* 

I. L'N a la fin longue on doit faire : 
2. An 9 In, Deîn-, ont le x:ontraire^ 
5* Le Nom en E^faijant INIS , 
4. Tamcn & viden , brefs font mis% 

Exemples. 

1 . LW eft longue à la fin des mots ; comme 
J)in , lien ^ en ^ cfuTn , sîn. 

De même dans les mots Grecs^ Mafculins & 
Féminins : comme Titan, Syren, SaUmtn , 
Phorcyn. 

ht même AEld^n , CorySn , & femblabics 
qui ont un tù* 

Les Accufatifs Grecs de la première : com- 
me ex^»^^;^, AnchUtn , Galliopen. 

Et même les Génitifs Pluriels ^ comme CtPh^. 
merôn , parce que c'eft un^«, 

2. En ceux-ci N eft brève , Anïn : de même 
6t forsan ic forjitan ^ compofez (tan. 

De même Deïn Se proïn , pour deinde , froin* 
de* 

3. Les Noms en EN qui font INIS font 
auffi brefs ; comme Nomen^ nomînit \ pe£lea , 
peEltnis ; Tihicen , tihicïnif. 

4. Déplus Tamën, & fon compofé attam'n^ 
*- Et même Viden , egon* , nemon , qui fe difcnt 
par retranchement pour vidéfne, nemone f &c* 

Kkij 
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REGLE L; 

R finale. / 

I. R efi bref: 2. Long fe cùnnott 

Le Nom Grec en EK. lorfqtiil croît^ 
j. Joins Cûr , Fur , Lâr , Fâr , Ver, Hïr , Nar; 
4« Par & Usfiens , comme Difpâr. 

Exemples. 

Y. L*R eft brève à la (in des mots : comme 
Cérary calcar, imbër^differ , lmter\ vïr , glâ^ 
diéitor y robiir. 

2. Les Noms Grecs en £R font longs lorf- 
qu'ils croifTenc au Genitf , (oie que cet Accroif* 
icment folt bref 5 comme J^er^ ^ther^ ëris : Soît 
qu'il foie long : comme Crater, Ga'^r^ Podër, 
Recimer y fpimer y èris. Comme cncote Jbir, 
^quoique fon compofé Celtihër foit bref. 
i^Hcït ad aurifères qmd me SaU Ceicibër orat : 

Mart. 

Defpaurere marque ceNoni douteux : mais 
fans aucoricé. Ileft vrai que fon accroifTtmenc 
cft long» comme on peut voir ci-defTus.Reg.i 9. 

Les autres Noms Grecs qui ne croKTent point 
au Génitif font brefs : comme Fater , Mater. 

5. Ces mprs-cifont auffi longs : comme CUr^ 
fiiry lâr ^ far , hîr , n^r & ver. 

4. PRréc Tes compotes font auffi longs ; Com\ 
fâr , difpâr , impâr , fttppâr, &c. 

Luden par , impâr ^ c^nh^r^ in artmdinç lon^ 
ga. Hor. 
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Jl E G L E L I. 

AS final. 

I. AS41 la fin efl allongé \ 

1. Afais AS , ADIS , prend breveté. 

3. Joins- y le Grec j^ccnfatif, 

4» Comme An as an Nominatif. 

T. AS à la fin des mots eft long , comme 
ty£tâs j Thomas , ty£neâs , fas , nefis , PalUâ 
amis : Adamâs , antis^ 

2. Les Noms Grecs en A S , qui font au Geni^ 
tif ADI S , font brefs : comme Arqas^ Arcadisi 
lampas , lampadis : P alias, Palladis : Ilias, ados. 

Les Accuiacifs Grecs des Noms qui fulvenc 
la troifiéme en Latin , font auffi brefs : Naié^ 
da$ , Trois , Delphinas , -Arcadas. 
■ ■■ Palentes Trôâs agebat , Virg, 

4* Le Nom en Anas eft bref^ comme danj 
Pétrone : 

« Et piliis an as enovata pennis. 

Et l'analogie feule de la Langue le fait voir; 

ayant rAccroiflemcnt bref au Gcnlzi^ anatis ^ 

R E G L E L 1 1. 

ES final. 

1. E S final efi long : Exceptez. 

2. ES de SUM & fes Compofés ; 

3. Pênes : 4. Les Noms Grecs memement , 
j. Ou brefs à leur Accroifiemens \ 

. ^. Hors Pcs , Cerês. Joins Aciês , 
Abies avec Paries* 

KKÎi| 
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Exemples. 

ES à la fin des mots cft long : comme Nub^tg 
éirtes ^ Cyibelès yjoannes ^ locuplis ^ Anchtses ^ 
decies, dich , vinces. 

Le Verbe Sum abrège es , comme auffi fes 
Compofcs ToteSy odes, &c. Mais es venant 
à*Edot^ long, 

3. La Prépofitîon Penh eft encore brcve# 

4* Les Nomç Grecs Neutres auflS 5 comme 
jFJyppomancSy Cacoethes^ &c. pacceque c'eft un e. 
Le Pluriel des Noms Grecs qui fuivenr h f roi- 
£éme des Latins ^ fait aufli ES Bref au N mi- 
natif & Vocatif: comme jimâlonh. Arcades , 
mfpideSy DelphineSy Erymides y gryphes yheroes^ 
lynces , Mymallonës , Naiadês. Mais T Accufa- 
tif en ES de ces mêmes Noms eft long : pircc 

2[ue c*eft un Cas tout Latin : TAccufatif Grec 
tant terminé en AS. Ainfi hos Arcades e&long^ 
mais hos Arcadas eft bref, par la Règle précé- 
dente. 

5. Les Noms Latins en ES qui font brefs à 
rÂccroiflcment , abrègent auffi er, au Nomi- 
natif Singulier 5 comme Miles , milîtis s fegês , 
fegetis : pedes , pedïtis. Mais ceux qui ont Tac- 
ctoiffemcnt long , font longs \ comme Hères y 
Sdis i loclHpUs j ètis* 

,6. Ceux ci même font ES long , quoique 
brefs à rAccroiffement : Cerès , Cereris : pH 
pediS. 

Uicfart4premiturangHlo Cerês omni , Mart. 
Pês , etiam & carmris hiru M combns anrcs • 
. Virg. 
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AVERTISSEMENT. 

On y peut joindre les trois autres , A^ies , Mhlêtis : 
uriès , ariêtis ; far i es , p/^riètis : quoiqu'il fcmblc qac 
ce foit plutôt la ccfurc qui les rende ainfi longs: au 
moins ne les troavera-t*on peut-ttre pas aucxemcnt- 

REGLE LUI. 
IS filial. 

1. IS/i? met bref: long tn feras 

2. Le Nom Pluriel en tout Cas. 
l* Le S in gaiter. pareillement , 

j^/ f^it long fon accroiJSement : 
4» Le f^erbe an nombre & temps d*A\iàisi 
5. .^vec Fis , Sis , Vis , & Vclis. 

Exemples. 

1. IS à la fin des mots efl: bref: comme y/ma^ 
tts , injHÏs , (jats , ïs Pronom , eïs Prcpofîtion , 
virgints ^ &c. 

L'Y a grand rapport avec VI : c'eft pourquoi il 
cft auffî hvcficommcChely^SyCapy^Sy Liby^s,Scc2 

2. Les Cas Pluriels font toujours longs •• com-P 
me flirts , armJs , Mans , pccTs , glebïs , nobis : 
Omnïs , pour omnetSy ou omnes:(juels pour (jHibus. 

Gratis &C Foris font auflî longs, tenant en 
cela des Cas Pluriels. 
Dat gratis nltro dat mihi G alla , nego , Marr; 

3. Les Noms en IS font longs lorfqu'ils fonc 
leur accroiffement long: comme 5/wroIr, êntit: 
lis y Ittis : dis , ditis : SalamTs , ïnis : glîs , gliris .• 
femis y femifsîs. 

Mais ccux-U font brefs qui abrègent leur ac» 
xroiflTemcnt: 2 comme. Sangnù , fanguin/s. 

Kkiiij 
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4. Les Verbes ont TIS long à la féconde per«* 
fonne du Singulier «toutes les fois quecçUedu 
Pluriel fait îfis long. 

Comme au Prefent de la quatrième •; Audts^ 
ntfcïs , fcntTs , vents. 

y Comme Fis de Fio , Sis de Sum, & fcs cora- 
pofcs, PofsTs^ f rosis y adsïi. 

Comme f^s de F'olo, & fes compofcs : A£a* 
vis \ comme auffî QnamvTs , cuivls. 
Comme encore^r//i,i»^/ii,»a/J<,auSubjondif. 

Et enfin félon quelques-uns^ Faxis^aHSts, qui 
fuivenc la même analogie. 

AVERTISSEMENT. 

Pour la terminaifon Rit du Subjond^if , on la trouve 
longue & brève dans les Poètes : mais ne fe trouvant 
longue que dans la Cefure , comme dans Horace. 
Mifcuerls elixa , fimttl ccnchylU turdis. 

On peut s^en tenir i ce que dit Probe : qu'elle cft 
toujours brève de fà nature , foit au Prétérit y foie aU 
lueur fans s*arrêter i, ce qued'autre3 ont voulu qu'- 
elle fdt longue au futur , & brève au Prétérit. 
Q^l^s pintes Italâmy aut quas non oravcrîs urhes^ Virg. 
Dixcrls fgf^gio , &c. 
-'^-^l^am fruftta viiium vitaveris illud , Id. 

REGLE L I V. 
OS final. 
i.OS eft long : a. Hors Compôs . Irapôs : 
3. OS Grec d'omicron , 4. Offis , OS. 

EXEMPL ES. 

I. os à la fin des mots ell lon^ > comme £/a- 
nos , rds ^ ôs , Bris y la bouche f^irôj , &c. 
z.Compos & impos y font brefs. 
Infequere^ & vo:i pifimodocompos , eris, Otr* 
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j. Les Noms Grecs font brefs , lotfqu'lls s'é- 
crivent en Grec par un omicron : comme Artos 
Medos, Chaos, ArgoSj Ilios: & les Génitifs eii 
OS : comme Ârcados, Pallados yTethyosMais 
les Noms qui s'écrivent en Grec parun oméga , 
font longs,commc^/ibôf,/y^? ôs,yirfdrogeôs.&cc» 
Vivent Knàto^ô^ utinam , Ovid. 

4. Ces Noms- ci font auffi brefs : oi of[is, un 
os. Exos , qui n'a point d'<7/. 
£ X os c^ ex an gui s tHmïdos forfinSlnat artHS, \.}xctm 

REGLE L Y. 
US final. 

1. \3Sfera bref: t. Mais four les N^ms , 

Ceux cjiêi cro'tjfent par U , font longs. 
)• De Frudus bref les cjHatre Cas , 
4* Avec Tripus longs tu feras. 
Exemples. 
I. Us eft bref à la fin des mots : comme Titus, 
illiiis , intHs ,fenfibiis ^ vain us , impetus. 

1. Les Noms qui croiflcnt par un U au Géni- 
tif font toujours longs foit qu'ils le faffent en 
untis , uris , utis , udis , ou uis : comme Opûs , 
Opuntis y nom de ville , Tellûs, tellUris : Salus^ 
falUtii : palUs , palûdis : grûs , grûls* 

3. Les Noms de la quatrième iont auffi brefs 
au Nominatif ou Vocatif Singuliers : comme 
}dtc fruBus , hdc M anus. 
Hic DolopummsLn\xs,h:cfétvHStendebat AchiU 
les, Virg. 
Mais cçs mêmes noms font longs aux autres 
Cis en \J S , qui font quatre : fçavoir le Génitif 
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Singulier, le Nominatif, Accufatif & Voca- 
tif Pluriels 5 parce que ce n'cft qu'une. contra^ 
iftion , m^nuis ymanUs , pour le Génitif, ou Ma^ 
nutSymanûs , pour les autres Cas» 

4 Tr/pûs trifodis allonge au(B la dernière du 
Nominatif. Auquel on peut ')oiïiàiQMcUmpHSm 

RioilbLVI. 
T final. 
En tùHs les mots tu diras mal , ^ 
• Si tH n' abrèges T final. 

Exemples. 
Le T eft .toujours bref à la fin des mors^ 
^ndiit , le^h , capiit yfugtt , amat , &c. 

Reoib LVir. 

De la dernière Syllabe des Vers* 
La fyUahe fermant ton vers , 
T extmpte des liens divers. 
Ok t'engage la Quantité 
Etant brève ou longue a ton gré. 

Exemples* 
La dernière fyllabe du vers eft toujours corn • 
itiune : c'eft-à-dirc qu'on la peut prendre pour 
brève ou pour longue, comme on voudra , fans 
être oblige à aucune Règle : Par exemple en 
ce Vers de Virgile : 
G^ns inimica mihiThirrcnum navigat asquôr. 
La dernière du mot rff^/rpaflfc pour longue, * 
quoiqu'elle foie brève de fa nature. 

En cet autre de Martial : 
Nobis non licet ejfe tam difertïs. 

^ La dernière de difértis tiont lieu d'une bre- 
vesquoiqu'elle foit longue de fa nature : & ain/î 
des autres* 
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DtS ACCENS, 

y Et de la manière de hien prononcer le Latin. 

LBs Accens ne font que de petites notes qai ont été 
inventées pour marc]uer le ton & les inâeiions de 
la VOIX dans la pronoi ciacion. 

Ces inflexions de la voix font de trois rorte$;cel!e qui 
s'élève. celle qui fe rabai(re,& celle qui participant des 
deux , é eve & rabaifTe tout de fuite 'a même jfyllabe. 

AinH l'on a inventé trois foi tes d'accent, deux def*^ 
quels font (impies , fçavoir Taigu & le grave , & le 
tioifiéme compofé , fçavoir le circonflexe. 

L'aigu relevé un pru la fyllabc , & eft marqué par 
une petite ligne qui monte de droit â gaucheyainfî(')« 

Le grave labaiiTc la fyllabe , & fe marque au con^ 
traire par une petite ligne qui defccnd de gauche i 
droite : ainfi f *), 

Le circonflvxe eft compofé de deux autres ; partant 
fè marque ainfi {"). 

Chaque mot a fon accent particulier, Bc Ton peut 
comprendre les Règles en peu de paroles. 

REGLE PREMIERE. 

Pour les Monofyllabes. 

I. S'ils font longs par la nature , ils pren- 
nent un circonflexe i fios , os , orls , â^ê. 

1. S ils font brefs, ou feulement longs pir 
pofîtion , ils prennent un aigu , comnicfpés , 
6s , ojfh y fax , ôcc. 

REGLE IL 

Pour les DiflTyllabes & Polifyllabes. 

I. Dans les mots de deux ou de plufiei^rs fy N 
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labes» fi la dernière eft brève & la penulriém? 
longue par nature , on marque cette^penulcié- 
me a un circonflexe : comme fliris, Roms^ Ro^ 
mânus , &c. 

1. Hors cela , les Di(ryllabe§ prennent tous 
un aigu fur la pénultième: comme hmojpéjns, 
parens , &c. 

Les Polifyllabes en font de même, fi cette 
pénultième eft longue : comme parentes. Ara* 
xif , Romdno^ &c. finon ils rejettcnr leur Ac- 
cent fur l'anrcpenultiéme : comme Mdximus, 
ûUimut , Dominus , &c. 
Comment on doit marquer V accent dans les Livres» 

Quand on marque ces accens dans les Lir rcs , i! 
faut pxendre garde qu'au lieu de circonflexe , on fe ferc 
ordinairement de Taigu , parce que le circonflexe n'é« 
tant qu'un compoiè de l'aigu & du gra?e , ce qui do* 
mine en lui , comme die Qnintilien , eft particulière» 
ment Taigu , lequel fc doit naturcllcmcnc trouver dans 
tous les mots que Ton prononce. 

On ne met plus d'accent fur les monofyllabes , ni fut 
les difl'yllabes mêmes ; parce qu'ayant perdu cette dif« 
tinftion de Taigu & du circonflexe , il nous fufEt de 
fçavoir en gênerai que les diiTyllabes relèvent toujours 
la première. 

L'accent fc doit marquer fur la pénultième des mots 
compofés d'une Enclitique : c'eft-i-dirc , de l'une de 
ces particules finales qtse^ ne^,ve : comme^^ru^^^n^, tef^ 
raque fluitne , dtérAje^ &c. parce que c'eft le propre de 
ces Enclitiques d'attirer toujours Tacccnt vers elles. 

L'on doit encore marquer l*acccnt toutes les fois 
qu'il eft nect jDTaire pour la diftiiîdion des mots. Par 
exemple, on marquera légitgM Prefentavecun aigu, Bc 
lègit au Prétérit avec un circonflexe. L'on marque oeci^ 
do , Taccent fur Tantepenultiëme , le prenant de eado^ 
êc l'on marquera occido , d'un aigu fur la pcnultiémc , 
le prenant oe CAd». 
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L'on marque aufli ordinairement d'un circonfleie 
r Ablatif en A pour le didingucr du Nomioacif ; com- 
me Mufa 9 Ablatif A^Mii. Quoiqu'à vrai dire , ce foie 
par abus , les accens n'ayant point été faits pour la 
Quantité , qui fe marquoit par de petites lignes cpu- 
chées , ainfi qu'ils appelloient aficts , ainti Mufa, 
Mais parce que nous avons perdu l'ufage de ces mar- 
ques y ou tolère ici celai de cet accent circonflexe* 

Comment il faut faire F accent dans les vers. 

Si le mot de (bi e{l douteux , il faut faire l'accent fur 
la pénultième , lorfqu'elle pafle pour longue dans les 
vers i ou fur Tantepenultiéme , lorfqu'elle pafle pouc 
brève. A iuû l'on dira. . 

' Peeudês fiB^que volûcrcs , V irg. 

L'accent fur la pienultiéme, comme le remarque Qntn* 
tilien , parcequc le Poëre l'a fait longue, quoiqu'en 
proCe l'on dit toujours volucris < l'accent fur l'ancepe- 
nukîéme. 

Ainfi il peut arriver quelquefois qu'un même mot 
aura deux accens diffcrcns dans un même vers com-! 
Sne dans Ovid. 

£/ frimo fimilis volucris > mox vers yolûcris* 

Des accens des mots Grecs oh Hébreux. 

Pour les mots Grecsy s'ils demeureut Grees^ou qu'ils 
retiennent au moins quelque fyllabe du Grec , on les 
prononce ordinairement félon l'accent Grec. Ainfi l'on 
fera l'aigu fur l'antépénultième en eUifm^ Lithoftrotos , 
quoique la pénultième fbit longue. £t ainfî des autres». 

Au contraire on le mettra fur la pénultième» quoiqu'« 
elle foit brève, dans P eLtalifomênon , & femblablcs. 

Mais les mots qui font entièrement laiinifez, fe doi^ 
vent ordinairement prononcer félon les Règles du La- 
tin : quoique ce ne foit pas une faute de les prononcer 
auflî ielon Taccent Grec. 

Ainfi Ton dira Taccent fur rantepenultièmc^i^rî/fof 
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teles , A'ntsp/$s , Bamaèéts , Bortat , 8c autres. Ct âa 
concraiie l'on dira l'accent fur la pénal ciétnc , Al^xan^ 
dria , Cjthéron , erémus , ParacUffts ; & femblables ,. 
parce qu'elle eft longue. 

Voila ce me femble , la Re^le la plu« générale qae 
l'on puifTe donner lâ-dcfTus. Contre laquelle nëan^ 
moins il arrive qu'il faut fouvcnc céder a Tufage Se 
s'accommoder à la façon de prononcer qui eft reçue 
parmi les Sçavans , dans le pay^ od l'on eu. Ainfî nous 
prononçons : Arifiohulus , Baiiliiés , doimm , l'accent 
fur i'ancepcnultiéme quoique la pcnultiémc foit lon«^ 
gue : parce que c'eft la coutume. 

Et nous prononçons au contraire Andréas > iàé/^ , 
M Afin , &c. i'accenc lur la pénultième , quoique bie- 
lle, parce que c'efl l'ufage des plus habiles. 

Lt% mots Hébreux qui piennent une terminaifon 8c 
une déclinairon Latine , fuivent aufli les Règles des 
mots Latins pour l'accent : & partant on le fait fur la 
pénultième dans Adâmtés , /oféphus yfacobns ,8cc. par^ 
^ qu'elle cft longue. 

Mais fi ces mots demeurent dans la terminaifon Hé- 
braïque » 8c font indéclinables , on peut les prononcer 
ou félon les Rcg'es des mots Laiins , ou félon l'accent 
Greo , fi ces mots ont pafTé par la langue*Grecque , 
avant que d'èire reçds dans la langue Latine, ouenfia 
félon l'accent Hébreu. 

Que fi ces trois chofes concourent enfemble qu'il n'y 
ait i^ulle raifon de prononcer autrement , fi ce n'eil 
peut-être par un ufage reçâ ^.approuve de tout le mon« 
de y auquel on eft fouyenc obligé de s'accommoder. 
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Des Efpcccs de Vers les pins communes. 

A Près avoir donné les Règles pour connoîtrc Ici 
fyllabes , il rede à dire ici un mot des façons de 
vers les plus ordinaires , renvoyant au Traite enter 
que nous en avons mis dans la Nouvelle Méthode p; 
74f • ceux qui voudront s*inflruire plus particulière* 
ment de toutes ces chofes. 

Des Pieds. 

Les Vers font compofez de Pieds : & les Pieds font 
ic deux ou de trois fyllabes. 

Il y en a quatte de deux (yllabes » & quatre autres de 
trois , mais celui de trois fyllabes longues , 8c celui de 
deux brcves font inutiles:commeonpeuc voir par cette 
Figure , oi Us font oppofcz chacun à fou contraite. 

Spondée— 

Moloffc'^^' SRnB* Vit Anapcftc 

Inutile V y Fïetis 



v 



Tronche— 
Scrïbë 



* - ou 

L'ttora 




t^I^mbe 
Boni 



vv Tribraqùc 
Brevtà. 



vv 
FirrichlîiS 
Inutile 

Aînfi il n'y a que fix pieds ncccflaii'es pour faire tou- 
tes fortes Je vers lefqaelson peut retcmr aifémeac pax 
la Règle fuivame^« 
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REGLE DES SIX PIEDS 

neccflaires. 

Tous Us Vers ne font compofeT^ 

Que de ces fix fortes de pieds : 

D/» TrihvAque (vvv^)'iamh('u,)&Trochée(v,) 

Dattyle{*vVy)jinapefte (vvj & Spondée . -). 

Des Efpeces des Vers. 

Les principales efpeces de Vers od Ton doit d'abord 
exercer les enfans , fondes Hexamètres ^ les Pentamè- 
tres U les lambiques. 

Mais dans les Vers il y a des pieds déterminez » & 
il y en a d'indetermînez. 

Lt% pieds déterminez font ceux.qa'il faut neceflaire^ 
ment mettre en un certain endroit. 

Les indetermtnczifont ceux qui fe peuvent mettre 
indifieremmcnt , félon que le Poète le juge à propos. 

Des Hexamètres. 

Ainfi le Vers Hexamètre eft compofé de fix pieds , 
dont les quatre premiers font indéterminez : it peuvent 
être indifféremment > ou quatre Da£byles, ou quatre 
^pondées^ott unDa£byle& trois Spondées»ou un Spon* 
dée & crois Daélyles, ou deux Dad^yles & deux Spon- 
dées « comme on peut voir â Touverture de Virgile. 

Les deux derniers font déterminez , parce que le cin- 
quième cft un Daélyle neccflairement & le dcraier UQ 
Spondée : comme ; 

1^1». ^ J ? j 4 I y U|; 

uirmaxit'^umque ca-nôTri^-JA quî^pr^nsAS ah^ôris» 

Dh Pentamètre. 

Le Pentamecreeft prcfque toujours joint i PHexame^ 
tre. Il eft compofè de cinq pieds , dont les deux pre* 
mieis font indéterminez » & peuvent être ou Daâyles 

ou 






EspECBs DB Vers; 401 

ou spondées: après fuit une Cefure ou fyllabe longue ; 
puis deux Da£bvles , ôc une autre Gelure , ainfi 

Non solêt^ingënï-is surnma, no^cère di-es* 
• On peutauâi fcander ces vers , en mettant après ie$ 
premiers pieds un Spondée » puis deux Anapeftes. 

Des iàimbi^Hes. 

Les Vers ïambiques font ain£ nommez i cauRs 
du pied ïambe , qui cfl le principal , & qui les com<* 
po(e quelquefois tout entiers. 

Ceux qu'on appelfe purs ïambiques , font ceux qui 
k'ont que des pieds ïambiques , comme 

i^ I * I 3 U^ / 5 I f J 

Les autres qui font les communs » ont feulement pouc 
pî«ds détermmez 9 trois ïambes aux pieds pairs » f(a« 
Toir le %. le 4. 8c le 6, aux autres pieds ils ont , ou des 
ïambes , ou àcs Spondées , ou des Daâyles ou des Ana- 

Çil^* Et outre cela ils reçoivent en tous les, pieds le 
ribraque» excepté aufixiémcy qui doit êtrenccef- 
jaii^cment un ïambe. 

Quffiâ.tuîr al^'gjHîdph'te înau-dlta âUtêri^ 

T I 1 I 3 I 4 M I t/ 

'^^uSm-licit^fiatue-rït bAUd'»AquHS'fuît^ Scni 

Il y a au(C des vers ïambiques de 4. pieds , quifui*^ 
vent ceux de 6. U ont eflendcllemcat au dernier ttflj 
aambe : comme 

^ I * I 3 I 4 I 

Jâm lû^cïs or-to simdêrcm 

JDe la manière de fcander ou mefurer les Vers i 
& des figures qni s* y rencontrent. 

A manière de fcander ou mefurer les Vers confiftt 
) la diftinguejr & diftribuer en tous les pieds qui le 
^p9(î;nt I LçsXaûns rappclUnty^^Fji^/^^' t parce qu'il 
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fcmble qae le vers aille comme en moatanc par le 
moyen de ces pieds. 

Mais pour fcander les vers , il y a quatre figures i 
remarquer. 

l'E^hliffe , la Syn^lefhê } la Syntnfe , & la Dierefii 

De VEElhUpfe , 6c la Synaîephe. 

L'Eé^hlipfe eft quand on mange Vm finale d'un mot 
iavec fa voyellb , ï caufe d'une aurre voyelle qui com*^ 
menée le mot fui vaut : comme 
^i«///#m ille & terris jaBatus , ^ mUo. Virg. 

La Synalephe eft au i;egard des voyelles & des dîphwt 
thon^nes ce qu'eft l'EÀhlipfe au regard de Vm. Car 
elle (efait lorfque l*on mange une voyelle ou une diph- 
thongue â la fin d*un mot a caufe d'une autre voyelle 
ou d'une autre diphthongue qui fuit â l'autre mot : 
comme 
Conticuef 9nmt$ , intenté j* or* tenehunt , Virg* 

Ce que Pon doit obferver dans Vi^f^ge de cet 

deux figures. 

Ces deux figures font plus doucesquai:^ la voyelle qui 
fuie celle qui eft mangée cft longue que quand elle cft 
brève : comme on peut voir dans ce vers de Catule : 

Tro)* , nef us , commune fepMlct\im Europae , Afiéque, 
' La Synalephe fèmb^e aui£ avoir une douceur parti* 
Icnliere , quand le mot fuivant commence par la même 
Toyclle que celle qui efl mangée i la fin du précèdent s 
comme 

Il le ego qui quondamgrekciUmodulattis avenâ , Virg; 

£rgo om^ii longofêlvit fe Teucria IhBu , Id. 

Quoi qu'il en foit, i! faut tod/ours prendre ^arde qne 
\z prononciation qui naît de ces figures ne foit pas trop 
xucle ni défagrcable i l'oreille. Il ne faut pas même 
qu'elles foienc trop fréquentes , fur-tout dans les Ele- 

f;ies, qui demandent une douceur toute particulière , au 
icuqirelles peu vent quelquefois doner quelque gravîti: 
plus grande ou quelque agrément dansks vtn fieroi' 
^ucs félon ïts rencontres particulières : coflâune feoce 
.tcrs de Vi<^gilc , . 
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Vh'MdA éêmo ante dlias. 
qu'il a rempli de figures par une douceur aSc&ie , qui 
convient à ion fujet. Comme au concraireil a voulu le- 
prefenc'er quelque chofe d'horrible , quand il a dit en 
décrivant Polyphéme. 

Monfirum horrendum , informa . ^ens , &c. 
£t ailleurs. 
Ttla mter média , atque horrentes M^rte Latinot^ 
Hors cela il ne faut pas gueres voir plus de deux foî^ 
ces figures dans un même vers.ll ne faut pas même les 
mettre facilement au commencement des vers , ni au 
commencement au fiziéme pied >* comme dans Juven. 
Lofipedem reéius dirideAt Àthiopcm albus. 

I^i même au milieu duPentametre corn me d ans PropercCé 
Hereulis , AnUique , HefperUumque Cornes, 

On peut dire encore qu'elles n'ont pas beaucoup de 
grâce a la fia du cinquième pied dans les vers Heroï«< 
ques ; comme en celui-ci de Catule. 

Difficile eft longum fubito defonexc sunorem. 
Quoique Virgile l'ait fait diverfes fois , & (èmble mê^ 
me l'avoir afFeflé en quelque endroit. 

Et ces figures font prefque le même effet dans le der^. 
nier Dafbyle du Pentamètre, fi l'on n'en u(e avec gran-l 
de difcretion : comme 

^luadriJHgo cernes , féLpe refiftere equo» 
L'E^hlipfe & la Synalepbe fe trouvent auffi qaelH 
quefois a la fiu du vers > dont la dernière fyllabe eft 
mangée par le premier mot du vers fuivant , qui com4 
mence par une autre voyelle : comme / 

Autânliis mufti Vulc^no decoquit humorem ^ 
jiHt foliis Hndam'^'Yirg* 

Omlffiom de la Synalephc. 

La Synàlephe s 'omet quelquefois , ou régulièrement» 
ou par licence. 

Régulièrement , comme dans , heu , ah ,froh , xfS ^ 
vah ,%ei y 8c Cemblables interjections. 
OpAter j ô hominum , divumque 4,temafoteftas, Virg. 
Heu ubi (aôia fides , ubi qH^tufaufeUbas^ Ovid. 

Ll ij 
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Par licence ; Premièrement lotfque Ton confijere 
TH comme une confonne , ainil que nous faifons tou- 
jours en François de notre H afpirée ^ ne difànt ^3t% 
Vhonte , mais U honte^ 

Poftkdhita coluijfê Samo : hic illius Arma, Virg. 
Secondement ^and le Poëte prend cette liberté pat 
une imitation des Grecs ; comme 

EtfiêCCHs pccori , iç lâg fubdicitut Mgnis. 
Mais d'une manière ou d'une autre , cette omiffiondoic 
être rare.parce ({u'elle caufe ce que Ton appelle un hia-^ 
tus dans un vers que Ton doit toujours tâcner d'éviter* 

La voyelle longue ou la diphthongue qui n*eftpas 
piangée par la Synalephe , devient commune dans les 
.▼ers* Ainfi elle cft brève dans ceux ci : * 
'Now0»(j^ drmalccMmfervé^nt : të dm^cs mfuivii Virg. 
CfiÂimus ? 4» qui amant hfi fibifomniafingunt i 

Lofmntis g€mit4qH$ f^ temineo ululatu , Id. 

Ante tib't Eoae AthUntides , akfcondantHt. Id. 

On en peut mieux voir de longues & de brèves dans 
Qfi même vers : comme. 
Tiffunt conatî imfoneu PcHo Ofiam , Id, i. 6eorg« 

JDf la reïinion des Syllabes , t/m comprend U 
Synerefe & la Synccphonefe. 

Nous venons de voir comme les fyllabes fe mangent 
l^ar rynalephe > lorfqu'elles fe rencontrent cnfemble , 
rune 1 la fin d*un mot , Bc Tautre au commeacement 
d'un ancre. Mais cette concurrence pouvant arriver aufS 
au mi^eu d'un même mot , on eft obligé fouvent de Us 
reiinir de même , ce que nous comprenons fous le mot 
de Réunion df SylMes. 

Or cette réiinion fe £iit particulièrement de TE & de 
ri avec la voyelle fuivante > comme «^ifl» amMo , ml'^ 
Vêaria » de quatre fyllabes. 

Seté Unipfkerint alvearia , vimine texta.Yitg, 

Anteambulones (^ togatalos intêt. Marr. 

Et de même deetit » deerant , deejfem , deero^ pnhiudêg 
2e dcu;?(; deia , dtbinc en une TyUabc ; dJmeft , dehde^ 
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